
A mon commandement : ouah. ouah !
Ces chiens de police au garde-à-vous sur trois rangs sont en train de
rép éter un exercice en vue du « Rogal Show » qui doit se dérouler en
Grande-Bretagne. Qu 'attendent-ils en ce moment ? Que Kim l' alsacien

leur aboie ses ordres. Rien de tel pour être compris...
(Télêphoto AP)

REMOUS DANS LA PEGRE DE NEW-YORK
APRÈS L'ATTENTAT CONTRE COLOMBO

NEW-YORK (AP). — La police new-yorkaise paraît convaincue que l'attentat de lundi contre Joe Colombo, I u n  de
chefs les plus remuants de la « cosa nostra » sur la côte est, a été perpétré par le jeune Noir Jérôme Johnson abattu peu après
sur ordre d'autres « capo mafiosi » mécontents des bavardages inconsidérés de la victime.

Colombo , qui a été atteint , comme nous
l' avons dit, cie trois balles dans la tète,
lutte toujours  contre la mort  dans un
hôpital de New-York où il n 'est pas sorti
du coma.

Dans la soirée de lundi ,  les frères Jo-
seph et Albert Gallo , deux chefs importants
du milieu new-yorkais , et Carlo Gambino ,
72 ans , grand patron de ce même milieu ,

ont ete interroges par la police qui n 'a
rien retenu à leur encontre et les a ensuite
laissés partir.

M. Secdman , chef de la brigade crimi-
nelle , a pourtant déclaré que l'agression
contre Joe Colombo avait été minutieuse-
ment  préparée, apparemment par un groupe
rival. H a ajouté , que la police était con-
vaincue que l'agresseur était Johnson et

Colombo au moment où il était transporté en ambulance. (Téléphoto AP)

que lui-même a été abattu par un des
gardes du corps de Colombo. Une femme
qui a été vue en compagnie de Johnson
est actuellement recherchée.

UNE VIEILLE HISTOIRE

Joseph et Albert Gallo auraient récem -
ment fait renaître contre Joe Colombo
un conflit datant d' une dizaine d'années
qui fit une vingtaine de morts dans les
deux camps. Joseph aurait , d' autre part ,
augmenté ces derniers temps les effectifs
de sa bande en engageant des Noirs com-
me membres associés.

Carlo Gambino, pour sa part , fut un
temps le patron de Colombo et n'aurait
pas apprécié la publicité apportée au crime
organisé à New-York à la suite de la
création par Colombo de la Ligue des
droits civiques italo-américaine.

Gambino aurait par ailleurs soutenu les
Gallo dans un conflit d' influence dans un
certain « territoire » de la ville.
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Les chirurgiens qui ont opéré Colombo
pendant cinq heures ont extrait deux bal-
les, l'une du cerveau , l' autre de l' occipital.
Une troisième dans le maxillaire gauche
n'a pas été retirée. Le pouls et la respi-
ration du blessé sont redevenus normaux
mais on lui donne moins d' une chance
sur deux de survivre.

Il n'est pas question de recourir en France au blocage des prix , malgré une hausse record en mai de 0,7 %, déclare-t-on dans
les milieux compétents. Une telle mesure, ultime recours, ne sera pas nécessaire, dit-on. Elle est en outre dangereuse pour l'économie.

La mesure que vient de prendre M.
Giscard d'Estaing, ministre de l'économie,
imposant à sept entreprises et à un secteur
industriel un blocage des prix et parfois
une baisse de 2 à 4 %, est une sanction
et un avertissement et non le début d'ap-
plication d' une mesure généralisée de blo-
cage ou de baisse des prix.

C'est une sanction contre les sociétés
en question et le secteur visé, qui groupe
près de 300 entreprises et qui avaient con-
trevenu à la demande d'autorisation préa-
lable à toute hausse des prix.

C'est un avertissement car la pratique
des hausses non autorisées a tendance à
se multiplier et à s'étendre et d'autres
sanctions pourraien t intervenir contre d'au-
tres entreprises ou secteurs industriels.

Cette hausse va entraîner une augmen-
tation prochaine du salaire de base offi-
ciel garanti, ce qui créera certaines diffi-
cultés aux entreprises artisanales qui sont

seules à payer leur personnel au « salaire
plancher ».

LA POSITION DE GISCARD
L'augmentation du salaire plancher ga-

ranti pose un problème de choix nu gou-
vernement. M. Giscard d'Estaing s'en tient
à l'application stricte de la loi , ce qui
fe rait une augmentation de 3 % tandis que
nombre d'autres ministres notamment ce-
lui du travail réclament un « coup de
pouce » de dissuasion de la revendication
sociale, soit 5,5 %.

Mais Ma Giscard d'Estaing sait que toute
augmentation du salaire plancher entraîne
dans certaines corporations en vertu de
conventions collectives, une augmentation
de toute la hiérarchie des salaires et que
toute hausse de salaire est « contagieuse ».

qu'à fin 1970, le taux moyen du salaire
horaire a augmenté de 94,2 %, tandis que
la productivité horaire n'augmentait que
de 53,5 % et l'indice (officiel) des prix
de 39.7 %.

De telles distorsions, expose le gouver-
nement, traduisent de profonds déséquilibres;
si elles s'amplifiaient l'économie du pays
aurait à en souffrir, l'expansion et le plein
emploi seraient menacés.

DÉPART ?
Dan s leurs commentaires, les responsables

gouvernementaux de l'économie n'hésitent
pas à accuser le patronat privé d'accep-
ter depuis le printemps chaud de 1968
de fortes augmentations de salaires par
crainte d'arrêts de travail coûteux au mo-
ment où la consommation s'accroît. Ils
le rendent indirectement responsable de la
hausse des prix en accroissant le pouvoir
d'achat et directement cn recourant, pour
compenser les hausses de salaires, à des
augmentations de prix.

Les spécialistes de l'économie dans leurs
commentaires, font preuve de scepticisme
sur les chances de succès de la double
démarche du ministre de l'économie et
des finances.

« Tout laisse à croire, écrit notamment
l'économiste de la « Croix », que M. Gis-
card d'Estaing a réagi trop tard. »

Jean DANÈS

Pas de réévaluation
du franc français

PARIS (Reuter). — M. Valéry Giscard
d'Estaing, ministre français des finances, a
catégoriquement démenti mardi , cn réponse

à la question d'un député à l'Assemblée na-
tionale, que le gouvernement ait l'intention
de réévaluer le franc. Ceci relève de la plu;
pure imagination monétaire, a-t-il dit.

Le démenti catégorique de M. Giscard
d'Estaing fait suite à des rumeurs répan-
dues par certains journaux français selon
lesquelles une réévaluation serait possible,
dans l ' intention de c o m b a t t r e  l 'inflation.

Paris : la hausse des prix
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menace Giscard d'Estaing

Les Etats Unis souhaitent que Pékin
participe à la conférence de Genève

GENÈVE (AP) .  — Les Etals-Unis ont
annoncé mardi  qu 'ils seraient heureux de
la participation de toutes les puissances
nucléaires (y compris la France et la
Chine communiste) aux futures négocia-
tions sur le contrôle des armements et le
désarmement.

La déclaration américaine, faite à la
réouverture de la conférence du désarme-
ment de Genève, paraît constituer un
accord de principe à la proposition d' une
conférence des cinq puissances nucléaires
faite par le secrétaire général du P.C. de
l'URSS, M. Brejnev.

« Nous reconnaissons qu 'une paix stable
et durable doit f inalement  être fondée sur
des l imi ta t ions  largement acceptées des
armements », a déclaré le chef de la dé-
légation américaine, M. Léonard , lors de
la séance d' ouverture.

LES ÉTATS NUCLÉAIRES

La proposition soviétique constitue
« l'une des approches possibles » du pro-
blème et « en examinant cette question à
l' avenir, nous conserverons présent à l' es-
prit le fait que certains problèmes doivent
en particulier être discutés entre les Etats
nucléaires eux-mêmes... »

« En conséquence , nous accueillerons fa-
vorablement la participation de tous les
Etats possédant des armes nucléaires aux
efforts de contrôle des armements et de
désarmement ,  d' une manière qui satis-
fasse tous ces Etats et qui reflète les in-
térêts et les préoccupations des Etats non
nucléaires. »

LES CINQ

De son côte , le délégué soviétique, M.
Rochtchine, a notamment  rappelé la pro-
position de son gouvernement de réunir
t dans un proche avenir » une conférence
groupant  les cinq puissances nucléaires
(URSS, Eta t s -Unis . République populaire

de Chine , Fiance et Grande-Bretagne)
pour stopper la course aux—Wifiéments
nucléaires. Toutefois, pour l'URSS, il est
entendu que les entretiens menés au sein
de la conférence du désarmement de-
vraient se poursuivre, a indiqué en sub-
stance M. Rochtchine.

Par ailleurs, le délégué américain a
exprimé l' espoir qu 'un projet de traité sur
l'élimination des armes biologiques pour-
rait être établi au cours de cette session
d'été de la conférence du désarmement.

Béraud-Bédoin aurait ignoré
le sort de Brigitte Grapin

Il l'a affirmé par lettre avant de mourir

STOCKHOLM (AFP). — Dans la lettre qu 'il a laissée dans sa cellule à
l'intention de son avocat avant de se pendre, Philippe Béraud-Bédoin, le
photographe parisien, aurait écrit qu 'il n'était nullement impliqué dans la
disparition de Brigitte Grapin, écrit le journal du soir « Expressen ».

Brigi t te , 16 ans , disparue depuis le
3 ju in .  (Téléphoto AP)

Lundi, l'avocat de Béraud-Bédoin, Me
Lindhal , avait déclaré n 'avoir pas enco-
re reçu la lettre qui lui était destinée
et il est mardi absent de Stockholm ,
devant assister à un procès en province.

Il avait cependant exprimé sa convic-
tion, à la suite d'entretiens avec Béraud-
Bédoin , que celui-ci n 'était certainement
pas mêlé à la disparition de la jeune
lycéenne française.

Me Lindhal n 'était d'ailleurs commis
à la défense de Béraud-Bédoin qu 'en
ce qui concernait le délit de coups et
blessures retenu contre lui à la suite
d'une altercation dans un restaurant de
Stockholm.

Le journal « Expressen s confirme,
d'autre part , que dans la lettre adres-
sée par Béraud-Bédoin , avant son acte
désespéré au procureur Fahlstrœm, il
s'excusait des ennuis que pouvait causer
sa mort et qu 'il était reconnaissant de
l' attitude de la police suédoise , qui avai t
été « très gentille » à son égard.

Le journal confirme encore que pour
mettre fin à ses jours Béraud-Bédoin
a utilisé un drap qu 'il avait attaché aux
barreaux de la fenêtre de sa cellule,
après s'être lié les jambes avec sa cein-
ture et avoir placé son matelas contre
la porte du local , afin d' en obturer le
judas.

Dix mille New-Yorkais morts de la pollution
ATLANTIC - CITY (New - Jersey)

(AFP). — La pollution atmosphéri-
que serait responsable de la mort de
dix mille personnes chaque année à
New-York, soit 12 % des décès enre -
gistrés dans cette ville.

Ces chiffres cités au cours d'un
colloque organisé par l'association pom
le contrôle de la pollution de l'air,
résultent des recherches menées sui
une période de six ans par des mem-
bres du collège de médecine Albert
Einstein. Ceux-ci estiment que « 10.000
décès environ ne se seraient pas pro-
duits au moment où ils sont arrivés,
s'il n'y avait pas eu plus de pollution
de l'air ce jour-là que les jours précé-
dents.

Les effets de la pollution seraient
particulièrement dangereux pour les
personnes souffrant de maladies car-
diaques ou respiratoires. Ici les arbres sont morts de la tumee. (Archives A.S.L.)

LES CONTRADICTIONS
DE M. J. -P. SARTRE

LES IDEES ET LES FAITS

Il a y quelque chose de plus ridicule
encore que de contradictoire dans la façon
qu'a M. Jean-Paul Sartre de réclamer un
procès contre sa personne, puis de s'en
plaindre quand les inculpations viennent
à lui. Nous n'avons jamais beaucoup aimé
l'œuvre de cet écrivain qui débouche sur
le néant  et l'absurde, alors qu 'il est dans
la nature de tout effort créateur littéraire ,
à notre avis tout au moins, de magnifier
l'être dans ses étonnantes possibilités d'épa-
nouissement. L'un de ses premiers livres,
« La Nausée », qui s'en prenait aux valeurs
de la vieille civilisation française les plus
dignes de respect... nous l'a donnée, en
effet !

Mais notre ¦ intention n'est pas de faire
le procès d'un philosophe et d'une philo-
sophie dont d'autres assurément prendront
la défense. C'est de l'homme politique qu 'il
s'agit ici. Par un étrange alibi qui prouve
qu 'il n'a pas pu surmonter ses contradic-
tions internes, M. Sartre — qui a passé
sa vie à démontrer l'absurdité de l'exis-
tence — se veut engagé cn politique. Il
entend exercer une influence sur la société,
pour la bouleverser sans nous dire au
reste comme il entend la reconstruire, car
il s'est distancé aussi du marxisme. Il
a entrepris dès lors de se faire le défenseur
patenté de tous les groupes contestataires
gauchistes, maoïstes, castristes, anarchistes,
trotskistes.

Il ne lui a pas suffi  d'être à la tête
de sa revue à caractère intellectuel :
« Temps modernes ». Il a assuré la direc-
tion de toute une série de publications
spécialisées dans l'apologie fanatique de la
violence , dont la principale est « La Cause
du peuple », cependant que Mme Simone
de Beauvoir dirigea un temps « L'Idiot in-
ternational » (tout un programme !). Ces
feuilles se caractérisent par des menaces
proférées contre des personnes et contre
la police. Elles prônent la séquestration
des patrons d'usine et les attentats contre
les entreprises privées et incitent au pillage
et à la guérilla urbaine. Cela au nom
de la Résistance, cette résistance que Sar-
tre — ainsi que le rappelle judicieusement
notre confrère René Lombard — a passe,
lorsque c'était dangereux, dans les cafés
de Saint-Gcrmain-des-Prés, cependant qu 'il
faisait représenter « Les Mouches » avec
l'assentiment des autorités allemandes.

Plusieurs des collaborateurs de ces feuil-
les ont été traduits en jugement et condam-
nés à des peines d'emprisonnement. Jusqu 'à
présent, le gouvernement n'avait pas voulu
mettre en cause M. J.-P. Sartre, qui n'est
qu'un prête-nom, celui d'un personnage qui
entend jouer un rôle et faire parler de
lui. Mais les autorités viennent de changer
d'avis. Elles inculpent M. Sartre de diffa -
mation envers la police et l'administration
pénitentiaire. Ce n'est pas le meilleur ter-
rain que l'on pouvait choisir, alors qu 'il
convient avant tout de défendre les prin-
cipes qui font l'assise de la patrie.

« En prison, Sartre ! », titrait l'hebdoma-
daire « Minute ». On peut se demander
si ce n'est pas lui faire trop d'honneur
que de lui conférer l'auréole de martyr.
Lors de l'épuration, le régime s'est triste-
ment illustré, en condamnant de grands
écrivains comme Maurras, Brasillac, Bé-
raud. Le meilleur châtiment pour Sartre
est de le laisser tomber dans l'oubli. Les
métallos de Boulogne-Billancourt l'ont com -
pris d'eux-mêmes, ignorant sa présence
quand l'idée saugrenue lui est venue de
les haranguer sur un tonneau ! Sartre, cou-
pé de la réalité de la classe ouvrière,
sans école, sans disciples véritables, c'est
ce qui est le mieux. Ce sont les authen-
tiques maoïstes qu 'il faut mettre hors
d'état de nuire.

René BRAICHET
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Lire en page 16

Au Tour de France: Merckx...
vainqueur par personne interposée

Or, toute sa politique tend actuellement
à faire davantage pression sur les salaires
que sur les prix afin ele ne pas casser
l'expansion.

DES POURCENTAGES EFFRAYANTS
Certes, il prendra le cas échéant d'au-

tres « sanctions » contre des sociétés ou
des secteurs industriels pratiquant la hausse
à l'insu des autorités donc de façon illicite
mais il entend continuer à user de per-
suasion pour obtenir des partenaires sociaux
qu 'ils freinent leurs revendications de salai-
res et du patronat qu 'il y résiste.

Le gouvernement vient de transmettre
à lu convention supérieure des conventions
collectives un graphique quelque peu ef-
frayant qui montre que , depuis 1962 jus-

Pompidou...
// semble que M.  Pompidou soit favo-

rable à une politi que antihausse. Si la
France devait établir un lien entre les
questions monétaires ci la lutte contre
la hausse des prix on pense qu 'elle pour-
rait chercher à harmoniser ses mesures
avec celles de l 'Allemagne fédérale.  M .
Pomp idou rencontrera M .  Brandt les 5
et 6 juil let .

Il est toujours utile et instructif de connaître sur la Suisse l'opinion d'un visi-
teur de l'extérieur, même si l'on ne la partage pas entièrement. Quand l'av is
exprimé vient sous la plume d'un confrère de la qualité de Michel Drancourt et
qu'il est publié par la revue « Entreprise », elle mérite réflexion et discussion.

Ayant passé en Suisse une semaine au cours de laquelle il a rencontré des
hommes d'affaires , des banquiers et des journalistes , Michel Drancourt s'est
notamment informé de ce que pensaient ses interlocuteurs de la nature des rap-
ports suisses futurs avec le Marché commun européen. Voici les conclusions qu'il
en a rapportées.

« Aux vastes desseins auxquels on croit peu (en Suisse) — après les échecs de
ceux qui ont été poursuivis pendant un temps — on préfère les expériences con-
crètes, rapporte notre confrère. C'est ainsi que se développe l'idée d'une zone
franche des industries horlogères réunissant les principaux fabricants européens
qui se trouvent pour la plupart localisés dans une même région géographique. »

Et Michel Drancourt de préciser sa propre pensée sur ce thème, d'une impor-
tance évidemment capitale pour la région neuchâteloise et jurassienne comme
pour toute la Suisse.

« Il me semble, écrit-il, que le projet mérite d'être examiné de près. Certes,
pour l'horlogerie française, la Suisse est encore un concurrent ; mais dans quel-
ques années, aussi forte soit encore l'horlogerie suisse , si un accord n'intervient
pas, il y a grand risque de voir les horlogeries suisse, française, allemande
balayées par la japonaise, l'américaine, la russe... et la chinoise. Nous n'aurons
plus le loisir alors de nous en prendre à notre ex-grand concurrent, les tiers nous
ayant mis d'accord. »

Il est indéniable que le « triangle de production » Jura suisse - Jura français -
Forêt-Noire constituerait, pour l'Europe de demain, un potentiel probablement
imbattable, d'ici à 1980, 1990 ou 2000, par l'un quelconque des autres puissants
groupes concurrents de la branche horlogère mondiale. L'idée vaudrait, pour le
moins, la peine que l'on esquisse une hypothèse de travail. Cela n'engage à rien.

R. A.

Triangle horloger européen

L'actualité régionale : Dangereuse explosion dans un chantier
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Monsieur et Madame
Gérald FEUZ-TORRI et José sont très
heureux d'annoncer la naissance de

Christian
le 29 juin 1971

Hôpital Monthey 1881 les Posses-
1870 Monthey sur-Bex

Durant les mois de juillet et août, le
magasin H. Maire, produits laitiers,
rue Fleury 16, sera fermé chaque
mercredi toute la journée. Monsieur et Madame

René HIRT-ISELI et Sandrine ont le
plaisir d'annoncer la naissance de

Nathalie
le 29 juin 1971

Maternité Etroits 20
Pourtalès Cornaux

Winterthur-Accidents
Agence générale
de Neuchâtel

Bureaux fermés
le mercredi 30 juin 1971,
sortie du personnel

ENTENTE CORDIALE A SAINT-BLAISE :
LA FONTAINE DE LA RUE DU TEMPLE

NE SERA PAS DÉPLACÉE...
De notre correspondant :
Fait très rare : toutes les places réser-

vées au public étaient occupées, hier soir,
dans la salle des débats du Conseil géné-
ral qui s'était réuni en séance extraordi-
naire. >

Mais les coups de théâtre ne se répè-
tent pas. Les cinq conseillers communaux
regagnèrent leurs sièges habituels sans hé-
sitation. Très calmement, M. Eric Bann-
wart , président du Conseil général, lut
deux déclarations. La première émanait
des auteurs de la motion qui provoqua
la sortie inopinée du Conseil communal
de la salle, vendredi dernier. Les signa-
taires du texte, objet du coup de théâ-
tre, reconnaissaient que le Conseil commu-
nal savait aussi se montrer défenseur du
patrimoine historique de la localité. Le
second texte, signé par les présidents des
quatre partis politiques de Saint-Biaise ,

engageait les élus de la population à s'abs-
tenir de prononcer des propos agressifs
à l'égard des conseillers communaux et
généraux.

Solidement rivés à leurs places , les cinq
conseillers communaux écoutèrent ces pa-
roles empreintes de sagesse. Une première
affaire était classée.

Restait celle de la fontaine de la rue
du Temple à régler. M. François Beljean
s'exprima au nom du Conseil communal.
Il admit que la procédure envisagée avait
été boiteuse et il demanda au Conseil
général de prendre la décision finale. C'est
M. Biaise de Montmollin qui enchaîna.
Il déclara qu 'une importante partie des
habitants de Saint-Biaise manifestait un
grand attachement à ce monument histori-
que et qu 'il n 'importait pas de savoir
s'il s'agissait d'une minorité ou d'une ma-
jorité. Mais , qu'au vu de la qualité des

sentiments qui s exprimaient pour le main-
tien de la fontaine à son emplacement
actuel , le Conseil général se devait de
les respecter.

Par une unanimité de 28 voix , l'arrêté
qui propo sait le déménagement de la fon-
taine fut modifié et le Conseil général
accepta le texte suivan t : « Dans le ca-
dre des travaux du centre du village,
il ne sera pas procédé au déplacement
de la fontaine de la rue du Temple. »

La séance se poursuivit par la présen-
tation par MM. Monnier et Bouvier, ar-
chitectes , des plans d'inventaire et direc-
teur de la commune. Nous y reviendrons.

Répétition générale hier soir... Les « rustres » ont fort à faire pour se sortir des filets
dans lesquels leurs chères épouses les ont pris.

(Avipress - J.-P. Baillod)

Des « Rustres» à Neuchâtel? Demain
au Théâtre avec les normaliens

Si les élevés de l'Ecole normale étaient
moins occupés , ils auraient préparé , selon
le projet de M. Samuel Puthod , des ta-
bleaux présentant quelques aspects de l'en-
seignement de l'Antiquité à nos jours , mais
pour des raisons de temps ce projet n 'a
pu être mis sur pied. Pourtant comme cha-
que année, les « normaliens » tenaient à
présenter un spectacle pour clore les cours,
comme réalisation pratique de ce qu'ils ont
appris lors des séances de diction. Restait
à choisir une veste à se mettre sur le dos.
Classique, moderne ? Les étudiants faisaient
un peu grise mine à la pensée de se lan-
cer encore dans un « classique ». Mais ils
ont pourtant été unanimement enthousiastes
lorsque M. Puthod leur a parlé des « Rus-
tres » de Goldoni , que le TNP avait créé

magistralement en 1961 au Festival d'Avi-
gnon.

Un auteur peu connu ici , neuf rôles prin-
cipaux particulièrement bien équilibrés (et
n'oublions pas le dixième , qui , s'il fait un
voyage-éclair sur la scène n'en est pas
moins indispensable à l'intrigue...), une co-
médie élastique et alerte : il y avait de quoi
être séduit ! C'est pourquoi dix comédiens
se sont mis au travail sur la traduction
d'Henri Rebois : Marie-Rose Walter , Pier-
re-Daniel Gagnebin , Ernesto Bolle , Sylvain
Dubois , Geneviève Gogniat , Michèle Bussy,
Philippe Barthel , Doris Longaretti , Jean-Luc
Virgilio et Laurent Schmid. Sous la direc-
tion de Marcel Rutti , Alain Banderct et
Ernesto Bolle , une équipe s'est attaquée à
la réalisation des décors, avec pour mot
d'ordre : sobriété !

DES VÉNITIENNES ENRAGÉES
Quant à l'intrigue , elle est simple. Sans

aller jusqu 'à dire que Goldoni , dans cette
comédie écrite en 1760, part en campagne
pour l'émancipation de la femme, on peut
affirmer néanmoins qu 'il en prend le che-
min ! En effet , dans Venise, fêtant la fin
de son carnaval , des « rustres » décident de
marier leurs enfants , sans leur consente-
ment selon l'ancienne tradition. Des « rus-
tres » qui se font chevaliers des excès qui
perlent de tous côtés dans la Venise de cet-
te fin de XVIIIe siècle : légèreté des mœurs,
fêtes qui se prolongent , clins d'œil amusés
au cléricalisme... Mais voilà qu'au quatuor
des chefs de famille, tyranniques par voca-
tion , va s'opposer le quatuor des femmes,
des Vénitiennes à la langue bien pendue qui
chercheront à « humaniser » quelque peu
leurs rustres d'époux... Un beau match en
perspective !

C'est donc jeudi 1er et vendredi 2 juil-
let que le public neuchâtelois pourra pren-
dre part à ces joutes mises on scène par
M. Puthod. Puisque les conditions atmos-
phériques des trois dernières années avaient
fait battre en retraite les comédiens installés
dans les jardins de l'Ecole normale, les
Normaliens ont décidé cette année de ne
plus tenter le temps et de présenter le spec-
tacle au Théâtre... d'office.

A.-L. G.

Le Conseil général du Landeron
adopte de nouveaux règlements
(c) La dernière séance du Conseil gênerai
du Landeron présidée par M. Maurice Mau-
rer était peu revêtue. Pourtant l'ordre du
jour n'était pas dérisoire. Sur 41 conseillers
généraux, 28 seulement représentaient les
citoyens qui leur ont porté leu r confiance.
Aux rangs du Conseil communal, deux
absences aussi. Le procès-verbal multicopié
est approuvé sans une lecture fastidieuse.

Diverses modifications de structure sont
envisagées. Si l'on veut revoir la formule
pour le contrôle de la gestion financière
et éventuellement réduire de 7 à 5 le
nombre des conseillers communaux, de nou-
velles dispositions réglementaires devraient
entrer en vigueur dès la prochaine période
administrative, c'est-à-dire dans un an. La
commission désignée pour étudier des pro-
positions comprendra MM. Francis L'Epée,
Gaston Vuilleumier, Georges-Adrien Mat-
they, Emile Grau et Martial Perret , soit
trois conseillers généraux et deux membres
de l'exécutif.

L'assemblée adopte ensuite trois nouveaux
règlements. Le premier régira l'utilisation
du port. Une adjonction a été votée à
l'article 5. Il s'agira d'apporter plus de
soin encore au parcage inesthétique des
remorques et chariots. Ces engins feront

Lire d'autres informa-
tions neuchâteloises en
page Val-de-Travers.

l'objet de la perception d'une taxe. Pour
les trois campings, le Conseil communal
a jugé nécessaire de disposer de règles
ad hoc. Il ne faut pas que les instal -
lations mobiles et légères soient insensi-
blement mélangées à des adjonctions sou-
mises à la loi sur les constructions. L'en-
semble des campings doit conserver son
style particulier. Le règlement y relatif est
adopté. Il avait préalablement été soumis
aux responsables des emplacements. Selon
le chef des Travaux publics , le règlement
du réseau local d'épuration revêt un aspect
passager. Mis en vigueur sur la base d'une
première période d'expérience, il fixe les
modalités sous lesquelles sont construits
les canaux reliant la station des Pêches.
A quelques exceptions près, la commune
se chargera des raccordements privés aux
nouvelles canalisations , ceci pour les immeu-
bles où il existe déjà un branchement.
Parmi les articles concernant les particuliers ,
signalons que des prescriptions sont établies
à propos des matières qui ne sont pas
admises dans les égouts. Il y va du résul-
tat de l'épuration des eaux.

Ensuite, un changement est approuvé pour
faire suite à la demande des sociétés loca-
les. Les lotos pourront avoir lieu du 15
octobre au 28 février, dès le vendredi
soir. L'Union des sociétés locales établira
le programme annuel des manifestations.
Celui-ci sera soumis à l' approbation du
Conseil communal.

A l' unanimité , deux crédits sont consentis.
35.000 fr. pour compléter l'achat annuel
des compteurs d'électricité et 25.000 fr.
pour un projet d'améliorations forestières.
Cette dernière réalisation s'étendra sur une
période de dix ans. Un nouvel arrêté est
aussi accepté mais par 11 voix seulement
contre 9 et 8 abstentions. Ce texte ins-
titue la perception d'une indemnité unique
de mille francs pour chaque place de
stationnement qui ne peut pas être établie
par le propriétaire lors de transformations
importantes. Cette taxe ne donne aucun
droit sur le domaine public ni sur les
parcs communaux existants. - . K>;JjMg Sy

Puis , le Conseil général vote doux prêtés
relatifs à des transactions immobilières'. Ain-
si, à raison de 3 mètres contre un, la
commune s'appropriera une parcelle de 3996
mètres carrés dans le secteur des écoles
et des places de sport. Elle cédera à
M. Paul Andrey sa parcelle de 1251 m2
à la Sauvegarde, pour une construction
locative ou commerciale. L'aménagement
d'un dépôt de chantier n'y sera pas autorise.
L'autre arrêté autorise une petite emprise
du domaine public sur la propriété René
Haag aux Roches.

Dans les divers, le Conseil communal
entend quelques questions. Les prescription s
relatives à la pose des citernes à mazout
intéressent les interpellateurs. Les mesures
concernant la pollution de l' air et l'agrandis-
sement de la raffinerie de Cressier retien-
nent l'attention de l' assemblée. L'implanta-
tion d'une société à succursales multiple s
revient aussi à l'ordre du jour. Le pré-
sident du Conseil communal déclare que
cette affaire entre dans le cadre de l' amé-
nagement régional. 11 appartient à l'Etat
de prendre la décision finale. On se dirige
plutôt vers la négative . Et pour clore ,
on demande des hauts-parleurs qui fonction-
nent pour la prochaine manifestation du
Premier Août. R.M.

Au Centre culturel neuchâtelois
« Le chariot de terre cuite »

par « Les trois p'tits tours »
• Le Centre culturel neuchâtelois a acceuil-

li samedi de bien étranges, personnages ,
incarnés par les acteurs de la troupe des
« Trois P' tits Tours » de Morges. En effet ,
les héros du « Chariot de terre cuite » sem-
blent se mouvoir dans un monde absolu-
ment irréel , où se matérialisent pourtant les
ennuis concommitants aux amours inhabi-
tuelles.

Poursuivie par la passion que lui voue
le frère du roi , prince débauché et cruel,
la courtisane Vasanta se réfugie chez le
brahmane Chadura , pauvre mais sage, et
pour tous deux , cette rencontre est la révé-
lation d'un amour pur, limpide et tyran-
nique. Traqués par la féroce jalousie du
prince éconduit , pris dans les remous d'une
révolution contre le roi, incompris de leurs
proches , les amoureux sauront pourtant à
force de vertu — aidés aussi par les dieux
et les hommes — faire autour d'eux l'har-
monie et la sérénité. ,

Deux plans s'entrecroisent dans cette
pièce indienne adaptée par Claude Roy :
le monde personnel des personnages , leur
esprit , leurs sentiments, leurs désirs , les
rapports qu'ils entretiennent entre eux d'une
part , et en toile de fond , un royaume dont
le peuple entraîné par un berger révolu-
tionnaire arrache le tyran à son trône
pour le remplacer finalement par le sage
Chadura. Entre les deux , un ûhilosophe
Chadura. Entre les deux , un philosophe
maître , joueur , buveur , faiseur de mots
fait une charnière active. Selon les détours
de l'action , le ton est courtois , poétique
ou truculent entre une foison de personna-
ges divers , artisans , serviteurs , moine, maî-
tresse du logis, juge , mère, cambrioleur.
Pour retrouver son chemin dans ce dédale
de propos spirituels , moraux , sociaux ou
politiques, le fil de l'intrigue serpente de
rupture de rythme en rupture de rythme,
de l'intimité domestique à la fraicheur de
la nature ou à la place publique.

Un décor ingénieux sert ces lieux divers ,
l' altitude hiératique des acteurs et la re-
cherche dans les costumes indiquent assez
le climat de noblesse et d'idéal de celte

œuvre épique. Malheureusement , le texte
admirable dans toutes ses formes, aussi
bien dans l'insulte grandiose que dans la
di gnité comme dans l'épanchement n'est
servi que très approximativement par des
acteurs qui souvent plient sous sa force.
Miraculeusement , ces maladresses n'enlè-
vent rien aux personnages centraux , tout de
candeur et d' amour innocent , alors qu'elles
alourdissent souvent quelques scènes secon-
daires qui gagneraient à être interprétées
avec plus de brio. Mais il faut ici se laisser
gagner par la magie du jeu , et être recon-
naissant au théâtre des « Trois P'tits tours >
d'avoir donné la vie à un texte admirable
el qui était - du moins pour ma part -
entièrement méconnu. Les redoutables diffi-
cultés de cette œuvre n'ont pas fait reculer
une troupe d'amateurs qui sert ainsi sans
concession son goût et son but.

Soulignons encore qu'il eût peut-être été
judicieux d'offrir au public une petite note
d'explication sur cette pièce enpreinte dans
ses moindres détails d'un esprit profondé-
ment étranger à la compréhension occiden-
tale , et aurait évité à certains de se laisser
arrêter dans leur plaisir par quelques ca-
ractères qui pouvaient faire figure d'incon-
gruités. Quelques considérations historiques
et culturelles auraient aussi permis peut-
être de mieux saisir sa portée artistique
et sociale, et d'établir mieux une compa-
raison avec Shakespeare faite par les orga-
nisateurs et qui , pour ma part , me semble
aléatoire.

C. G.

Etat caval de Neuchâtel
NAISSANCES. — 25 juin , Mathon ,

Anouk-Irène, fille de Claude-Victor-Pierre,
ajusteur-outilleur à Cortaillod , et d'Eliane-
Nadine, née Perrudet. 27. Chave, Philippe,
fils de Pierre-Olivier , ingénieur à Neuchâ-
tel , et d'Irène-Claire. née Gaillard ; d'Epa-
gnier, Joël-Eric, fils de Jean-Claude-Augus-
te, cuisinier à Neuchâtel, et de Marlise-
Verene, née Bachofner ; Lauener, Sabine-
Marie, fille de Jean-Alfred, industriel à
Saint-Aubin, et d'Elisabeth-Marcelle, née de
Torrenté ; Lieger, Nicole-Ingeborg, fille de
Peter-Friedrich, physicien à Neuchâtel , et de
Renate-Helga, née Stelzl. 28. Blanco, Ana,
fille de Ramon-Felix, menuisier à Neuchâ-
tel , et d'Alba-Emilia, née Portela.

PUBLICATION DE MARIAGE. — 29
juin , Ruedi, André, journaliste stagiaire à
Peseux, et Pétremand, Myriam-Hélène, à
Neuchâtel.

MARIAGES. — 28 juin, Humbert-Droz,
Michel, professeur à Neuchâtel, et Gonthier,
Claire-Marguerite, au Locle. 29. Schenk, De-
nis-René, dessinateur à Neuchâtel, et Luis,
Natalia-Celeste, à Peseux.

DÉCÈS. — 27 juin , Niederhauser, Fer-
nand-Roger, né en 1903, ancien horloger
à Neuchâtel , époux de Mathilde-Hélène, née
Jeanrenaud ; Jeannet , Fritz-Albert , né en
1894, ancien agriculteur à Noiraigue, époux
d'Alice-Georgette, née Thiébaud ; Pessotto,
Thomas, né en 1971, fils de Beniamino cl
d'Ingrid-Anna , née Reichardt , à Neuchâtel.

M. Heath participera
à r« Âdmiral's Cup»»
LONDRES (AP). — Lo « Royal Océan

Racing Team » a désigné mercredi le navi-
gateur amateur le plus connu du pays, M.
Edward Heath , premier ministre brit anni-
que, comme membre de plein drojt de
l'équipe qui défendra les couleurs de la
Grande-Bretagne dans les courses de l'« Ad-
miral 's Cup », disputées en août entre les
voiliers de quinze nations. Il s'agit de la
compétition qui marque le sommet de la
saison , tous les deux ans. Les Etats-Unis
détiennent actuellement la coupe.

Au cours de ces épreuves , M. Heath sera
tenu au courant des événements mondiaux
par radio-téléphone. Le capitaine de l'équipe
britannique reste à désigner.

DEUX CÉRAMISTES DE TALENT À LA
GALERIE D'ART DE LA NEUVEVILLE

Chapallaz et Devaud, deux céramistes à la Galerie d'art de la Neuveville.

C'est pour quelques jours encore que
deux céramistes romands aux -tale-nts dé-
jà confirmés en Suisse et à l 'étranger,
Edouard Chapallaz et Jean-Pierre De-
vaud , ont rassemblé quelq ues-unes de
leurs créations à la Galerie d'art de la
Neuveville.

Edouard Chapallaz , profes seur de tech-
nologie céramique à l 'Ecole des arts dé-
cora-tifs à Genève jusqu 'en 1968, a appris
son « métier » à l 'Ecole suisse de céra-
mique de Chavannes-Renens. Dès 1954,
il n'a pas cessé de particip er à des ex-

positions collectives ou individuelles à
travers l'Europe et aux Etats-Unis. Ses
œuvres figurent dans les musées d'art
appliqué de Faenza, Genève, Lausanne,
Stuttgart , Zurich, Cologne, Kyoto , et
dans des collections privées d'Europe ,
d 'Amérique et du Japon .

Tout comme Chapallaz, Jean-Pierre
Devaud , qui a installé son atelier à
Neuchâtel , a perfectionné ses dons à
l 'Ecole suisse de céramique. Né à Fri-
bourg en 1933, il a participé à sa pre-

mière exposition collective lors du Salon
des jeunes à Lausanne en 1956. Il a
exposé seul à Neuchâtel en 1962 à la
Galerie de l'Atelier, et en 1970, à la
Galerie de la Tour-de-Diesse . Il a no-
tamment obtenu le 2me prix de déco-
ration du gymnase cantonal de la Chaux-
de-Fonds, et est l'auteur des fonts baptis-
maux de la chapelle des Charmettes.

Une exposition de haute teneur artis-
tique , d' un art parfois injustement mis
de côté, ouverte jusqu 'au 4 juillet.

( A L G )

| Fr. 220 par millimètre de hauteur {

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel 29 juin 1971.-

Température : Moyenne : 15,6; min. : 11,1
max. : 21,7. Baromètre : Moyenne : 723,8
Vent dominant : Direction : nord-ouest fai
ble jusqu'à 16 h ; sud , sud-est faible jus
qu 'à 16 h 15 ; nord-ouest faible à mo
déré. Etat du ciel : clair à légèrement nua
geux.

Niveau du lac 29 juin à 6 h 45: 429,28

Prévisions météorologiques. — Nord des
Alpes, Valais, nord et centre des Grisons :
le temps sera ensoleillé avec quelques pas-
sages nuageux dans l'ouest et le Valais,
tandis que la nébulosité augmentera et se-
ra souvent abondante dans le nord et
l'est du pays. La température atteindra 19
à 24 degrés l'après-midi. Vent du nord-
ouest modéré à fort en montagne. La li-
mite du zéro degré s'élèvera jusque vers
3000 mètres.

Evolution pour jeudi et vendredi : au
nord des Alpes, très nuageux ou couvert.
Précipitations intermittentes. Limite des chu-
tes de neige vers 1500 mètres.

.Laitues romaines, cotes de bettes, choux
blancs, persil , offre forte.

Radis, navets , choux-pommes , choux-
fleurs, courgettes , concombres , salades pom-
mées, carottes , petits pois, pois mange-
tout, offre régulière.

Céleri, épinards , poivrons , offre faible.
Fraises ,cerises , petits fruits : offre régu-

lière.

Pêche dans le lac
de Neuchâtel

Perches, nulles ; brochets, nulles ; feras,
faibles ; lottes, faibles ; truites , moyennes ;
filets de brème , faibles ; filets de gardon ,
faibles ; bondelles, faibles.
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Au marché de Neuchâtel

La commission du district de Neuchâtel
a tenu sa séance annuelle le 24 juin , sous
la présidence de M. N. Evard , directeur
des écoles primaires et préprofessionnellcs.
Après avoir entendu le rapport du secré-
taire de district , M. J. Bricola, et pris con-
naissance des comptes établis par le secré-
tariat des écoles, ainsi que du rapport des
vérificateurs , la commission a approuvé la
gestion de l'exercice écoulé. La commission
a en outre examiné la répartition du béné-
fice de la vente de timbres et de cartes de
décembre 1970.

Après avoir réservé la partie principale
des recettes au secrétaire de district pour
les interventions directes, la commission a
attribué un certain nombre de subsides à
des œuvres diverses de la région , telles que
les foyers de tâches, les colonies de vacan-
ces, la Maison-Claire, le Service d'aides fa-
miliales du Littoral neuchâtelois , le Centre
de puériculture , le Centre des loisirs, les
Perce-Neige, etc. Elle appuiera également
l'œuvre du Louverain pour la création de
locaux d'accueil des jeunes et la maison
des Pipolets , lorsqu'elle se réinstallera à
Lignières.

La commission de district est reconnais-
sante au public de l'appui fidèle qu 'il
apporte à Pro Juventure dans notre région.

Des nouvelles de
Pro Juventute Neuchâtel

CORTAILLOD

(c) Les pupilles du CEP-Cortaillod ont
participé dimanche à la Fête cantonale
de Saint-Aubin. Bien préparée par son mo-
niteur , M. Marcel Matthey, la section a
obtenu la mention « très bien » et 144,2
points pour son concours.

Et les pupilles ?

Samedi dernier , le personnel et les mala-
des de l'hôpital de la Béroche ont eu
le privilège d'entendre un magnifique con-
cert donné par la fanfare de Boudry. Ce
message musical fut très apprécié de part
et d'autre. Le spectacle des uniformes pour-
pres et des instruments rutilants de cet
ensemble charmèrent la vue de ceux qui
purent se déplacer jusqu 'aux fenêtres.

A l'hôpital de la Béroche

Â̂/aùiCM\x ŝ

CHAPELLE DE L'ORANGERIE
Ce soir, 20 h , soirée camerounaise
avec film et visite d'un Africain qui
nous parlera de son pays.

Eglise apostolique.

BUFFET DU TRAM
Colombier
cherche

SOMMELIÈRE
Tél. (038) 41 11 98.

« LES RUSTRES »
3 actes de GOLDONI

Ce soir, à 20 h 30
au Théâtre

—¦ CENTRE CULTUREL
l i t—_ | NEUCHATELOIS
I li^J I Rue du Pommier 9
* ¦ Aujourd'hui , à 14 h 30 et 15 h 30

SPECTACLE POUR ENFANTS
«Les aventures de Madame Lune»
Création collective des élèves du collège
de Thielle-Wavre Entrée libre

Heureux ceux qui meurent dans le
Seigneur.

Apoc. 14 : 13.
Madame Rose Schinz-Meyer , à Pully ;
Mademoiselle Suzanne Schinz, à Pully ;
Monsieur et Madame Jean-Rodolphe

Schinz-Meier et leurs enfants Corinne ,
Adrien et Catherine, à Aadorf (TG) ;

Monsieur et Madame Pierre Schinz-Sai-
raison , à la Colle-sur-Loup (France) :

Mademoiselle Marie-Thérèse Schinz , à
Genève ;

Monsieur Robert Smith-Schinz , à Mareil
(France),

ainsi que les familles Schinz , Meyer ,
Gyger, Riggenbach , Burckhardt , et autres
familles parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du décès de
Monsieur

Rodolphe SCHINZ-MEYER
leur cher époux, père, grand-père , frère ,
beau-père , beau-frère , oncle, grand-oncle ,
cousin et parent , que Dieu a repris à Lui
le 28 juin 1971, dans sa soixante-dix-hu i-
tième année , après une courte maladie , à
l'hôpital de Frauenfeld.

Frauenfeld , le 29 juin 1971.
L'incinération aura lieu le jeudi 1er juillet.
Culte à 15 heures en l'église de Rosen-

berg, à Winterthour.
Domicile de la famille : chemin de Rcn-

nier 10, Pully.

Prière de ne pas faire de visite
Prière de ne pas envoyer de fleurs,

mais de penser à la Croix-Rouge

Demeure tranquille te confiant en
l'Eternel et attends-toi à Lui.

Ps. 37 : 7.

Repose en paix , chère maman et
grand-maman.

Madame et Monsieur Georges Rubeli-
Landry, leurs enfants et petits-enfants , à
Auvernier ;

Madame et Monsieur Maurice Landry-
Kohler, leurs enfants et petits-enfants ;

Madame Marguerite Landry-Bourquin , à
Montmollin ;

Madame Hélène Landry-Magnin , ses en-
fants et petite-fille ;

les enfants et petits-enfants de feu Julien
Magnin ,

ainsi que les familles Landry, parentes et
alliées ,

ont le grand chagrin de faire part du
décès de

Madame Berthe LANDRY
née MAGNIN

leur chère et regrettée maman, belle-ma-
man , grand-maman, arrière-grand-maman ,
sœur , tante , cousine, parente et amie, enle-
vée à leur tendre affection , mardi , dans sa
89me année.

La Chaux-de-Fonds , le 29 juin 1971.
L'incinération aura lieu jeudi 1er juillet.
Culte au crématoire à 14 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière.
Domicile de la famille : 29, rue Philippe-

Henri-Matthey.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire part

I mode'P 1
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OFFICE DES POURSUITES
DU VAL-DE-RUZ

Révocation d'enchères publiques
de bétail et de matériel agricole

Les enchères de bétail et de matériel agri -
cole annoncées pour le mercredi 30 juin
1971, dès 14 heures, à la Crêtée sur Chau-
mont, au domicile de M. Louis Charrière ,

n'auront pas lieu
Cernier, le 28 juin 1971.

Office des poursuites du Val-de-Ruz.
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Les adolescents ne savent pas s exprimer !
A LA COMMISSION DE L'ECOLE SECONDAIRE REGIONALE

La commission de l'Ecole secondaire ré-
gionale (ESRN) s'est réunie le 15 juin à
Montmollin , une des communes faisant par-
lie de l'ESRN. Le président, M. H. Rivier ,
ouvrit la séance cn signalant la démission
de M. Pierre Muriset , représentant des
communes de Fenin-Vilars-Saules, Mont-
mollin et Valangin. Ces dernières ont dési-
gné M. Henri Tock, conseiller communal
à Valangin. pour le remplacer.

La commission procéda ensuite aux nomi-
nations suivantes : M. Philippe Bendel , mai-
ire de latin et de français à un poste de
maître principal au collè ge du Mail ; Mlle
Marie-Aldine Béguin à un poste d' employée
au secrétariat de l'Ecole.

Il est à relever d'autre part qu 'une nou-
velle employée de secrétariat a clé engagée
en la personne de Mlle Josiane Mat th ys
et qu 'il a été fait appel à Mlle Evelyne
Mûri pour remplacer , dès septembre. M.
Jacques Wyss, maître d' anglais , démission-
naire.

Dans son rapport habituel sur la marche
de l'Ecole , M. A. Mayor rappela l'expo-
sition publique , présentée au Collège du
Mail jusqu 'au 3 juil let  1971, des travaux
d'élèves primés lors du concours cantonal
- Année de la nature 1970 ». Puis il parla
de l' expérience très fructueuse di te  de « mi-
se en responsabilité des élèves du niveau
I V »  effectuée durant l' année scolaire 1970-
71 et qui sera reconduite dès le mois de
septembre. Cette expérience consiste à faire
réfléchir et discuter les élèves sur un cer-

tain nombte de sujets choisis par eux et
agrées par la direction. Il s'est avéré que
les adolescents ont mille peine soit à s'ex-
primer , soit à établir un rapport écrit reflé-
tant  fidèlement leurs discussions. Aussi
l'ESRN va-t-cllc tenter de pailler celle ca-
rence cn ins taurant  dès le niveau III , d u r a n t
les leçons de français , des discussions sur
des llièmes donnés.

ORIENTATION
Dans le cadre d'une orientation scolaire

et professionnelle et d' un appui psychopé-
dagogique bien intégré à l'Ecole, le direc-
teur espère réaliser un plan d'envergure
dont la première phase , modeste mais pro-
che , comprendrait  la présence , quelques
heures par semaine, d' un psychologuc-oricn-
teur au sein des collèges.

La tradi t ionnel le  course scolaire de ju in
est supprimée cette année. C'est une consé-
quence logique de « l' année longue ». Elle
sera remplacée par une « sorlie » dans le
Jura cn septembre. Autre  conséquence île
l ' année de transition : la suppression de la
cérémonie à la Collégiale lors de la Fête
de la Jeunesse. I.e collège des classes de

l'ESRN se disloquera après le lour de
ville. Cette cérémonie, chère à d' aucuns ,
qui n 'avait pas de raison d'être celte année,
retrouvera un sens toul particulier en 1972
puisqu 'elle coïncidera avec la f in de l' an -
née scolaire cl le départ des élèves de
4ème.

Au cours de cette même séance , la com-
mission s'est penchée longuement sur le
problème de l' assurancc-accidents du corps
enseignant.  Le groupe de travail  nomme
lors d' une précédente réunion a mené rapi-
dement ses études à chef. Son rappor t
propose la conclusion d' un contrat d' assu-
rance contre les accidents professionnels
dont les primes seraient réglées par l 'Ecole
pour lotit le corps enseignant .  I .a police
prévoit  également une couver ture  contre
les accidents non professionnels , facultative,
offerte uniquement aux maîtres nommés.
A l'unanimité, sous réserve d' une appro-
bation de la commission financière, les
commissaires se sont prononcés pour la
conclusion de ce contrat d' assurances avec
entrée en v igueur  avanl  les vacances d'été,

Un diner  clôtura la séance. La commis-
sion se réunira à nouveau cn septembre.

A ce futur centre de l'Etat, B Peseux , C Neuchâtel centre , D rond-point de
Vauseyon.

La commune de Neuchâtel , ainsi que
nous l' avons dit lundi , a donné un préavis
favorable quant à la construction par l'Etal
au rond-point du Vauseyon , de son fu tu i
centre adminis t ra t i f .

Schémaliqucment . le projet (cn première
élape) se compose d' un vaste socle implan-
té dans la partie sud-est de la propriété
appartenant  à la fondation Ed. Dubois
et située en zone d'affectation spéciale au
plan d'aménagement communal. Ce socle
contient essentiellement les surfaces néces-
saires au parcage des voilures. Sur ce
premier élément architectural se dresse le
bâtiment haut composé de 15 étages des-
tinés aux besoins de l' adminis t ra t ion.  La
corniche de cet objet sera sensiblement
à la même hauteur  que la rue Wil l iam-
Rôlhlisberger. qui  constitue cn quelque
sorte un repère tangible dans la topogra-
phie tourmentée de ce secteur.

Certes, l ' implanta t ion de ce complexe à
l' avenue Edouard-Dubois posera des pro-
blèmes de circulat ion délicats à résoudre.
Toutefois , ces questions ont déjà fait l'ob-
jet  d'études minutieuses.  Des spécialistes
ont mis au point, en effet ,  un certain
nombre de variantes cn étroite collabora-
lion avec des ingénieurs du département
cantonal des pouls et chaussées.

L'Etat , à cet égard, ne délivrera le per-
mis de construire définitif qu 'une fois le
plan de quartier et de c i rcula t ion admis
et approuve. Les places de travail  seront
limitées cn première étape à 450. un agran-
dissement ultérieur pourra être envisagé une
fois la bretelle Vauseyon - Champ-Bougin
construite.

Cette importante construction peut, clans
le cadre des mesures conjoncturelles mo-
mentanées, poser quelques problèmes, que
n 'a pas manqué de souligner le conseiller
d 'Eta t  Rémy Schliippy, chef du départe-
ment des finances, à qui la ville a présenté
cet aspect de la question :

« Les soucis de la Ville de Neuchâtel
quant aux restrictions de crédits sont éga-
lement nôtres et le Conseil d'Etat t iendra
compte évidemment, dans toute la mesure
du possible , des directives fédérales pour
fre iner  la surchauffe.

» Toutefois , il ne peut être question de
suivre aveuglément ces ordonnances et d' ap-
pl iquer  dans tous les cas des mesure
draconiennes sans examen préalable et ap-
profondi.

» Tel bâtiment, dont la construction sem-
ble de prime abord devoir être reportée
ensuite des restrictions en vigueur, appa-
raî t  au terme d' une étude plus poussée
comme étant , au contraire,  susceptible d'agir
eff icacement  clans le sens souhaité par la
Confédération.

» Il cn pourrait  c l ic  ainsi  de l'édification
par l 'Etat  d' un bât iment  administratif.

» En effet, le regropement de nombreux
services actuellement disséminés aux quatre
points  cardinaux de Neuchâtel  aura pour
résultat une économie sensible de personnel
et la mise à disposition de locaux dom
pourront profier des entreprises ou des
particuliers qui , peut-être, avaient  primitive-
ment l ' intention de construire.

» A celle hypothèse s'ajoute la probabilité
d' un renvoi de la construction cn 1972
au 1973. »

Le futur centre administratif
de Vauseyon et la surchauffe

Les objectifs
de la Quinzaine

commerciale
Lors de la dernière séance du Conseil

général de Neuchâtel , le socialiste Char-
les Castella, à propos de l'examen , cn
premier débat , des comptes et de la ges-
tion , avait posé plusieurs questions à pro-
pos de la Quinzaine commerciale de Neu-
châtel qui en était , récemment, à sa deuxiè-
me édition.

La commission fnancière, dans son rap-
port au Conseil général , répond de la
manière suivante à ces questions :

L 'objectif principal de la Quinzaine
commerciale de Neuchâtel n 'est pas tant
de vouloir pousser les gens à la dé-
pense, que de soutenir une initiatige
propre à répondre à la concurrence exer-
cée par d'autres localités, dont certaines
sont situées hors du canton. C'est aussi
un moyen de lancer en quelque sorte
la saison touristique pour la ville et
la région.

Les responsables de la Quinzaine com-
merciale ne sont pas insensibles au.:
problèmes culturels. Ils ont organisé tro is
séances gratuites de cinéma, un cours
de natatio n, trois spectacles de musique,
un spectacle de chanteurs et diseurs,
une soirée théâtrale avec une troupe
professionnelle lausannoise et les pro-
menades-spectacles dans la vieille ville .
De ce point de vue, l'amélioration est
nette depuis l 'année précédente. Il faudra
encore l'encourager.

Comment les impôts de I ouvrier
étranger auraient-ils été payés ?

AU TRIBUNAL DE POLICE DE NEUCHÂTEL

Le tr ibunal  de police de Neuchâtel a
sié gé hier sous la présidence de M. A,
Bauer.  M. Ph. Morard assumait les fonc-
tions de greffier.

J. -C. R. a comparu , prévenu d'abus de
confiance et de détournement d'objets mi;
sous main de justice. En effet, à la tète
d' une petite entreprise , ce dernier retenait
sur le salaire d'un de ses ouvriers de na-
tionalité étrangère une certaine somme des-
tinée p r imi t ivemen t  à payer les impots de
celui-ci. Mais cet argent fut détourne de
sa dest inat ion première et employé à d' au-
tres f ins.  D' autre pari,  il retenait, sur l' ordre
:lc l 'Office des poursuites, 300 fr. par mois
un le salaire d'un autre ouvrier. Ici en-
core, il ne versa pas. comme il l'aurait dû,
l'argent saisi à l'Office des poursuites.
J.-C. R. nia toute intention délictuelle cl
les débats révélèrent que le prévenu se
trouvait à l 'époque aux prises avec de
graves d i f f icu l tés  financières qui expliqucnl
partiellement du moins son attitude. Ce-
pendant , le tribunal, ne suivant pas la
défense qui plaidait  l' acquittement , a con-
damné J. -C. R. à 45 jours d'emprisonne-
ment avec sursis pendant  deux ans et aux
frais  qui  se moment à 250 fr.

Z.M. conduisait  sa voiture sans posséder
de permis. Des gendarmes l' ayant interpellé ,
il cul la mauvaise idée de s'enfuir mais
fui  rattrapé. Il  est condamné à 15 jours
d' emprisonncmcnl  avec sursis pendant deux
ans el à 50 fr. de frais pour infraction
à la LCR cl insoumission à l'autorité.

Prévenu de violation d' obli gation d'entre-
tien, G.L. est condamné par défaut à un

mois d emprisonnemen t et a 300 fr. de
frais. Pour détournement d'objets mis sous
main de justice , O.S. est condamné à 20
jours d'emprisonnement avec sursis pendant
2 ans et R.M. à 3 jours avec sursis
pendant  3 ans.

MATCH NUL...

Expulsé du territoire neuchâtelois à par-
tir de jui l le t  1968, CE. n 'avait plus obtenu
de sauf-conduit  repuis juillet 1970. Bra-
vant l ' interdict ion qui lui  avait  été signi-
fiée, il se rendit , au mois d'avril 1971
sur le territoire neuchâtelois où il fut  ap-
préhendé par la gendarmerie. Il est donc
condamne pour rupture de ban à 8 jours
d'emprisonnement dont à déduire 1 jour
de détention préventive et à 40 fr. de frais.

H.S. avait traité en public une de ses
connaissances de voleur et, ostensiblement,
avait refusé de lui serrer la main. La per-
sonne offensée avai t porté plainte pour
calomnie ou diffamation.  Cependant , le tri-
bunal a jugé qu 'il y avait là au plus des
injures et, constatant que le plaignant avait
répondu aux accusations de H.S. en le
tra i tan t d'imbécile, il a estimé que l'offen-
se était réparée et a libéré le prévenu des
fins de la poursuite pénale...

S'étant introduit  dans un pensionnat ,
D.G. y déroba un manteau. Pourquoi voler
ce manteau ?

— J' avais trop bu , expliquc-t-il à l'au-
dience.

Il se voit tout de même infliger 8 jours
d'emprisonnement et 50 fr. de frais.

J.-M. R.

Exposition Bobo Samardzk à la Galerie 2016
L'exposition Bobo Samardzic , à la Ga-

lerie 2016 à Peseux, présente vingt grands
dessins à la plume, gouaches < acrylic •
sur le thème mouvements, force pour un
espace plastique , et douze petits dessins
au feutre sur le même thème.

Peintre, graphiste , scénographe. Bobo Sa-
mardzic est né à Mostar , en Herzégovine.
en 1932. Il a fré quenté l'école des beaux-
arts de Sarajevo de 195 1 à 1955. Il a
exposé à Mostar. à Sarajevo, à Dubrov-
nik et à Belgrade, aussi bien dans des
expositions personnelles que dans des ma-
nifestations collectives. 11 a eu également
l'occasion d'exposer hors des frontières de
son pays, à Varsovie, à Prague, à Copen-
hague et à Dijon. C'est la première fois
qu 'il expose en Suisse.

Lors du vernissage, qui a eu lieu ven-
dredi soir, M. Jean Hirtzel a excellemment
présenté l'artiste en le situant dans l'at-
mosphère de son pays. La Yougoslavie ,
pays fantastique, a été longtemps une tê-
te de pont entre l'Orient et l'Occident ,
où l' on se battait bien plus que l'on ne
songeait à y créer. Jusqu 'en 1878, ça a
été le néant total de l'Empire ottoman.
Avec la monarchie austro-hongroise , puis
le royaume serbo-croate , l' art a passé du
conformisme traditionnel à un impression-
nisme attardé. Après la Deuxième Guerre
mondiale, ça a été l'ère du réalisme so-
cialiste.

Puis la libération s'est faite , et les artis-
tes se sont mis à l'école de Paris, mai;
en restant fidèles à la fo rmule expression-
niste , puisée chez les Allemands et chez
les Fauves. Rien qui rappelle ici le cubis-
me raisonné d'un Mondrian , mais une ten -
dance lyrique et subjective qui débouche
dans l'épi que.

Bobo Samardzic , ce peintre de quarante
ans, est un franc-tireur ; c'est un vision-
naire , le créateur d' un art fantastique, pris
dans les entrelacs d'un monde intérieur qui
a sa source au fond de l'être. Chez lui
le graphisme nerveux, foisonnant , inonde
la feuille blanch e en force ; la vie ondule ,
tourbillonne , crie même parfois , et pour-
tant  l' organisation de l'espace est ri gou-
reuse et châtiée ; rien n 'est laissé au ha-
sard.

Par son ampleur comme par sa puis-
sance de choc, cet art exerce un effet li-
bérateur , si bien qu 'il n 'y a aucune duali-
té entre l'homme et l' œuvre. Cette œuvre ,
si on voulait la situer , il faudrait la ratta-
cher aux fi gures déchirantes de Giacomelli.
aux créations grotesques de Picasso, aux

hiéroglyphes de Michaux,  et clans le passe ,
aux architectures démentes de Pirancsi, aux
forêts touffues cl inextricables d 'Altdorfcr .

Cet art est donc en défini t ive t r ibuta i re
d' un maniérisme dont l' apparente monoto-
nie n 'est que l' approche persévérante d' un
monde inconscient ,  cerné dans son essen-
ce même et répété en va r i a t ions  subt i les
jusqu 'à l' obsession.

En effet ,  comme le dit  très jus tement
M. Jean Hirtzel , c'est un sent iment  d' obses-
sion que l' on ressent devant  ces grands
dessins, qui ne se situent ni dans le fi gu-
ratif ni clans l' abstrait,  mais dans une sorte
d' au-delà surréaliste , où les formes, tour-
billonnant sur elles-mêmes dans une sara-
bande puissante et démoniaque , dégagent
une énerg ie contrainte et sauvage.

Fait de courbes qui foisonnent cn nœuds
ou cn ficelles lancées dans l'espace, et de
droites qui dans ce foisonnement introduisent
une vigueur souveraine, chaque dessin repro-
dui t  une sorte de tout organique vivant
d' une vie ingense et obscure qui n 'obéit
qu 'à ses propres lois. L'imagination , visi-

Une des œuvres de Samardzic.
(Avipress - J.-P. Baillod)

blcment , cherche une issue, et elle travaille
avec une ardeur d'autant plus boui l lonnan-
te, que cette issue, elle ne la trouve nu l l e
part .  Demeurant  prisonnière d'elle-même,
;llc trouve la l ibération '' dans l' exercice
même de sa rage, qu 'elle s'évertue à
rendre cn formes plas t iques  d' au tan t  plus
parfai tes  qu 'elles refusent  toute significa-
t ion directe.

En déf in i t ive ,  c'est donc là l'esthétique
du « Chaudron de sorcière ¦• , un mélange

in tensément  aromatique condamne à boui l -
lir  sans but et sans raison pour l'éternité,
On serait tenté d'y voir l ' analogue du mon-
de de Kafka ,  avec cette différence que le
monde de Kafka  s'ordonne par rapport à
une transcendance dont il se refuse l' accès,
alors que celui de Samardzic éprouve une
joie aveugle cl naïve à mijoter cn cir-
cuit fermé dans le jus incroyablement épi-
cé de sou propre sado-masochisme.

P.-L. B.

La SSIH a trouvé mieux que les bureaux
de tabac mais Georges-Frédéric Roskopf

n'y avait sans doute pas pensé...

[Informations horlogères

Malgré la course à la montre à qua r t /
mal gré la mode des cristaux liquides, des
circuits électroniques intégrés et de l' a f f i -
chage digital , le secteur Roskopf vit  heureux
mais caché et l' on ne peut pas dire que
la nomination de M. Othmar Tricbolcl au
conseil d'administrat ion de la SSIH ail
fa i t  beaucoup de bruit. Le fait était pour-
tant important. Avec lui et le groupe EST,
près de six mill ions de montres, des mar-
chés prospères et un chiffre d'affaires net
cie 65 millions de francs s'ajoutaient  à
la force de frappe du troisième grand
de l ' industrie horlogère mondiale. Les pour-
parlers duraient  depuis quel ques mois lors-
que la convention fut enfin signée le 4
février dernier , convention que devait ra-
t i f ier  le mois suivant  une assemblée géné-
rale extraordinaire des actionnaires de la
SSIH.

Economie Swiss Time ou EST pour les
gens pressés, ce sont trois sociétés, l' une
de Mumpf , l' autre de Longeau et la der-
nière de Lugano. spécialisées dans la fabr i -
cation et la commercialisation de la mon-
tre Roskopf. Elles exploitent sept usines ,
emploient quelque 800 personnes et détien-

nent la to ta l i té  du capi ta l -act ions d'Eco-
nomie Swiss Time holding  AG. lui-même
contrôlant  des atel iers de production à
Rheinfcldcn et à Arzo, un centre de ré-
paration à Bâle , un établ issement  à Hong-
kong et 49 % des parts de la société
parisienne Sodimcc S.A.

LE PÉON ÉGALEMENT...

Sur quatre montres Roskop f complètes
qui parlent de Suisse , une a clé fabri-
quée par le groupe EST qui exerce son
act ivi té  dans une centaine de pays , parti-
culièrement aux Etats-Unis. Les raisons du
rachat d'EST. on les trouve clans une
phrase du président du conseil d'adminis-
tration de la SSIH. Pour M. Joseph Rei-
scr cn effet ,  il importe de lutter à la
fois sur le front  de la mont re  de hau t e
précision el de la montre de premier prix,
« bref d' o f f r i r  à chaque consommateur,  du
péon mexicain au propriétaire de Rol ls
Royce, un art icle dans la gamme de prix
qui l'intéresse et exécuté dans la mei l leure
qual i té  correspondante ». La SSIH désire
clone couvrir un secteur plus étendu du

marche mondial  et proposer à la clientèle ,
précisait le rapport du groupe, une gamme
de produits susceptibles de satisfaire, tant
par le prix que par le styling, des couches
d' acheteurs non accessibles jusqu 'ici cl sui
lesquels sonl basés le développement rapi-
de et la prospérité des deux plus grandes
entreprises horlogères étrang ères. Il n 'y a
pas besoin de dessin : on voit quel gibiei
la SSIH mol au bout de son canon...

Pour ne citer qu 'elle . Cont inental , une
des marques du groupe EST, joue volontai-
rement la carte de la société de consom-
mation. Le premier argument, c'est d'être
dans le vent, de satisfaire les goûts du
jour.  On part donc du principe qu 'il faut
à chacun et à chaque occasion , une mon-
tre appropriée, différenciée et , c'est le se-
cond argument, d' un prix défiant toute
concurrence. Moins coûteuse que la répa-
rat ion d'une montre ordinaire , pas plus
cher... qu 'une paire de blue-jeans, telle
est cette nouvelle série appelée à un réel
succès. La montre fait envie. On l' achète.
La gamme comprend plus de quarante ar-
ticles : montres étanches. calendrier , montres
de plongée ou automatiques avec des boi-
tes en fibre de verre ou en métal et

des cadrans de toutes les couleurs assor-
tis aux bracelets.

Avec le renfort  de Continental mais aussi
de ses cousines Agon, Buler, Ferex ou
autres , le groupe SSIH atteint donc un
palier de dix millions de montres vendues
annuellement et un demi-milliard de francs
de chiffre d' affaires, objectif décidé pour
le début de cette décennie.

Ainsi , un bon siècle plus tard et grâce
au jeu combiné de la mode , des goûts ,
des couleurs et aussi des concentrations ,
la ligne de conduite que s'était fixée Geor-
ges-Frédéric Roskopf est-elle toujours d'ac-
tual i té  : met t re  à la portée de toutes les
bourses une montre simple cl robuste qui
indique l'heure avec toute la précision né-
cessaire dans la vie pratique. A un petit
détail près, cependant : ce n'est plus d'une
montre mais de plusieurs qu 'il faut  parler
maintenant .  L'horloger allemand venu à
la Chaux-dc-Fonds dans les années 1830
avait vu clair. II ignorait seulement que
s'il a fa i t  école , l'exemple de Timcx pa-
raît  soudain dépassé : les bureaux de ta-
bac ne vendent ni shorts , ni jupes «maxiï
et la mode n 'y tiendra jamais chapelle...

Cl.-P. Ch.

Une voiture
dévale un talus :

deux blessés

BOUDRY

(c) L'autre nuit , vers 1 heure, M. Guy
Lombard , né en 1949, domicilié à Cor-
taillod , circulait au volant d'une auto-
mobile empruntée à l'un de ses amis
sur la route cantonale de Colombier
en direction de l'échangeur d'Areuse.
Dans le virage à gauche du Crêt-d'Areu-
se, à la suite d'une vitesse inadaptée.
il a perdu la maîtrise de sa machine.
Celle-ci a dérapé, est sortie de la route
à droite et a dévalé le talus pour
terminer sa course dans un pré, une
vingtaine de mètres plus bas. Blessés,
M. Lombard et son passager, M. Bru-
no Brazalloto, hé cn 1946, domicilié
à Saint-Biaise,  ont été transportés à
l'hôpital de la Providence par un auto-
mobiliste complaisant.

Des auxiliaires
d'usine aptes

à régler le trafic

# EN applicat ion des dispositions lé-
gales qui autorisent la formation d' auxi-
l ia i res  d' usine, les services de police
ont ins t ru i t  deux auxiliaires qui sont
chargés depuis quelques jours , d'assu-
rer la sortie des véhicules avenue des
Portes-Rouges du lundi au vendredi ,
cie 11 h 45 à 12 h et de 17 h à
17 h 45.

Ces auxiliaires , les premiers cn fonc-
tion à Neuchâtel.  agissent en matière
de circulat ion avec la même autorité
que les services officiels. C'est dire que
les usagers doivent obéir aux signes de
ces agents de renfort  dont l' u t i l i té  est
appréciable aux heures de pointe no-
tamment .

Une ligne de
trolleybus arrachée

par un camion
4 UN C A M I O N  semi-remorque d' une

entreprise de Marin , dont le chargement
dépassait la hau teu r  de 3 m 80, maxi-
mum autorise sous le passage sous-voics
t lu hau t  de la Boine, a arraché la l igne
de contact  des trolleybus, hier ,  vers
12 h 3(1.

Le lourd véhicule ,  qu i  montait ce l le
artère cn transportant des pièces préfa -
briquées eu béton , ne s'est pas arrête ,
bien qu'un automobiliste qui le suiva i t
ail pour tant  k l a x o n n é .

Le t r a f i c  des t ro l l eybus  sur  la l igne 8
— les Parcs — a été perturbé et il f a l -
lu t  l'aire appel aux  au tobu s  pour l'ssu-
rcr le service régulier durant  les que l -
ques heures necesaires aux services tech-
ni ques des T.N. pour remplacer  les trois
transversales  arrachées , l e s  dégâts se
mon ten t  à quelques mil l ie rs  de francs.

Un chauffard identifié
A NOUS avons relate clans notre édi-

tion de lundi  l ' acc ident  survenu rue des
Parcs, samedi, à 2 h 25. Alors que
M. P.. au volant de sa voilure,  manœu-
vra i t  en vue de déposer un passager , il
eut  soudain l'arrière de son véhicule
heurté par une automobi le  dont  le
conducteu r pr i t  la fuite .

Les rensei gnements  obtenus cn cours
d' enquête par la gendarmer ie  sur la
marque ,  la couleur et la nature  des dc-
càts ont permis d ' iden t i f i e r  le fuyard.
Il s'agit de M. J. -C. N.. de Neuchâ te l .

9 CE soir, la Télévision romande
re t ransmet t ra  en direct un débat auquel
participeront M M .  Jacques Béguin , pré-
sident du Conseil d'Eta t  et chef du dé-
par t iment  de l'agriculture, et Georges
Mali lc , président de commune de la
Sagne. La discussion qui in terv iendra
dans le cadre de l'émission « Bilan pour
demain » aura pour t i t re  >¦: La forêt ,
poumon des villes » el portera essentiel-
lement  sur les efforts  faits clans le can-
ton en matière de protection de la
nature.  La retransmission aura  lieu à
par t i r  de IS h 05.

MM. Jacques Béguin
et Georges Matile

ce soir à la TV

UNE DANGEREUSE EXPLOSION
Une entreprise de la vil le qui pro-

cède actuellement à la construction d' un
immeuble rue Marlc-de-Ncniours a fati
appel pour les travaux de terrassement
à une maison de Peseux. En début
de semaine, les ouvriers de cette der-
nière entreprise firent sauter quelques
charges exp losives. Sans doute à la
suite d' une errent d'appréciation, des
pierres d' une grosseur qui atteignait, se-
lon les témoins, jusqu 'à un décimètre
cube, furent  projetées hors du chantier ,
notamment  sur un groupe de voitures
en stationnement dont six furent tou-
chées. Ces blocs projetés à la hauteur
des maisons voisines brisèrent un cer-
ta in  nombre de tuiles.

La police, après avoir constaté les
dégâts , a ouvert une enquête. Il semble
bien que toutes les précautions néces-
saires n 'aient pas été prises, la rue
at tenante  an chantier  n 'ayant pas été
fermée au public.

L'entreprise visée nous a fait savoir
qu 'elle avait pris en cette circonstance

toutes les précautions d' usage. Cepen-
dant, il peut arriver qu'un bloc moins
résistant éclate avec plus de force que
prévu.

• L'A U G M E N T A T I O N  constante dl
coût de la vie est pa r t i cu l i è rement  res-
sentie par les gens à revenus modestes,
En ce qui concerne les personnes âgées,
les effets de la septième revision AVS
viennen t  a t t énuer  quelque peu la dis-
pari té  ex is tan t  entre  leur pouvoir d'achat
el celui de la populat ion active. En
1970, les dépenses d' assistance ont na-
tu re l l ement  suivi la courbe ascendante
de la conjoncture.  Les frais d 'hospi ta -
lisation, notamment ceux des person-
nes âgées n 'étant  pas au bénéfice d' une
assurance-maladie ,  occupent une place
impor t an t e  clans les charges de la ville.

L' année dernière, 161 nouveaux dos-
siers d'assistance ont été ouverts, ce qui
porte à 620 le nombre de familles se-
courues. Les services sociaux ont or-
ganisé , comme chaque année , les ven-
tes de pommes et pommes de terre
à prix rédui ts , ainsi  que diverses mani-
festations pour les personnes du troi-
sième âge.

La quote-part  de la vi l le  aux char-
ges d' assistance de la communauté  neu-
châteloise s'est élevée à 256.673 fr. 94,
ce qui rcprlsenlc un coeff ic ient  de (
fr. 99 par hab i tan t .  La contribution aux
charges sociales AVS-AI se monte à
S53.399 fr. 65. soit 22 fr. 30 par ha-
bi tant ,  cela après rec t i f ica t ion du recen-
sement de la population à fin décem-
bre 1970.

Une somme toujours  plus importan-
te est consacrée au paiement des subsi-
des éducat ifs  dont l' a t t r ibut ion est fixée
par l 'E ta l .  Il s'agit de la par t ic ipat ion
des pouvoirs publics en faveur des en-
fan t s  placés en ins t i tu t ion  : c'est un des
effets résul tant  de l' applicat ion de la
loi du 27 novembre 1967. où l' on cons-
t a tc , une fois de plus, l' amenuisement
de l ' autonomie communale.  Au cours
de l ' année écoulée, la facture s'est éle-
vée à 216.379 fr. 05.

161 nouveaux
dossiers

d'assistance ouverts

0 EN supplément à l' ordre du jour
de la prochaine séance du Conseil gêne-
rai , une motion socialiste , signée J. -P.
Ghelfi. est ainsi libellée :

« Au vu de la j ur isprudence du Tri-
bunal  fédéral en matière de liberté d' ex-
pression et de réunion , le Conseil com-
munal  est prié de bien vouloir é tudier
la eonsl i tul ionnal i lc  de l' article 27 du
règlement de police du S mars I971 ,
sanct ionné par le Conseil d 'Eta t  le 16
avri l  1971 ( -,< La récolte publ ique  de si-
» gnatuies pour un référendum une ini-
:> l i a t ive  ou une pétition peut se faire¦ aux emplacements et conditions fixés
» par le Conseil communal. Elle est gra-
» tu i le , mais soumise à autorisation ») cl
de proposer au Conseil général, s'il y a
lieu , la modification , voire la suppres-
sion de celle disposition. »

Un article
du règlement de police

anticonstitutionnel ?

La chancellerie d'Etat nous c o m m u n i -
que :

M M .  Gaston Rod. premier  secrétaire
du département des t ravaux publics ,
André Burger , ingénieur des eaux , Paul
Perret , secrétaire-adjoint au Service can-
tonal des automobiles et Eugène Oral,
can tonn ie r  clans la division II du Val-
dc-Travers. ont célébré le 25mc ann ive r -
saire de leur  entrée au service de l'Etat.

Le Conseil d 'Eta t  leur a expr imé  ses
fél ic i ta t ions  et ses remerciements au
cours d' une réunion présidée par le chel
du département tics t r a v a u x  publics.

Vingt-cinq ans
au service de l'Etat
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DÉPARTEMENT DE
L'INSTRUCTION PUBLIQUE

ECOLE TECHNIQUE
SUPÉRIEURE CANTONALE

MISE AU CONCOURS
Le département de l'Instruction publique
met au concours

un poste complet de maître
d'allemand et d'anglais

lequel peut être transformé en deux postes
partiels, l'un d'allemand, l'autre d'anglais.
Exigences : titres requis par la loi.
Obligations et traitement légaux.
Entrée en (onction : 16 août 1971 ou date
è convenir.
Pour de plus amples renseignements, les
candidats sont priés de s'adresser au direc-
teur de l'Ecole technique supérieure can-
tonale, av. du Technicum 26, 2400 Le Locle.
Formalités à remplir avant le 15 juillet 1971.
Adresser une lettre de candidature, avec
curriculum vitae et pièces justificatives, au
Service de l'enseignement technique et pro-
fessionnel , département de l'Instruction pu-
blique, Château, 2001 Neuchâtel.
Neuchâtel, 26 juin 1971.

Le chef du départemertt ,
F. JEANNERET

Ce n'est pas seulement pour la vue
que l'on achète un appartement
aux Bourguillards...
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ilHiM 

v*»! *-
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De nos jours on ne loue pas une soucis, qu'ils soient financiers ou Et quelle vue sur le lac et les Alpes !
voiture, on l'achète. Pourquoi ne pas autres. Oubliées, les « boîtes à habiter » !
en faire autant avec les apparte- Car s'il est sage d'acheter un appar- Vous découvrirez sur place encore
ments ? tement, encore convient-il de ne pas bien d'autres avantages aux Bour-
La plupart des ménages, que le acquérir n'importe lequel. guillards.
chef de famille soit directeur, em- Les appartements des Bourguillards Passez donc, ne serait-ce que pour
ployé ou ait une tout autre activité, offrent un confort remarquable et voir !
sont convaincus des avantages des avantages uniques, dans un ca-
qu'offre l'achat d'un appartement. dre idéal.
La propriété signifie en effet la fin Le lotissement comprend entre au- .
des hausses de loyers (et quels très services, une piscine privée Visite de I appartement pilote le mer-
loyers) et la pierre, elle, ne dévalue chauffée, un club-house, des salles credi de 19 h à 21 h et le samedi
pas. Enfin il est agréable d'être chez de jeux pour les enfants et même de 14 h à 17 h, ou sur rendez-vous
soi beaucoup plus qu'au volant de un atelier pour maris bricoleurs. en s'adressant à Touraine S. A.,
sa voiture ! Pierre-de-Vingle 14 2003 Serrières.
Beaucoup, hélas, ignorent encore 

* M» • 
Tél. (038) 31 66 55.

que des systèmes de financement w ICI't'ATmodernes mettent la propriété par T Idfl I VT-M
étages à la portée de chacun. _ • ,
Grâce à Touraine, les propriétaires 3^^-» 
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d'un appartement aux Bourgilllards, |©§ E#©vll C9 Li! icll QS„(
à Saint-Biaise, sont délivrés de tous ^

Office fédéral de la protection civile
Service juridique de la Direction

Avez-vous terminé vos études de droit ?

• Les questions de droit public dans un secteur en plein déve-
loppement vous intéressent-elles ?

• L'élaboration de textes législatifs et les avis de droit aux auto-
rités vous attirent-ils tout spécialement ?

• Aimeriez-vous mener des pourparlers avec des corporations de
droit public et privé au sujet des constructions de protection
civile ?

• Désirez-vous travailler de manière indépendante au sein d'une
équipe restreinte de juristes ?

• Accepteriez-vous, après quelque temps de pratique, la respon-
sabilité des affaires juridiques relatives à la Suisse romande ?

• Etes-vous de langue maternelle française et avez-vous de bonnes
connaissances d'allemand ?

• Acceptez-vous les conditions que la Confédération réserve à
ses fonctionnaires supérieurs ?

Si vous répondez affirmativement à ces questions, n'hésitez pas
à nous envoyer votre offre manuscrite et votre curriculum vitae.
Vous pouvez également nous téléphoner. Notre service juridique est
à votre disposition pour une première prise de contact libre de
tout engagement.

Office fédéral de la protection civile, service du personnel,
Schwarztorstrasse 71, 3003 Berne. Tél. (031) 61 41 57.

I 

TECHNICIEN - MÉCANIC IEN
pour GENÈVE
Entreprise moderne, branche annexe de l'horlogerie, en pleine expansion,
cherche un

COLLABORATEUR
intéressé à la recherche et capable de participer au développement d'une
usine de moyenne Importance.

Nous offrons :
avec qualité de chef responsable
situation d'avenir à personne justifiant une certaine pratique et capable
de résoudre entre autres les problèmes de grande production et d'auto-
matisation.

Les candidats détenteurs d'un diplôme d'ingénieur ETS ou de formation
équivalente, âgés de 30 ans au moins, et de nationalité suisse, sont
priés de faire leurs offres manuscrites à Publicitas, 1211 Genève 3,
sous chiffres L 920.473-18, accompagnées de leur curriculum vitae, et
de leurs prétentions de salaire.
Date d'entrée à convenir.
Discrétion assurée.

A louer à Champéry
pour juillet,
appartement
moderne
comprenant 4
chambres, 5 lits,
bain. Téléphoner
au (038) 61 20 50,
heures des repas.

Récompense
100 fr.
à qui me trouvera
logement de
3 pièces
région Neuchâtel
ou environs.
Tél. 47 16 12.

Hôtel-Restaurant le Vieux-Manoir
3280 Meyriez-Morat

cherche :

UN COUPLE
pour office, cuisine, maison.

UN COMMIS DE RANG
UN CHEF DE RANG

Bonnes places pour longue saison
(15 novembre) ou à l'année.

Faire offres à H. Buol, proprié-
taire. Tél. (037) 71 12 83.

Entreprise de construction cherche
à louer

hangar ou immeuble
avec dégagement, pour matériel
et machines. Accès par camion
nécessaire.
Région : de Cressier à Saint-Aubin
ou Val-de-Ruz.

Adresser offres sous chiffres IZ
1385 au bureau du journal.

Industriel cherche

locaux
de 80 à 200 m2, pour atelier et
entrepôt, avec facilités de charge-
ment, région Neuchâtel et environs.
Faire offres sous chiffres P 900186
N, à Publicitas S.A.,
2001 Neuchâtel.

Nous cherchons
à louer
garage,
entrepôt,
ou grande
cave
d'accès facile, à
proximité du
Pavillon des
Falaises.
Prière de téléphoner
le matin
au 25 84 98.

A toute demande
de renseignements,
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

I A  

VENDRE
au Landeron, dans immeuble de 20 logements , quartier tranquille,
au bord du lac, à proximité de la piscine communale, des places
de sports et du port ,

3 APPARTEMENTS
de 4 pièces tout confort.

CONSTRUCTION SOIGNÉE :
• Cuisine entièrement équipée

• Ascenseur

• Place de parc

PRIX CHOCS de Fr. 101.000.— à Fr. 105.000.—
(Selon étage)

Financement assuré : 70 %
Entrée en jouissance : 1er mars 1972

Pour traiter : ou Maître Bernard CARTIER,
S. FACCHINETTI S.A., notaire
Gouttes-d'Or 78 rue de la Gare 11
2000 Neuchâtel 2074 Marin
Tél. (038) 25 30 23 Tél. (038) 33 35 15.

Je cherche à acheter

VILLA
Région : Neuchâtel
et environs. Jusqu'à
150.000 fr.
maximum.
Adresser offres
écrites sous chiffres
306-867 au bureau
du journal.

Je cherche

terrains
pour locatifs dans
la région du
Vignoble.

Faire offres
détaillées écrites à
J.-P. Horni, arch.
Pierre-Grise 18
2300 La
Chaux-de-Fonds.

A enlever, pour cause imprévue,
beau

3 pièces
dans immeuble résidentiel de la
Tour-de-Peilz.
Aménagements luxueux.
Larges crédits à disposition.
Ecrire sous chiffres AS 6065 L aux
Annonces Suisses S.A., •• ASSA », ca-
se postale. 1002 Lausanne.

#R. 
Jobin

42 1731
A vendre ou à louer
sur route principale,

hôtel-café-
restaurant
avec tout confort.

bar à café
ENCHÈRES PUBLIQUES

IMMOBILIÈRES à MÔTIERS
Par le ministère du notaire soussigné,
la commune de Môtiers mettra en ven-
te par voie d'enchères publiques

Samedi 3 juillet 1971, dès 14 h 15
à Môtiers, salle du Tribunal

une ferme se trouvant à Riaux et sise
sur l'article 515 du cadastre de Môtiers,
ainsi que le terrain nécessaire au déga-
gement de ce bâtiment. Ce dernier com-
prend, au rez-de-chaussée un logement
de 2 pièces et cuisine, un réduit et
des écuries, et au 1er étage 2 cham-
bres indépendantes et une grange. La
construction est vétusté et demande à
être rénovée. Pourrait être aisément
transformée en résidence secondaire.
Accès facile.
Pour recevoir une notice et une copie
des conditions d'enchères, et obtenir
d'autres renseignements, s'adresser au
bureau communal de Môtiers, tél. (038)
61 28 22, ou à l'étude J.-Cl. Landry,
notaire, 2108 Couvet, tél. (038) 6311 44.

Le notaire commis aux enchères,
J.-Cl. Landry

A louer à la Neuveville

MAISON
de 11 pièces, chauffage central ,
terrasse verger. Loyer mensuel
1100 francs.
Tél. (022) 4 97 94, dès 20 heures.

A louer
appartement
de vacances
4 lits, cuisinière
électrique, etc.
Libre dès le 14
août. Famille
Dânzer, Neubau,
3777 Saanenmôser.

Baux à loyer
en vente au bureau

du journal

Eu Commune de Cortaillod

MISE EN SOUMISSION
Construction d'une habitation locative
pour personnes du troisième âge.

Les entrepreneurs et maîtres d'état
qui désirent recevoir les soumissions
pour les travaux, qui débuteront en
automne 1971, sont priés de s'annon-
cer par écrit au bureau Raymond Piz-
zera, architecte, avenue du ler-Mars 4,
2001 Neuchâtel, jusqu'au samedi 3 juil-
let, dernier délai.
Cortaillod, le 23 juin 1971.

Le comité de la fondation
de construction d'une maison

pour personnes âgées

A louer à Marin
tout de suite

1 appartement
de 3 pièces, tout confort.

Pour le 1er septembre

J appartement
de 4 pièces, tout confort.

Téléphoner de 8 à 11 h le matin
au No 24 43 26.

J'engage

OUVRIER
pour t ravaux
de garage et
de démolition.
Bon salaire.
Bruno Borer,
démolition d'autos,
2006 Neuchâtel.
Tél. 31 66 66.

On cherche
jeunes
serveuses
ou débutantes pour
fin juillet
ou date à convenir.
Nourries, logées,
blanchies. S'adresser
à l'hôtel de la Paix,
Cernier.
Tél. (038) 53 21 43.

Restaurant
Bagatelle cherche
pour entrée
immédiate
sommelier
Se présenter ou
téléphoner
au 25 82 52.

Nous cherchons pour notre manufacture un

spécialiste d'entreprise
à même d'assumer des responsabilités et dont les tâches sont surtout les suivantes :

— exécution et mise en valeur des techniques de fabrication et étude des temps ;
— collaboration aux tâches inhérentes à la rationalisation ;
— mise en valeur et traitement des données statistiques.

A candidat qualifié, nous offrons des conditions d'engagement en rapport avec les exigen-
ces actuelles et une ambiance de travail agréable, au sein d'une équipe dynamique.
C'est avec plaisir que nous vous donnerons de plus amples renseignements, sans engagement.
Veuillez nous faire une offre succincte ou téléphonez-nous.

_ ^__Wm Schlup & Cie S. A., fabrique d'horlogerie RADO

__\\W^̂  w 2543 Longeau, près de Bienne. Tél. (065) 8 16 51

I TRAD O

Hôtel-restau rant-bar
des Xlll-Cantons, à Peseux,
cherche, pour sa prochaine
réouverture

ON (E) EMPLOYÉ (E)
DE MAISON

Tél. (038) 331217.

AGENCE DE VOYAGES
cherche,
pour entrée immédiate ou date à convenir, "

EMPLOYÉ (ÉE)
si possible au courant de la branche ou s'y
intéressant. Travail varié pour personne ayant de
l'initiative et aimant le contact avec la clientèle.

Connaissance des langues allemande et anglaise
indispensable. Possibilité d'avancement. Caisse de
pension.

Faire offres détaillées, avec curriculum vitae, photo,
copies de certificats et prétentions de salaire,
sous chiffres FJ 1507 au bureau du journal.

Cercle de Serrières
cherche

extra
Tél. 31 51 98
ou se présenter dès
10 heures.

| LE GARAGE DU ROC A HAUTERIVE fe
i distributeur officiel OPEL - CHEVROLET - BUICK... w ,•,., .,,* R8
m cherche, pour entrée immédiate ou à convenir, K

VENDEUR I
j; ; pour véhicules neufs et d'occasion. Era

î Faire offres ou se présenter JEË

GARAGE DU ROC |ï
-y Rouges-Terres 22-24 "jpj
j* 2068 Hauterive Mil

Tél. (038) 331144. Kg
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jeunes
teckels
pure race,
pedigree.
Très beaux
animaux, sains,
250 fr.
Tél. (021) 24 2215.

Patrons Marie-Claire
en provenance directe de Paris

CENTRE DE COUTURE BERNINA

L. Carrard
Epancheurs 9 Neuchâtel

GELÉE ROYALE
POLLEN

DIRECTEMENT DU PRODUCTEUR
Documentation gratuite sur demande à

CEDISA, 1022 CHAVANNES-RENENS
Tél. (021) 35 48 22

Durs d oreilles !
Les faits parlent...
Celui qui n'entend pas bien éprouve un malaise lorsqu'il est en

société. Il est prouvé, qu'avec de bons appareils acoustiques,

8 durs d'oreilles sur 10 recouvrent la joie d'entendre. Les appa-
reils à placer derrière l'oreille, les lunettes acoustiques, les

appareils placés dans l'oreille, ainsi que les appareils de poche
sont à la disposition des handicapés de l'ouïe. Il s'agit donc de
faire un choix judicieux, car n'importe quel appareil ne convient
pas à la correction de la surdité.

C'est pour cette raison que nous vous invitons à assister à notre
démonstration gratuite qui aura lieu le

vendredi 2 juillet, de 14 h à 18 h 30,
à NEUCHATEL,

chez M. P. Comminot, maître opticien,
rue de l'Hôpital 17,

où vous pourrez essayer sans engagement les appareils les plus
perfectionnés.

Le degré de votre surdité sera soigneusement déterminé au
moyen d'appareils de mesure spéciaux. Les résultats objectifs
donnés par ces appareils sont la base de toute la conscience
professionnelle que nous mettons dans nos consultations. Nous
ne conseillons l'achat d'un appareil acoustique que si la correction
de l'ouïe se révèle nécessaire. Des spécialistes de la MICRO-
ELECTR1C S.A. vous conseilleront sans engagement.

MICRO-ÉLECTRIC S.A. ¦ LAUSANNE - Place Saint-François 2.

Fournisseur conventionnel de l'assurance-invalidité.

Mous vous aidons volontiers à remplir les formules.
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Chutes pour bricoleurs.
M. Ch. Jauslln S.A., Martinet 17,
1016 Lausanne - Malley. Tél. 25 46 76.

Maurice SAUSER
Meubles de magasin
Ebéni Steiïe Neuchâtel
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GERMAIN SOULIÉ

Immobile , Patrice, le regard sournois, crispé des
lèvres aux orteils, ne perdait pas un des gestes de
l'inspecteur. Celui-ci disposa le plateau garni sur son
bureau , s'installa confortablement dans son fauteuil
tournant et , engageant , se tourna vers le jeune jomme :

— Tu vas manger d'abord et boire de la bière.
L'autre fit  de la tête un sifj ne négatif.
— Assieds-toi , ordonna Jérôme avec autorité. Tu ne

tiens plus debout.
Les fesses au bord d'une chaise, les mains nouées ,

le peintre paraissait au supplice.
Sans se troubler , Jérôme attaqua un sandwich. Pa-

trice se nourrissait à peine depuis cette soirée fatale
du 24 décembre. Il buvait surtout , pour se soutenir et
pour oublier. La vue des tranches de jambon , roses
et bordées d'un gras délicat , lui fit monter à la bouche
une salive qu 'il déglutit avec peine. Jérôme n 'eut pas
à insister beaucoup pour que son client se jetât
enfin sur un sandwich et se mit à l'engloutir.

Quand l'un et l'autre se furent restaurés :
— Maintenant , tu vas tout me raconter.
Le garçon , repris de ses angoisses, se remit à tor-

dre ses doigts. Autour des deux hommes tout n 'était

que silence, solitude, lumières chiches. Par intermit-
tence leur parvenait le roulement de rares voitures.

Comme Patrice paraissait ne pouvoir sortir de son
mutisme, Jérôme asséna :

:— Qu 'as-tu fait de Natacha ?
L'autre bondit comme sous le fouet.
— Vous aussi '? Mais qu'ont-ils donc, tous, à paraî-

tre croire que je suis pour quelque chose dans la dis-
parition de Natacha 1

— Tout d'abord, fit remarquer Jérôme, si la ques-
tion t'a déjà été posée, c'est probablement par des
gens qui ignorent tout du drame. Demain , il sera ren-
du public. Que dis-je, demain ? Aujourd'hui , dans
quelques heures.

Il se leva, alla vers un éphéméride, arracha quel-
ques feuillets et fit apparaître la date du lundi 28
décembre. Puis, revenant s'asseoir :

— La trêve de Noël est terminée. Les premiers
tirages des quotidiens vont mentionner, grands titres
à la une, le crime de la rue Lebat. Si tu me disais
ce que tu sais au sujet de ce crime, cela simplifierait
peut-être les choses.

— Mais c'est vous-même qui me l'avez appris, pro-
testa Patrice, yeux fuyants.

—¦ Tu mens. Depuis trois jours tu crèves d'angoisse.
Tu n'en pouvais plus ce soir, « Chez Igor ». La simple
question qui t'est odieuse t'a déchaîné.

— Croyez-vous que perdre la jeune fille que j' aimais
n 'explique pas suffisamment mon attitude ?

— Non. Un homme qui apprend l'assassinat de la
femme qu'il aimait ne s'emporte pas, mais, malgré sa
peine, à cause de sa peine, active au contraire les
recherches de la police pour découvrir le meurtrier.
Le nom de celle qu 'il a perdue ne le fait pas entrer
en transes. Qu 'as-tu à répondre ?

— Que chaque individu réagit à sa façon. Ma ma-
nière est différente de celle que vous auriez dans
pareil cas , voilà tout.

— Bois donc un verre de bière, va , conseilla Jérô-

me. Ça te donnera des forces pour continuer à
mentir.

Furieux , Patrice avala pourtant la bière, car sa gor-
ge était brûlante.

—¦ Je ne mens pas.
— Si. Et tout d'abord , tu as menti lorsque je suis

venu te voir rue Tolosane et que tu m'as affirmé
n 'avoir pas revu Mlle Pétrokov depuis le mercredi
23 décembre, avant-veille de Noël. Nouvel accroc à
la vérité en indiquant que tu n 'étais pas sorti le soir
du 24 décembre.

— Qui vous permet...
— Une certitude. Tu as, très exactement un peu

avant  minui t , suivi la rue Lebat pour te rendre chez
Mlle Pétrokov qui t'attendait , bouti que éclairée der-
rière ie rideau baissé de la vitrine.

—¦ C'est tout ? demanda Patrice insolemment.
— N'est-ce pas suffisant ? Vous vous êtes disputés

et tu n 'as plus été maître de tes réflexes. J'ai pu cons-
tater ce soir que tu perdais assez facilement le con-
trôle de toi-même.

— Et j'ai esquinté mon tableau ? ironisa le peintre.
Dérisoire , auprès de l'assassinat de Natacha , le détail

était tout de même d'importance. Un artiste n'abîme
pas volontiers son œuvre.

L'hésitation de Jérôme à réfuter l'argument fit mar-
quer un point au garçon. Sa voix s'affermit.

— Je n'ai pas de mal à deviner d'où vous tenez
le renseignement sur mon passage vers minuit rue
Lebat. Cette garce de Jenny était folle de jalousie con-
tre Natacha. Elle m'a repéré dans le quartier , c'est
vrai. Mais , ce qu 'elle n'a pu vous dire, sans faire un
faux témoignage, c'est que j'étais entré chez Natacha.

Et il répéta avec force :
— Cela , elle n 'a pu vous le dire.
— Pourquoi donc ?
— Parce que c'est vrai que Natacha devait m'atten-

dre. Nous avions convenu de nous retrouver après le
départ de sa famille pour la messe de minuit, qui

commence, comme chacun sait , à 22 h 30. Natacha
devait, pour m'avertir que la voie était libre, mettre
la radio en marche.

—¦ Le costume ?
¦— Elle m'avait promis , pour notre veillée à deux ,

de revêtir le costume de cette amoureuse des temps
révolus, dont nous ne savions rien et qui nous intri-
guait. Quand je passai rue Lebat , un peu avant minuit ,
j' entendis bien de la musique. Mais , levant la tète , je
vis aussi, éclairé, l'appartement des Pétrokov , p lus
exactement la fenêtre u-dessus de la boutique. Je
savais qu 'elle ouvrait sur la chambre de Serge. J'en
déduisis que le cousin de Natacha avait , pour une rai-
son ou une autre , décidé de rester à la maison. L'igno-
rait-elle ? Avait-elle passé outre ? De toute façon ,
notre in t imi té  était compromise, la soirée gâchée par
la possibilité d' une intrusion intempestive. Serge est
un imbécile , sa mère une intrigante qui rongeait son
frein clans sa demi-servitude et dont le rêve eût été
de voir son fils épouser Natacha. Grotesque. Elle était
bien capable d'avoir flairé notre rendez-vous et don-
né à son fils une consigne de surveillance. Dégoûté,
je suis rentré chez moi et , comme je sentais vraiment
le martèlement d'une migraine , j' ai demandé un com-
primé d'asp irine à Mme Benoît. Voilà toute la vérité.

Le visage de Jérôme ne laissait rien paraître de ses
impressions.

—¦ Une vérité qui explique mal , remarqua-t-il , la
répugnance que tu as montré à la dire. Il était facile
de me raconter tout cela lors de ton premier inter-
rogatoire. Or, tu as affirmé n 'être pas sorti dans la
soirée du 24 décembre.

Patrice explosa.
— Mais , B... D..., ne comprenez-vous pas ma posi-

tion ? J'ai un rendez-vous nocturne avec la victime ,
je me rends effectivement dans les parages de sa mai-
son. Tout donne à croire que j'y suis entré. On décou-
vre le lendemain l'assassinat. De là à m'en rendre res-
P°nsable- (A suivre)

Qu'as-tu fait de Natacha
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Emplovée de bureau
consciencieuse, habile sténodactylographe, trouve-

v rait activité intéressante et stable auprès d'une
association économique de la Chaux-de-Fonds.
Eventuellement t ravail à temps partiel.
Avantages sociaux. Entrée à convenir.

Faire offres , avec curriculum vitae . et prétentions
de salaire, sous chiffres P 28-130590, à Publicitas
S.A., 2300 la Chaux-de-Fonds.

PRECEL S.A.
cherche, pour ses départements de fabrication
de pièces mécaniques et de montage de cir-
cuits imprimés :

SOUDEUSES
CÂBLEUSES
DAMES
DEMOISELLES
OUVRIÈRES

Travaux propres dans usine moderne, ambiance
agréable. Horaire à temps complet ou partiel.

Se présenter ou téléphoner à PRECEL S.A.,
Vy-d'Etra 10, Neuchâtel. Tél. (038) 33 56 56.

1

@ EMPLOYÉ de FABRICATION ©
FORMATION MÉCANIQUE SOUHAITÉE

— Vous seriez responsable de la préparation :

— des gammes opératoires
— des plans d'opérations de la fabrication horlogère

— Désirez-vous faire partie d'une entreprise en pleine expansion ?
Dans ce cas, adressez-vous au Service du pe rsonnel — Tél. (038) 53 33 33

FABRIQUE D'HORLOGERIE DE FONTAINEMELON S. A.
2052 Fontainemelon

Maison affiliée à Ebauches S. A.

Horlogerie-
bijouterie
à remettre dans ville
de la Riviera
vaudoise, 28.000 fr.,
marchandise
comprise, 2 belles
vitrines + 2pièces,
cuisine, W.-C.
Agence Immobilière
James.-A. Vogel,
Montreux.

BT
J'achèterais en bon
état, à prix très
raisonnable, pour
une jeune ecolière
de la montange,
piano brun. Faire
offres , aveo
indications de prix
et marque, sous
chiffres P 28-460150
à Publicitas S.A.,
Neuchâtel.
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Association Economique de LA CHAUX-DE-FONDS
engagerait

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
Bonne culture générale, habile sténodactylographe.

Nous offrons :
Travail indépendant
Bureau personnel
Place stable
Avantages sociaux.

Entrée en service selon entente.
Veuillez faire offres , avec curriculum vitae, réfé-
rences et prétentions de salaire, sous chiffres P
28-130591, à Publicitas S.A., 2300 la Chaux-de-Fonds.
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H EMPLOYÉES DE BUREAU M
SB Nous avons du travail temporaire « sur mesure » H
¦¦ à vous proposer. Où , quand et pour combien de K
ïS temps ? A vous d'en décider. Bons salaires, avan- OS
H| tages sociaux. |3ï

fiji Rue de l'Hôpital 19 JÊt
U| Neuchâtel JQ
Bg Tél. (038) 24 74 14. *j j f

Pfister ameublements S.A., Terreaux 7,
tél. (038) 25 7914, 2000 Neuchâtel.

Nous cherchons, pour date à convenir,

COLLABORATEURS
pour service externe et interne.

Nous demandons :
— Personnes sérieuses et consciencieuses, dyna-

misme et persévérance, âge 25 - 40 ans, dispo-
sant d'une auto.

Nous offrons :
— Place stable.
— Salaire en rapport avec vos capacités futures
— Formation avec garantie de 6 mois
— Frais et avantages sociaux d'une grande mai-

son
— Tout cela dans une ambiance agréable

Veuillez nous adresser votre offre ou vous pré-
senter après entente téléphonique.

i ~ i
: .
I Nous cherchons : j

| une employée
? •t pour nos services caisse et change. Travail variée !
i et intéressant. Connaissances bancaires non exi- j
| gées. Place stable, entrée immédiate ou date à t
î convenir ; ?

j une employée
j  à la demi-journée pour notre service de comp- I
} tabilité , ayant des notions de la machine à écrire. \
| Travaux divers faciles , place stable. Ebtrée immé- |
? diate ou date à convenir. ?

î Faire offres à la Banque Courvoisier S.A. j
î Service du personnel •
i Faubourg de l'Hôpital 27 Neuchâtel. :

| Tél. 24 64 64. |
? ?

SOCIETE des GARDE-
TEMPS SA

Si vous êtes horloger-rhabilleur
Si vous avez quelques années de pratique
Si vous désirez travailler aux Etats-Unis

Faites-nous parvenir votre curriculum vitae et
vos offres de service.

Nous cherchons des horlogers-rhabilleurs suis-
ses pour notre nouveau centre de réparations
situé sur la côte est.

Adresser les offres à S.G.T., avenue Léopold-
Robert 109 2300 la Chaux-de-Fonds

La clinique psychiatrique de Préfargier
2074 Marin (NE) cherche

CHEF PEINTRE
pour l'entretien de ses bâtiments.
(Peinture, plâtrage, pose de tapisserie.)

Fonctions et salaire intéressants , semaine de 5
jours, chambre personnelle et entretien complet à
disposition ; caisse de retraite. Prière d'écrire ou
de téléphoner à l'Administrateur.
Tél. (038) 33 51 51.

Importante fabrique de machines suisse souhaite
engager

COMMER ÇANT
capable de prendre la responsabilité de divers
marchés mondiaux. Il s'agit d'être en contact avec
les clients de ces marchés, soit par correspon-
dance, soit directement.

Une telle fonction exige une bonne formation com-
merciale, cas échéant quelques années de prati-
que à l'étranger ou dans un service d'exportation.

Le candidat devrait être de langue maternelle
française et avoir, au moins, de bonnes connais-
sances d'allemand.

Un tel poste offre les meilleures possibilités
d'avancement dans une carrière passionnante.

Faire offres sous chiffres P.F. 902118 à Publicitas
S.A., 1002 Lausanne.

Pour insérer
une petite annonce
au tarif réduit
de 30 centimes le mot

vous avez la possibilité de passer à
notre bureau de réception, 4, rue
Saint - Maurice, ou d'inscrire votre
annonce au dos du coupon d'un bul-
letin de versement postal.

Ces annonces ne sont pas acceptées
par téléphone et elles doivent être
payées avant la parution.

Les annonces commerciales ainsi que
les annonces pour la vente de véhi-
cules à moteur ne sont pas admises
dans la catégorie des petites annonces ^

¦ 

L'IMPRIMER IE CENTRALE ET DE
LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL S.A.
engage

habiles dactylos
pour la composition de textes pour
nos journaux, sur machines à écrire
Formation dans l'entreprise.
Service : demi-poste 4 h, le matin
ou 4 h, l'après-midi ou 4 h en
soirée selon entente.
Salaire intéressant.
Place stable en cas de convenance.

Téléphoner pour fixer un rendez-
vous :
Tél. (038) 25 65 01 (interne 278).
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Couvet : avant les prochaines
délibérations du Conseil général

Le Conseil général de» Couvet siégera
le 9 juillet en séance extraordinaire. L'or-
dre du jour comprend notamment la no-
mination d'un membre à la commission de
l'EMEC en remplacement de M. Jean-Pier-
re Chételat ; l'adoption d'une convention en
faveur des hôpitaux du Val-de-Travers ; la
vente d'une parcelle de terrain à M. Mar-
cel Montet ; une demande de crédit pour
la rénovation de l'équipement de la salle
de spectacles , une autre pour le rempla-
cement de fenêtres à la salle de gymnas-
tique ; les tarifs de vente de l'eau, etc...

Le Conseil communal demande au légis-
latif d'approuver une convention en faveur
des hôpitaux du Val-de-Travers. La con-
vention stipule qu'afin de sauvegarder la
situation de ces hôpitaux , les communes
s'engagent à verser des contributions desti-
nées à couvrir une partie des déficits d'ex-
ploitation des hôpitaux de Couvet et de
Fleurier.

VENTE DE TERRAIN
L'exécutif covasson propose de vendre

à M. Marcel Montet, à 15 fr. le m2,
une parcelle de 8 m2 à détacher du do-
maine public communal, rue Pierre-Dubied.
Les installations de la salle de specta-
cles, utilisées depuis 20 ans, ont besoin
d'une importante rénovation. En plus des
usures des poulies de bois provoquant une
manœuvre toujours plus pénible des acces-
soires et du faux plafond, les installations
ne sont plus conformes aux prescriptions.
Dans son rapport , le Conseil communal si-
gnale d'autre part que des dispositions vi-
sant à améliorer la sécurité ont été pri-
ses à la demande du commandant des
pompiers. Les frais de raccordement élec-

trique seront comptabilises au chapitre de
la salle de spectacles.

FENÊTRES
A la suite d'une interpellation , l'état dé-

fectueux des fenêtres de la salle de gym-
nastique a été constaté. Le Conseil com-
munal a prévu le remplacement de ces
fenêtres par un vitrage en béton armé
translucide comprenant des guichets ou-
vrant pour l'aération. Le devis se monte
à 27.200 fr. tout compris. Le Conseil com-
munal a choisi cette solution en excluant
trois autres possibilités : réparation des fe-
nêtres (5200 fr.) ; remplacement des fe-
nêtres par d'autres avec verres isolants et
extérieur en métal (32.000 fr.) ; fenêtres en
aluminium (64.000 fr.).

NOUVEAU PRÉSIDENT
La commission du budget et des comptes

a siégé en présence du Conseil communal
pour examiner l'ordre du jour de la pro-
chaine séance. Le président sera M. Fré-
dy Sùsstrunk (Renouveau covasson), qui suc-
cède à M. Francis Fivaz. Le vice-prési-
dent-rapporteur sera nommé prochainement,
le poste laissé vacant étant repris par un
des commissaires radicaux.

Exercice
pour les pompiers

ieu pour les écoliers
(c) Quelque 60 élèves de trois classes pré-
professionnelles , la plupart des membres du
corps enseignant et la commission du feu
ont assisté lundi à un intéressant exercice
des deux groupes des premiers-secours de
Couvet. La supposition était la suivante :
« Au nouveau collège, les élèves sont au
travail ; une défectuosité du brûleur à ma-
zout provoque une explosion qui communi-
que le feu au bâtiment. L'accès aux locaux
est coupé par des matériaux provenant de
l'explosion. Le feu provoque une forte fu-
mée qui envahit tout le collège et dégage des
gaz qui vont s'accumuler dans les combles,
où une nouvelle explosion est signalée.

L'exercice, suivi par MM. Descombaz,
conseiller communal et Bobillier , directeur
de la section préprofessionnelle, s'est dérou-
lé par étapes successives. Le sauvetage a
été le moment le plus spectaculaire de la
supposition , les enfants étant descendus des
classes où ils avaient été répartis au moyen
d'échelles, de la corde et du « sac ». Une
réception a mis un terme à cet exercice.

La réception des pupilles
La section des pupilles de Couvet en exercice à Saint-Aubin.

(Avipress - Fyj)

De notre correspondant :
La section des pupilles de Couvet est

rentrée de la fête cantonale de Saint-Au-

bin avec une couronne et une mention très
bien. A leur arrivée sur la place de la
gare RVT, les 50 pupilles covassons ont été
accueillis par la fanfare « l'Helvétia ». Après
quelques morceaux , le président de l'U.S.L.
a donné connaissance du palmarès de la
journée.

A l'intérieur du local de , la SFG Cou-
vet , le président de la société, M. René
Winteregg, a félicité les jeunes et leurs
moniteurs MM. Willy Robert et Denis Per-
rin. Le moniteur-chef , M. Willy Robert ,
a distribué les médailles , insignes et diplô-
mes gagnés par les individuels et a com-
menté les résultats obtenus sur le plan
de la section : 48,55 points (sur 50) à
l'école du corps, 48,85 à la course et une
moyenne de 48,05 pour la partie libre
(48,70 aux barres parallèles et 47,40 aux
sauts au sol), soit un total de 145,45. Les
pupilles suivants ont reçu chacun une cuil-
lère pour leur assiduité aux répétitions :
Didier Barraud ; Pascal Simonin, P.-Alain
Niederhauser , Eric et Dominique Fivaz ,
Gualberto Terzianin , Didier Schmid, Maxi-
milien Sandoz et Marco Ricci. Deux pu-
pilles, Laurent Bastardoz et Patrice Re-
naud ont obtenu un diplôme pour leurs
performances.

En selle pour la vie !
(sp) A l'occasion du mariage de leur
camarade, M. Bernard Lambelet, de la
Côte-aux-Fées, 14 membres de la société
de cavalerie du Val-de-Travers ont fai t
une haie d'honneur devant l'église de
Môtiers.

Drogue et psychanalyse
(c) Organisé par l'Union des jeunes du
Val-de-Travers à l'occasion de l'exposition
d'œuvres picturales et photogaphiques de
jeunes artistes neuchâtelois, un débat public
a réuni à la salle polyvalente du musée
régional une quarantaine de personnes. La
discussion a surtout porté sur le rôle de la
psychanalyse dans la guérison d'un ancien
drogué, Martin Sain, auteur d'un livre au
titre assez percutant : « Ces médecins qui
nous droguent » .

M. Sain a parlé de son cas, résolu par
le Dr Silvio Fanti , dont l'ouvrage « Contre
le mariage » a également été commenté.

ij iuhaii m
Vitrine enfoncée

(c) Hier matin , on a découvert que la vi-
trine d'un magasin d'antiquités de la rue
de l'Hôpital avait été enfoncée. D'après les
constatations faites par la police et les té-

_- moignages du propriétaire et de l'agent d'as-
surances, rien n'aurait été emporté.

On pense qu 'un habitant de la localité,
rentrant tardivement et s'appuyant malen-
contreusement contre la vitrine, serait à
l'origine de l'incident.

Fillette blessée
(c) Hier, à 13 h 25, M. Edouard Bader
de Fleurier circulait en automobile, avenue
Daniel-Jeanrichard. A la hauteur de la rue
du Grenier, il obliqua à gauche, coupant
la route à la cyclomotoriste Monique Man-
zoleni, 16 ans, habitant Môtiers qui ar-
rivait en sens inverse.

La jeune fille a été conduite à l'hôpital
de Fleurier. Elle souffre de contusions
aux genoux. Dégâts matériels peu impor-
tants.

Travaux
(c) Depuis quelques jours , le trafic routier
est réglé, dans le village de Buttes , par
des feux tricolores, en raison d'importants
travaux.

Au Cercle populaire
(sp) Par suite de la démission de M.
Eugène Thiébaud , qui reprendra un éta-
blissement public à Fleurier, M. Paul Lag-
ger a été nommé tenancier du cercle po-
pulaire , à Buttes , dès le 1er juillet pro-
chain.

Après un examen approfondi, la commission
financière de Corcelles - Cormondrèche
justifie le taux progressif de l'impôt
0 wm ¦

Ainsi que nous 1 avons relate dans notre
édition d'hier, le Conseil général de Cor-
celles-Cormondrèche a siégé lundi soir sous
la présidence de M. Paul Fallet. Il a
adopté le système progressif de l'impôt
sur le revenu des personnes physiques selon
des taux allant de 3 % à 6,5 %.

La commission financière qui a examiné
de manière approfondie la situation finan-
cière de la commune dans un rapport
circonstancié, arrivait à la conclusion quj
le taux progressif de l'impôt sur les per-
sonnes physiques selon le nouveau barème ,
permettra de faire face aux charges ac-
tuelles. Voici les principaux extraits de
ce rapport :

« ... Le premier objectif de la commis-
sion a été d'estimer le montant des charges
nouvelles, dues essentiellement à des tra-
vaux de restauration et de développement
ainsi qu 'à des dépenses dites « régionales ».
Après la séance du Conseil général du
3 mai 1971, au cours de laquelle fut
voté un crédit de 1.667.500 fr., la com-
mission était parfaitement fixée sur la poli-
tique d'investissements qu'entendait poursui-
vre la majorité du législatif. A l'unanimi-

té , un chiffre de 400.000 fr. a ete retenu,
auquel il faut ajouter la couverture des
déficits annuels.

» La commission a alors abordé l'étude
du financement des dépenses à venir. Elle
a rapidement dû admettre que seul un
taux progressif , appliqué à l'impôt sur le
revenu des personnes physiques , était sus-
ceptible de procurer à la commune des
revenus suffisants ; le taux proportionnel
maximum de 4 % autorisé par la loi ne
procurerait au mieux qu 'une augmentation
de 150.000 fr. pour 1971. Le choix d'un
barème a été défini en fonction de deux
critères :
LA STRUCTURE DE LA DISTRIBUTION

DES CONTRIBUABLES
DE LA COMMUNE

» Neuf cent quinze contribuables , soit
57 % ont un revenu ne dépassant pas 12.000
francs , alors que 80 personnes déclarent
un gain supérieur à 36.000 francs, ce qui
représente 5 % du total des contribuables.
Le barème proposé par la commission et
appliqué aux données de l'année 1970 mon-
tre que 22 % de l'impôt est payé par

les petits contribuables et 23,5 % par les
gros contribuables.

» L'échelle proposée de 3 % à 6,5 % est
acceptable pour les raisons suivantes :

» Les très petits revenus sont imposés
avec un taux plus faible que le taux
actuel de 3,4 %. La proposition d'un com-
missaire d' alléger les petits revenus en les
alignant sur l'imposition cantonale n'a pas
été retenue. La commission pense qu'il
est plus équitable d'examiner les situations
douloureuses de cas en cas et d'intervenir
énergiquement au lieu d' appliquer un allé-
gement général qui ne tiendrait pas compte
d'une fortune non négligeable qui accom-
pagne parfois de petits revenus. Les gains
importants subissent indiscutablement une
augmentation substantielle. En comparant
les taux pratiqués dans d'autres communes
avec celui de notre projet , on constate
que le barème proposé reste raisonnable.

» Le dernier point examiné par la com-
mission concerne la date d'appliation d'un
nouveau taux. Après bien des discussions ,
elle a estimé que le taux progressif devait
entrer en vigueur dès cette année pour
les motifs qui suivent :

» Les grands travaux entrepris dernière-
ment nécessiteront des besoins de tréso-
rerie importants , puisque les subventions
ne sont attribuées que sur présentation
des factures alors que les entreprises exi-
gent des avances sur les travaux en cours.
Le déficit prévu au budget 1971 de 88.000
francs sera à coup sûr largement dépassé
au vu des dépenses nouvelles (déficit des
trams , incinération des ordures , charges so-
ciales). La comission est par ailleurs cons-
ciente de l'impopularité d'une telle mesure. »

W________T_t_____\
Avec les pupilles

(c) De retour de la fête cantonale, les
pupilles ont été reçus dimanche soir, à
Boveresse. Lors de la collation offerte par
l'autorité communale, le président de la
section , M. Albert Wyss et le secrétaire
du Conseil communal , M. Maurice Baehler
se plurent à relever le bon résultat de la
section , qui reçut une couronne frange or
et mention « très bien » avec la moyenne
de 48,75 sur un total de 50 points.

Willy Rub, 2me en athlétisme catégorie C
Enzo Offredi 25me en catégorie D et
Duilio Rota , 3me aux nationaux , obtinrent
soit une distinction , soit une mention.

Excès de vitesse :
un blessé

Hier , à 20 h 30, M. Jacques Audétat,
du Mont-de-Buttes , circulait au volant de
sa voiture sur la route cantonale les Ver-
rières - Fleurier. A la hauteur de la
chapelle, à la suite d'un excès de vitesse,
il perdit la maîtrise de son véhicule qui
vint emboutir une barrière.

Souffrant de différentes blessures aux
coudes et aux mains, M. Audétat a néan-
moins pu regagner son domicile mais son
permis de conduire lui a été retiré par
la gendarmerie.

LES « ANNALES » FAVORISENT
LE CONTACT ENTRE LA VILLE

ET L'UNIVERSITÉ
Sur l ' ini t iat ive de l' ancien recteur , M.

Maurice Erard , les organes compétents de
l'Université de Neuchâtel ont pris la dé-
cision de publier régulièrement des annales.
Le but de ces publications annuelles est
d'étendre , d' approfondir et d'améliorer les
liens qui unissent l' université à la ville de
Neuchâtel. Les annales 1969-1970 sont le
reflet , entre autres choses , de certaines
manifestations universitaires marquantes , des
leçons inaugurales des nouveaux professeurs ,
des conférences universitaires. Une seconde
partie des annales présente les rapports des
facultés , les thèses de doctorat et des sta-
tistiques.

Les annales de l 'Université de Neuchâtel
reprennent, dans une qualité et à un ni-
veau supérieur , le rôle d'informateur as-
suré jusqu 'à présent par le Bulletin de
la société académique » .

L'ANNÉE UNIVERSITAIRE 1969-70
Le rapport du recteur constate que les

moyens matériels de se développer ont été
fournis à l'université et des progrès no-
tables ont pu être enregistrés. Les enseigne-
ments , par exemple , ont pu être améliorés
et diversifiés , si bien que, dans ce do-
maine , le niveau de formation atteint à
l'Université de Neuchâtel est tout à fait
comparable à celui des autres universités
suisses. Malheureusement , la situation des
locaux et des équipements n 'est pas tou-
jours très favorable. Toutefois , le rachat
possible au début de l'année prochaine du
bâtiment du LSRH permettra d' améliorer
les conditions matérielles de l'Université
de Neuchâtel.

Concernant le nombre des étudiants fré-
quentant l'Université de Neuchâtel , une sta-
tistique contenue dans les annales précise
que sur un total de 1450 étudients , 633
sont des ressortissants neuchâtelois (43.5 %),
402 proviennent d' autres cantons (28 %)
et 415 (28,5 %) sont des étudiants venus
de l'étranger.

Le problème de la coordination occupe
une place non négligeable dans les pré-
occupations des organes responsables de
l' université. Une commission permanente de
coordination a déj à mis au point des me-
sures administratives concernant l ' immatri-
culation des étudiants et la possibilité qu 'ils
ont de suivre des cours dans une autre
université romande. Des dispositions rela-
tives aux enseignements du troisième cycle
sont également entrées en vigueur. < Il est
réjouissant , constate le rapport , qu 'un excel-
lent esprit de collaboration ne cesse de
se manifester , quelque délicats que puissent
être les problèmes à aborder. Les résul-
tats déj à obtenus dans le domaine de la
coordination autorisent les plus grands es-
poirs pour l' avenir. »

EgSl
On se gausse parfois du p harma-

cien. N' est-elle pas passée dans le
langage populaire , cette expression
« Faire des comptes d'apothicaire » ?
Mais de l'apothicaire dans son ' antre
hermétique au moderne p harmacien
dans son officin e, si le but reste
le même, donner aux malades des
potions et des remèdes, le plus sou-
vent prescrits par le médecin, la gam-
me de ces remèdes a bien changé ,
on s'en doute, et la profession elle-
même, comme toutes les professions,
s'oriente vers un très grand nombre
de spécialisations. « Dimensions » , la
revue de la science animée par Pierre
Barde et Georges Kleinmann, se pro-
posait de poser le pro blème : « Est-
il nécessaire qu 'un pharmacien mo-
derne entrep renne d' aussi longues étu-
des, pour vendre des spécia lités phar-
maceutiques déjà préemballées, do-
sées, contenant la plupar t du temps
des modes d' emplo i, une posologie
claire et précise et sans ambiguïté.
En bref, un simple vendeur en phar-
macie ne pourrait-il pa s être le res-
ponsable d' une p harmacie ? »

Avec le directeur de l'école de
pharmacie de l'Université de Lausan-
ne, le professeur Girardet et un autre
enseignant de cette école, le profes-
seur Etter, les responsables de « Di-
mensions » ont voulu prouver la com-
p lexité de la tâche du pharmacien .
Le débiteur de p ilules, le dispensateur
d'onguents, le vendeur de sirops et
de tisanes, n'est pas le « pharm a-
cien ». Le pharmaci en est avant tout
homme de science, et c'est à cette
science que l'on a recours lorsque
le t bobo » dont on souffre ne semble
pas devoir requérir les talents du
médecin. Pourtant le pharmacien n'est
pas pour autant un médecin au ra-
bais. Sa tâche spécifique est de con-
naître les remèdes qu'il vend aussi
bien, voire mieux, que le médecin,

de savoir distinguer sous des noms
de marques des sp écialités sembla-
bles sous des appellations parfois voi-
sines des remèdes aux effets diffé-
férents , souvent même opposés. Cet
homme de l'art doit en outre connaî-
tre la réaction aux remèdes, les aller-
gies possibles, les remèdes mal sup-
portés par certains types de malades,
parfois même il est appelé à corriger
des erreurs commises par tel méde-
cin novice, dont le diagnostic n'au-
rait pas tenu compte de telle ou
telle caractéristique. Dès lors, on peut
considérer que le pharmacien d' offi-
cine est plus que l'auxiliaire du mé-
decin, il est son égal, sur un autre
plan , mais il est cogarant avec celui-
ci de la santé publique. La collabora-
tion médecin-pharmacien a été magis-
tralement illustrée par ce complexe
médico-pharmaceutique d'une petite
commune vaudoise où médecins et
pharmaciens travaillent dans le mê-
me bâtiment et oh des colloques les
réunissent chaque semaine pour trou-
ver une base de travail toujours plus
eff icace et rationnelle.

Enf in , la spécia lisation en pharma-
cie est for t  poussée et à côté des
p harmaciens d' officin e, on trouve des
pharmaciens d'hôpitaux qui pré parent
certains médicaments, d'entente avec
les médecins. C'est le cas notamment
des hôpitaux universitaires. Puis les
pharmaciens de laboratoires, étudiant ,
recherchant , de nouvelles spécialités
pour le compte de l'Industrie.

Ce pharmacien dont on s'est tant
gaussé, comme on l'a fai t  aussi d' ail-
leurs pour le médecin, est l'un des
importants piliers de la survie hu-
maine.

L'émission variée dans l'image était
intéressante et donnait une bonne
idée de la profession qu 'elle voulait
défendre.

G.-A. M.

De l'apothicaire au pharmacien

Dans l'impossibilité de répondre à cha-
cun personnellement, la famille de

Monsieur Charles DROZ
exprime ses sincères remerciements à toutes
les personnes qui, par leur présence, leur
message de condoléances, leur magnifique
envoi de fleurs, ont pris part à sa dou-
loureuse épreuve.

Elle les prie de trouver ici l'expression
de sa profonde reconnaissance.

Corcelles, juin 1971.
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CHRONIQUE DU VAL- DE- TRAVERS IVVV':,:

On peut rassurer tous les riverains de là
voie ferrée et les automobilistes de passage :
les flammes qui courent sur les rails , la
niut venue , c'est au « train jaune » qu 'on
les doit. Le convoi , propriété d'une entre-
prise vaudoise spécialisée dans l'entretien et
le renouvellement de la voie , que tire un
tracteur diesel , comprend une demi-dou-
zaine de vagons équipés de meules rotatives
et d'un système de refroidissement. A
5 km/heure , un équipement hydraulique
« appuyant les meules sur le rail, les va-
gons redonnent à la voie un profil plane ,
supprimant la tôle ondulée révélée par les
instruments d'un vagon d'observation. Celte
nuit , le trian Scheuchzer a travaillé pour la
dernière fois à Neuchâtel : la voie est dé-
sormais en excellent état et , venu d'Yver-
don , il part maintenant pour le Val-de-
Travers.

Le « train jaune »
contre la tôle ondulée...

Le nouveau comité
du F.-C. L'Areuse

(c) Il y a quelque temps, une assemblée
convoquée par le Cercle italien récréatif
n'avait pu désigner le président du FC
L'Areuse. Lors d'une seconde séance, un
nouveau comité a été ainsi constitué : MM.
Gianni Cartella, président ; Aldo Cattarin,
vice-président ; Enzo Frassa, secrétaire ; Ser-
gio Stefani, caissier ; Gabriele Simonetti,
secrétaire des verbaux ; Pierino Brovelli ,
responsable du matériel ; Leone Pavanetto
et Guido Buttarini , conseillers. MM. Gian-
carlo Boni , Giuliano Babbolin , Natale Poeta
et Gino Scapolan seront responsables des
juniors.

Des remerciements ont été adressés à
ceux qui ont quitté le comité et en parti-
culier à MM. Padovano et Maliziala, qui
se sont occupés avec beaucoup de dévoue-
ment de l'activité du FC L'Areuse.

Au tribunal de police

(c) Après une vision locale à Fleurier , le
tribunal du Val-de-Travers a sié gé hier à
l'hôtel de district de Môtiers, sous la pré-
sidence de M. Philippe Favarger. M. Adrien
Simon-Vermot , substitut , remplissait les fonc-
tions de greffier. Le 1er avril dans la soi-
rée, A.B., des Geneveys-sur-Coffrane , circu-
lait en voiture entre le passage à niveau
de la ferme Jocat et celui de l'Ancien-
Stan d à Fleurier. Voulant se rendre au col-
lège régional , il fit fonctionner son cligno-
teur, (tardivement diront d' aucuns) , sans
se mettre en présélection , puis bifurqua à
gauche.

B.A., de Fleurier , qui suivait , tenta d'évi-
ter le véhicule de A.B. mais la collision
fut inévitable. Au cours de précédents dé-
bats , A.B. avait été soumis aux différents
tests d'alcoolémie qui donnèrent un résul-
tat négatif. Le président s'est élevé contre
la tentative de A.B. qui demandait le ren-
voi du dossier au ministère public pour
impliquer B.A. d'ivresse au volant.

Après avoir entendu plusieurs témoins
et les mandataires des parties, le tribunal
a décidé de rendre sa décision lundi pro-
chain.

CD.

La grande échelle était prête à sau-
ver les élèves bloqués dans le bâti-

ment.
(Avipress - Fyj]

Après une collision

(c) Participant à la 6me Fête fédérale des
musiciens accordéonistes de Riehen , près
de Bâle, le septett « Areusia » de Fleurier
a obtenu les prestations maximales. Il a
remporté une couronne or, accompagnée
de la mention « excellent, avec vives féli-
citations du jury ». Le septett a concouru
dans la catégorie « groupe seniors sans
direction ».

Le jury a relevé la brillante technique,
l'interprétation et l'exécution enthousiasman-
tes du morceau « Eté », suite en quatre
parties de Tony Leutwyler, arrangement
de A. Brunner.

Nouveau président
du colloque

(c) Le groupe des députés au Synode du
district du Val-de-Travers a élu un nou-
veau président en la personne du pasteur
François Jacot , de Fleurier, qui remplace
le pasteur Gad Borel , atteint par la limite
d'âge. Quant au secrétaire du colloque,
c'est M. Roger. Petermann, de Fleurier,
qui succède à M. Armand Blaser , de Mô-
tiers.

Une couronne en or
pour les accordéonistes

Frais administratifs
(c) Les indemnités allouées au Conseil gé-
néral et aux Commissions de Noiraigue se
sont montées à 750 fr. ; les traitements des
conseillers communaux , les jetons de pré-
sence, les vacations , les traitements du per-
sonnel administratif à 28.300 fr. ; les char-
ges sociales à 2500 fr. et les assurances
à 1300 fr. Dans les frais de bureau , on
note 1800 fr. pour les fournitures, 1300 fr.
pour les impressions, 900 fr. pour les ports
et taxes de chèques postaux et 800 fr.
pour le téléphone. Les insertions , abonne-
ments aux journaux , frais de poursuites ,
votations et recensement de la population
ont coûté 500 fr.

Les recettes de ce chapitre comprennent
1200 fr. pour les permis de séjour , l'état-
civil et les actes d'origine ; 300 fr. pour
la gérance de l'office communal AVS et
270 fr. pour la perception des primes d'as-
surance immobilière contre l'incendie.

Profondément touchée des témoignages de sympathie et d'affection
reçus lors de son grand deuil , la famille de

Monsieur Hector WEHREN
remercie sincèrement les personnes qui ont pris part à sa douloureuse
épreuve, par leur présence, leur message ou leur envoi de fleurs. Elle les
prie de trouver ici l'expression de sa profonde reconnaissance, ainsi que
l'hôpital de Couvet pour son dévouement.

Saint-Sulpice , juin 1971.

g»] j NEUCHÂTEL, engage

foiot de suite pour son supermarché
de F L E U R I E R
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i Prestations sociales d'une grande

entreprise.

5 Faire offres à l'Office du personnel,
Portes-Rouges 55, 2000 Neuchâtel.

1 Tél. (038) 25 37 21, interne 21.
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Avec les gymnastes
(c) La section de gymnastique de Saint-
Sulpice a participé dimanche à la fête
cantonale des pupilles de Saint-Aubin , où
elle a remporté une couronne frange or
avec mention « bien » .

En catégorie des individuels aux natio-
naux , Jacques Tuller a obtenu la lre place
avec un total de 56,85 ; Hansjurg Gerber
s'est classé 4me avec 53,50. En athlétisme
catégorie C, Michel Tuller s'est classé
79me avec 219 points. Le meilleur membre
de la section a été Fernandez-Angel au
gymkana. Les jeunes gymnastes ont été
reçus par la fanfare et les autorités lo-
cales. Un vin d'honneur a été offert par
la commune.

Rappelons que lors de la fête canto-
nale du dimanche précédent , les actifs ont
rapporté une couronne avec frange or,
Saint-Sulpice n'étant précédé au Val-de-
Travers que par Travers et Môtiers. En
catégorie athlétisme individuels , Jean-Claude
Bésomi a obtenu la première place chez
les cadets, où concouraient aussi Daniel
Tuller , Biaise Matthey, Otto Haldi , Michel
Meyermarc, Alain Cochand et Jacques Co-
chand. Chez les juniors , Roland Baumann
s'est classé 22me.
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IMPORTANTE VENTE
de gré à gré

TRÈS BEAUX MOBILIERS
ANCIEN ET DE STYLE

TRÈS BELLES PEINTURES
PENDULES - GLACES - TABLEAUX

TAPIS - OBJETS D'ART

au CHÂTEAU D YVORNE
YVORNE (Vaud)

Route de Corbeyrier, près d'Aigle

DIMANCHE 4 JUILLET 1971
de 10 h à midi et de 14 h à 19 h

LUNDI 5 ET MARDI 6 JUILLET
APRES-MIDI DE 14 H À 19 H
Il sera mis en vente de gré à gré

MEUBLES ANCIENS tels que :

TRÈS BEAUX BAHUTS
DE STYLE GOTHIQUE

Panneaux sculptés à personnages polychro-
me. Armoires 1 et 2 portes, commodes ,
bureaux, armoire de sacristie, secrétaires,
tables Louis XIII grandes glaces d'époque
1900 romantique, tables rondes et ovales
avec et sans allonges, chaises, canapés, lits
de repos, fauteuils , canapé et fauteuils Vol-
taire, 4 beaux fauteuils bois doré de style
Régence, glaces , lustres, très belle armoire
Louis XVI Bressane sculptée. Beau salon
Louis XVI doré, 8 pièces.

SPLENDIDE CONSOLE LOUIS XV
SCULPTÉE ET DORÉE

Bahuts, bureau-commode, armoire à colon-
nes noires.

DIVERS MEUBLES ANGLAIS :
Commodes , table à abattant, ravissant meu-
ble vaisselier marqueté anglais, bibliothè-
que et bureau plat bois marqueté. Buf-
fets, table ovale Louis XVI à rallonges
avec 4 chaises et 2 fauteuils bouts de
table. Chambre à coucher Empire avec
bronzes, lit de 140 cm, (méridienne) com-
mode, toilette, etc. 2 armoires Empire à
colonnes 2 portes à glaces. Canapé et
demi-fauteuils Napoléon III, salon Louis
XVI noyer sculpté et divers.

MAGNIFIQUES PEINTURES DES
XVIIe, XVIIIe

Ecole Venise et Padoue. Grande peinture
école anglaise Romantique XIXe ; Tableaux.

Beaux portraits du XVIIe français

SPLENDIDES
PENDULES NEUCHATELOISES DÉCORS

BRONZE

PENDULE EMPIRE BRONZE SOCLE
MARBRE

MEUBLES DE STYLES DIVERS :
BELLE SALLE A MANGER

noyer richement sculpté style Renaissance.
TRÈS BEAU GRAND VAISSELIER Vieux
Suisse marqueté

SPLENDIDE GRANDE ARMOIRE
SCULPTEE A TORSADES

Très grand buffet sculpté et desserte chê-
ne. Vitrines hollandaise et autres , une très
grande de 140 cm large et 2 m 60 haut.
Chambres à coucher , belle salle à manger
noyer sculptée, tables, chaises, fauteuils,
bergères, etc.

TAPIS D'ORIENT
DIVERSES PROVENANCES

BRONZES, STATUES, BELLES COMMODES
LOUIS XV

QUANTITÉ D'AUTRES MEUBLES ET
OBJETS DIVERS

TOUT DOIT ÊTRE VENDU
Le château est situé à proximité de rou-
te. Place de parc. Les objets acquis peu-
vent être enlevés immédiatement selon dé-
sir. Le chargé de la vente-exposition.

J. ALBINI

Renseignements , tél. (021) 61 22 02.

mmmmmm
CLOTURES
J.-J. LUDI

Bois - Métal
Béton

Fer forgé
Neuf -Réparation

Rénovation
CORCELLES

(NE)
Tél. (038) 3176 78
ou (038) 41 26 15

TRANSFORMATION
ET RETOUCHE

de vestons - pan-
talons - manteaux -
robes - costumes.

RÉPARATION
de poches et fer-
metures éclair à
pantalons

SUR MESURE
costumes - man-
teaux et robes

R. POFFET
Tailleur

Ecluse 10, Neuchâtel
Tél. 25 90 17

1er étage

llllllllllllllllllllllllllllllllllllll

Vente de quelques

FRIGOS
avec petites avaries
dues au transport

INDESIT
140 litres " *
à Fr. 298 —
rabais 30 %
net Fr.

208.-
Cretegny & Cie

Comptoir Ménager
Fbg du Lac 43
NEUCHATEL
Tél. 25 69 21.

Pétunias
pleine perfection
mélange superbe
pièces 1.—
Pétunias
diamants
toutes couleurs,
simple, mélange
superbe, pièce.—.80

Oeillets
Regina
meilleurs œillets
pendants et pour pot
mélangés, pièce 1.—
Fuchsia nouveautés
superbes pièce 1.50
Asparagus
pièce 1.50
Salvla rouge
écarlate, fleurissant
toujours, pièce —.80

Impatiens
plante fleurissante
pour chambre ,
balcon et pour
plein air, rose et
coloration rouge
la pièce 1.—
5 arbustes différents
à couper 7.50
5 arbustes différents
pour Jardin rocheux
7.50
marguerites blanches
pour plusieurs
années, pièce 1.50
pied-d'alouette
coloration bleu
pièce 1.50
fleurs d'été, 50,
pièces 5.—
jardinage
d'expédition
Muller
9501 Wuppenau (TG)

J'ai trouvé
le moyen de faire
exécuter mes photo-
copies et circulaires
à la minute, sous mes
yeux, à un prix avan-
tageux, chez Rey-
mond, Saint-Honoré
5, à Neuchâtel.

La bonne
friture

au
Pavillon

Tél. 25 84 98

On cherche , fV ;

jeune vendeuse qualifiée m
Semaine de 5 jours *$
Ambiance agréable ^~J

Ecrire ou se présenter à jg|

Neuchâtel Tél. (038) 2516 96 Hôpital 3 h&

SECRÉTAIRE
de langue maternelle allemande , ayant de
très bonnes connaissances de français et
d'anglais, cherche place chez avocat ou
notaire, à Neuchâtel ou aux environs, pour
le 1er octobre 1971.
S'adresser à Mlle Bernadette Hattan,
Grùneggstrasse 16
6000 Lucerne.
Tél. (041) 41 66 65 dès 18 h.

Jeune fille américaine
parlant le français , dp plôme universitaire US
plusieurs années de pratique de l'enseigne-
ment , cherche travail — septembre 1971 —
enseignement ou bureau.

Adresser offres écrites à CG 1504 au
bureau du journal.

Suisse allemand, possédant diplôme de
l'Ecole de commerce , cherche place si pos-
sible à Neuchâtel ou aux environs comme

employé de commerce
pour améliorer ses connaissances de la
langue française. Entrée immédiatement ou
à convenir.
Adresser offres écrites à DH 1505 au
bureau du journal.

Cadre supérieur
Monsieur, 45 ans , maturité commerciale ,
actuellement directeur commercial dans une
usine de mécanique ;
langues : français , allemand, anglais ; comp-
tabilité, décompte AVS , CNA ; connaissances
des aciers , machines-outils , etc., cherche pos-
te à responsabilité, comme directeur com-
mercial, chef des achats , chef du per-
sonnel ou autre.
Faire offres , avec indication du salaire ,
sous chiffres El 1506 au bureau du jour-
nal.

Jeune dame
dactylo Xf
cherche L'annonce
remplacement i „_ri _ x ,>¦,,_ ^xà mi-temps pour le Teilet VlVailt
mois d'août. J,, ~,a- --»UXTél. 41 1303. |du marche

Programmeur-analyste
cherche emploi avec responsabi-
lité. 3 ans d'expérience - Ges-
tion - Comptable ; R.T.G. COBOL
assembleur (bandes).

Faire offres sous chiffres
AS 64.370 N, Annonces Suisses
S.A., 2001 Neuchâtel.

Médecin-dentiste de Neuchâtel,
cherche pour le 1er septembre , ou
date à convenir,

secrétaire-
première demoiselle
de réception

de 20 à 40 ans.

Vacances 4 à 6 semaines.

Faire offres , avec curriculum vitae,
prétentions de salaire et photo-
graphie, sous chiffres HL 1509 au
bureau du journal.

I 

Centre de traitement de l'information, à Fribourg, cherche un

CHEF DE CENTRE
ANALYSTE-PROGRAMMEUR
sur IBM 360/20 - 5 à disques magnétiques.

Entrée en fonction à convenir.

Faire offres, avec curriculum vitae, sous chiffres PN 902124 à Publi-
citas, 1002 Lausanne.

Restaurant du Littoral , à Neuchâtel
cherche

jeune homme
pour aider à la cuisine, 'du 10
juillet au 10 août.
Horaire régulier.
Se présenter ou téléphoner au
(038) 24 61 33.

La Régie fédérale des alcools, à Berne
cherche

une jeune
sténodactylographe

• pour la correspondance française et pour exécuter les travaux variés
et intéressants d'un secrétariat.

Nous offrons la semaine de cinq jours et un salaire approprié.

Les candidates sont invitées à présenter leurs offres de servi-
ce par écrit , à la Régie fédérale des alcools, Lânggasstrasse 31,
3000 Berne 9, ou par téléphone au No (031) 2312 33.
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Nous engageons pour notre succursale du

LANDERON

OUVRIER
pour un travail de métallisation. Formation assurée '
par nos soins. Nous engageons également deux \

OUVRIERES
pour des travaux d'assemblage, de montage et
de contrôle, faciles, propres et précis.

Prière de s'adresser à OSCILLOQUARTZ S.A., route
de la Neuveville 5, au Landeron, ou de télé-
phoner au LANDERON, tél. (038) 51 33 53, interne
15 à NEUCHATEL, tél. (038) 25 85 01, interne 39. \

I Fabrique de machines à tricoter 5ra
J V DUBIED et g|

g y/W^\ Fabrique de presses et étampes «§
f*J*^7S*y\ CHAPPUIS ïp

En vue de compléter notre service fjft
administratif , nous cherchons agi

EMPLOYÉES DE COMMERCE ||
i pour notre équipe de ffij l

COMPTABILITÉ 
||

et notre SERVICE DES ACHATS H

Nous invitons les candidates intéressées £j§
à se mettre en rapport , par écrit ou par ij§
téléphone (038) 31 27 66 avec notre Ser- S»
vice du personnel : aï

FABRIQUE JOHN-A. CHAPPUIS S.A. ||
Groupe Dubied MS
rue des Chansons 37 2034 Peseux. SB
Tél. (038) 31 27 66 

|̂

ÉfiH NEUCHATEL engage pour

MKJT son supermarché
MB TREILLE MÉNAGE :

ÊÊ 1 jeune homme
BS connaissant parfai tement la branche art ic les
fit ménage

mÊ 1 vendeur
K3f rayon ameublement , connaissance de la
¦foc 'tfl branche indispensable

f|fl 1 employé de bureau
HB une personne non qualif iée sera it formée
HM par nos soins.

Wj» Faire offres à la Direction des
Bi GRANDS MAGASINS, Treil le -1 .
Wlk Tél. (038) 24 02 02. S

^̂ ^ _̂\____________t_i^W^^^ _̂_\

FAVAG cherche

EMPLOYÉE
pour son service de perforation.
Si nécessaire , formation par nos soins.

Farie offres manuscrites ou se présenter à :
FAVAG S.A., 2000 Neuchâtel

NEUCHATEL

USINE D'INCINÉRATION DES ORDURES ET
DÉCHETS COTTENDART (Colombier)

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou date
à convenir :

un monteur
ou

mécanicien-électricien
un mécanicien
ou serrurier
un ouvrier

Travail intéressant et varié dans une exploitation
moderne et automatisée. Place stable, avantages
sociaux d'une administration. Horaire régulier. Se-
maine de cinq jours.
Adresser les offres , accompagnées d'un curriculum
vitae, à la Société anonyme pour l'incinération
des ordures et déchets, hôtel communal , 2001 Neu-
châtel.

Tous renseignements peuvent être obtenus par
téléphone au numéro (038) 41 36 20 ou en se
présentant au chanteir de l' usine, à Cottendart
(commune de Colombier).

engage pour date à convenir :

constructeur de moules
pour la fabrication de pièces en matiè-
res plastiques moulées par compression
ou injection ;

dessinateur
pour la mise au point de dessins et
schémas technico-commerciaux.

Sous-chef
pour notre département de fabrication,
relais auquel sera confié le groupe des
machines semi-automatiques d'assembla-
ge. Candidat ayant une formation d'élec-
tromécanicien, ou mécanicien, possé-
dant de bonnes connaissances en élec-
tricité, conviendrait spécialement.

Situations stables, ambiance de travail
agréable ; prestations sociales d'une
grande entreprise. Semaine de 5 jours.

• 

Les personnes intéressées sont priées
d'adresser leurs offres ou de téléphoner
à

ELECTRONA ELECTRONA S.A. 2017 BOUDRY (NE)
4BL Tél. (038) 42 15 15, M. Tschander.



Un jeune cycliste
à l'hôpital

Hier , vers 15 h 40, un jeune cycliste ,
Danilo Gubian , domicilié à la Chaux-de-
Fonds , âgé de 11 ans, circulait rue Nu-
ma-Droz en direction ouest , avec l ' inten-
tion d'obliquer à gauche pour emprunter
la rue du Stand. Au cours de cette ma-
nœuvre, il a coupé la route à une voiture
conduite par M. A. Barossio , de la ville ,
qui venait normalement en sens inverse.
Le jeune Gubian a été projeté à terre.
Il a été conduit en ambulance à l'hôpital ,
souffrant d'une plaie au cuir chevelu et
de contusions multiples.

Toujours la priorité
Une voiture conduite par M.B.D., do-

micilié à Buttes, circulait hier vers 13 h 45
dans la rue J.-P.-Droz en direction nord.
A la hauteur de la rue de la Serre,
le conducteur n'a pas accordé la priorité
de droite à une auto conduite par Mme
H.H., de la Chaux-de-Fonds, qui roulait
normalement dans cette dernière rue en
direction ouest. Collision et des dégâts.

ù la musique de qualité et de goût
Audition de clôture du Conservatoire

Les conservatoires du canton bénéfi-
cient depuis quelques mois d'une aide
substantielle de l'Etat et des communes,
aide qui est maintenant à la mesure,
ou prue, de leur tâche. Pendant des
années, ces institutions et leurs p rofes-
seurs ont travaillé et persisté avec des
moy ens modestes, accomplissant presque
un miracle en acceptant des élèves tou-
jours plus nombreux. Or, il suffit d'une
audition de clôture, telle que celle qui
a été présentée hier soir à la S Aile
de musique, pour confirmer que l'effort
consenti par les pouvoirs publics est
mérité et nécessaire.

Les anciens élèves, devenus depuis lors
parents d'élèves, ne manquent certaine-
ment pas de ressentir une certaine nos-
talgie en assistant à cette audition de
très belle tenue. L 'envie démange de
reprendre son instrument, de travailler
avec acharnement et de retrouver les
œuvres qui semblaient alors ardues, mais
qu iont laissé tant d'enrichissement. Le
président du conservatoire, M. Pierre
Jacot-Guillarmod, dans son allocution^a très heureusement remercié les pro-
fesseurs des possibilités qu 'ils offrent
à p lus de 700 élèves, dont les aînés
et les meilleurs reçurent leur diplôme
ou leur certificat.

Ce qui surprend dans une telle audi-
tion, réunissant naturellement les plus
avancés des élèves, c'est le refus de
toute facilité et le souci du beau travail.
Mozart est certainement très difficile
à jouer et à interpréter. Pourtant, le
pgogramme annonçait une « Sérénade »
pour orchestre, un extrait d' un concerto
pour p iano et un Concerto pour violon.

Le premier mérite des interprètes fu t
de créer immédiatement et sincèrement
le contact avec le public. No us avons
été également frappés  par la qualité
technique et surtout par leur sens mu-
sical. Beaucoup de souplese chez chacun
d'eux, un très beau phrsaé, et une col-
laboration naturelle avec l'orchestre. Ma-
deleine Jeandupeux, Samuel Terraz, et
P.-H. Ducommun méritent donc les féli-
citations de leur public. Nous réenten-

drons également avec p laisir Liliane Hu-
gi, cantatrice, à laquelle nous ne pou-
vons rendre de plus juste éloge que
celui de relever le charme et la plénitude
de sa voix dans cette page de Lully.
Rémy Schneider, violoncelliste, avec un
mouvement de Boccherin i et Mouna Wy-
ser, pi aniste, qui a joué un nocturn e
de Faurê, ont d'emblée révélé d' excel-
lentes qualités de musicien.

C'est enfin beaucoup de délicatesse
et de sûreté que nous avons trouvé,
chez Mirianne Gfeller et Françoise Ja-
cot, guitaristes, après avoir entendu la
joyeuse cohorte des petits du solfège.

Nous devons en dernier lieu une men-
tion particulière à l'orchestre du conser-
vatoire et à Robert Faller. La qualité
de leur musique doit faire des envieux.

R. C.

À L'ÉCOUTE DE RADIO-HÔPITAL
(Avipress-Girardin)

La 36me heure des divertissements en
direct et en duplex de Radio-Hôpital , ani-
mée une fois de plus grâce à la collabo-
ration de toute une équipe d'amis en fa-
veur des malades et du personnel de l'éta-
blissement hospitalier chaux-de-fonnier , a
connu un large succès. Samedi en fin

d'après-midi, outre les jeux et concours
habituels , il a été possible de vivre quel-
ques minutes au rythme de l'année Jacquet-
Droz. En effet, son président, M. Pierre
Steinmann, directeur général du technicum
neuchâtelois, s'est entretenu avec M. Fran-
cis Jeannin.

CINÉMA ET SCULPTURE
AU «CLUB 44» :

De notre corresondant :
Initiative très heureuse que de présenter

un choix de films consacrés à la sculp-
ture en complément d'information à l'ex-
position organisée à la piscine. La soirée
de lundi proposait trois films sur des sculp-
teurs, réalisés par des cinéastes débutants
ou chevronnés et une œuvre originale con-
çue par un sculpteur. De cette opposition
de regards, il appert qu 'il est redoutable
pour un cinéaste de filmer des artistes
et qu'il appartiendrait au seul créateur de
parvenir à l'essentiel et de son art et
de l'idée qu'il s'en fait.

Premier de ces courts métrages, « En

soixante-dix », des Biennois Dutoit et Mon-
nier, rapporte un document intéressant sur
l'exposition de sculpture suisse à Bienne
de l'an dernier. Le montage ne semble
pas toujours procéder d'une logique interne
cohérente, d'où une impression très dispa-
rate que renforcent certains commentaires
musicaux beaucoup trop expressifs et qui
finissant par tuer l'image et l'objet filmé.
Il n'empêche qu'au détour de deux ou
trois plans jaillisse la beauté pure, fugace
et magique.

« Fer et feu > est un travail d'élèves
réalisé sous la direction d'André Paratte
et consacré au sculpteur chaux-de-fonnier
Francis Berthoud. Après quelques mouve-
ments d'appareil malhabiles et très ap-
puyés, la personnalité de l'artiste finit par
se faire jour et la main du maître aidant ,
il reste un portrait très attachant. Quant
au film de Murer sur Bernhard Lugin-
buhl , il date de 1966. L'exubérance du
cinéaste zuricois y est déjà tout entière.
Néanmoins, le sujet du film finit aussi
par l'emporter et c'est à une surprenante
débauche d'énergie de Luginbuhl et de
sa famille que nous assistons. Véritable
artiste-bulldozer que rien ci personne ne
saurait arrêter dans son activité créatrice.
D'ailleurs, dans son propre film « Kleiner
Emmentalfilm », transparaît dès les pre-
mières images un tempérament hors du
commun. C'est une véritable rage destruc-
trice qui anime le sculpteur soucieux de
désintégrer une mythologie helvétique aussi
vermoulue que les fermes de l'Ememntal
vouées à la démolition. Mais le regard
vengeur de Luginbuhl est constamment
ambigu, car derrière l'horreur des abat-
toirs, le paysage demeure bucolique, et
l'opulence fût-elle illimitée, rien ne paraît
aussi lamentable qu'une fière façade de
ferme s'écroulant en lambeaux sinistres. Le
film n'est pas drôle car le rire s'étrangle
avant qu'il n'explose comme cet air folk-
lorique à peine arrangé qui accompagne
les images les plus poignantes.

Bl. N.

Joutes sportives :
huitièmes de finales

Les joutes sportives scolaires chaux-de-
fonnières ont vu, hier, se dérouler dans
toutes les disciplines, les huitièmes de fi-
nales. Voici les principaux résultats :

Handball. —¦ lre année : 1S22 - IC21,
18-0 ; IMP4 - IMP14, 10-3 ; IMP11 -
1C11, 3-1 ; ICI - 1MP3 7-3. 2me année :
2P4 - 2C1, 1-6 ; 2P2 - 2S2, 4-0 ; 2P1
- 2P12, 2-1 ; 2M22 - 2S11, 7-3.

Basketball. — 3me année : 3C22(1) -
3T21(2), 16-4 ; 3T23 - 3M11(1), 8-0 ; 3P32 -
3T21(1), 8-2 ; DS21 - 3S11. 4-2. 4me année:
4P32 - A23, 10-0 ; 4M12 - 4S21, 9-8 ;
4M21 - 4T24, 6-4 ; 4S11 - 4C21(2), 32-0.

Football. — lre année : 1C12 - 1C21,
5-0 ; 1C11 - ICI, 1-0 ; 1MP5 - 1MP15,
0-0 ; 1S12 - 1MP2, 1-0. 2me année : 2S2 -
2C2, 2-0 ; 2M2 - 2S12, 7-1 ; 2M1 - 2P3,
2-1 ; A33 - 2C1, 2-1. 3me année : DS22 -
3P31, 1-0 ; DS32 - 3S21, 2-1 ; 3S22 -
3S11, 4-1 ; 3P21 - 3C21, 0-0. 4me année :
4P23 - 4C12, 1-0 ; 4M21 - 4P32, 3-0 ;
A23 - 4T24, 3-0 ; 4P21 - 4M22, 4-0.

Tous les sports pour toutes les classes
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De l'équilibre et du coup d'œil...
(Avipress - Vuille)

i DE NOTRE CORRESPONDANT :
Introduites dans les écoles il y a deux

ans pour remplacer les jeux du vendredi
précédant les « promotions », les joutes
sportives scolaires ont débuté lundi, sous
la direction du corps enseignant. Elles ont
commencé sous la pluie mais hier, le temps
s'est amélioré, favorisant les concurrents.

Le degré supérieur, sous la conduite de
MM. Landry, instituteur, Dubois et Porret ,
maîtres de gymnastique, ont pratiqué leurs
disciplines (natation , course en forêt , foot-
ball, au centre sportif du Communal. La

course d'orientation mettra aux prises 400
équipes de deux coureurs. Les concurrents
partiront de la piscine de 7 h 30 à 16 h.
Aujourd'hui la journée est réservée à la
natation et aux relais d'athlétisme.
.MM. Fellrath et Ramseyer, instituteurs,

s'occupent du déroulement des compéti-
tions du degré moyen avec des tournois
de balle à deux camps et des courses de
relais pour les filles et les garçons, sur le
terrain des Jeannerets. Les compétitions du
degré inférieur sont confiées à M. Rey-
mond, instituteur.

La course au sac, les concours de trot-
tinettes, des jeux de quilles permettent aux
petits écoliers de faire preuve d'adresse
et de volonté. Pour tous les degrés et pour
les six disciplines principales les vainqueurs
participeront à la grande finale de vendredi
après-midi , avec distribution des prix à
17 h 45. On devine l'effervescence qui
règne dans la gent écolière.

Toute la semaine deux instituteurs , MM.
Brossin et Doerflinger accomplissent la dé-
licate mission de classer les fiches des
concours et d'établir les résultats. P.C.

Championnat suisse de marche des PTT
Le Club de marche athlétique des Mon-

tagnes neuchâteloises (CMAMN) a organi-
sé dimanche matin son 23me championnat
suisse de marche, réservé aux employés
des PTT. Plus de 20 concurrents se sont
donc alignés au départ des 10 tours de
l'habituel circuit : rue du Collège, rue de
l'Etang, rues Fritz-Courvoisier et de la Pâ-
querette. Comme on pouvait s'y attendrre,
les trois internationaux engagés dans cette
compétition, rendue pénible par des con-
ditions atmosphériques très variables, do-
minèrent nettement dès les premiers tours.
C'est ainsi que Michel Valotton (Genève)
devant Franco Calderari (Lugano) et Alexis
de Coppet (Yverdon) prirent dès le départ
un rythme soutenu que le peloton eut quel-
que peine à supporter.

Au cours de la remise des prix faite
par M. Liechti, président du CMAMN,
quelques invités d'honneur devaient pren-
dre la parole, notamment M. Moser direc-
teur de l'arrondissement postal de Neuchâ-
tel, M. Robert conseiller communal et M.
Jacquier président de l'ASS-PTT.

CLASSEMENT

1. M. Valotton, Genève lh 20'19" ; 2.
F. Calderari, Lugano 1 h 22'18" ; 3. A.
de Coppet Yverdon 1 h 22'43" ; etc. Michel Valloton, de Genève, vain-

queur de l'épreuve.
(Avipress - Roux'

Le Cerneux-Péquignot: mais pourquoi
tout ce monde à la fête villageoise ?

De notre correspondant :
Le Cerneux-Péquignot ? Une toute pe-

tite commune de la vallée de la Bré-
vine, à quelques kilomètres du Locle.
Un village, presque un hameau. Cette
enclave à majorité catholique et d' origi-
ne française, a su au cours des ans
se développer, se maintenir et surtout
s'imposer. C'est pourquoi aujourd'hui ,
l'on y trouve quelq ues projets scolaires
intéressants, une ou deux sociétés pros-
p ères, un ciné-club très fréquenté et ani-
mé par un peintre, Claudévard, dont le
talent n'est p lus à vanter.

Ce petit village, qui ne compte qu 'une
poignée d'agriculteurs répartis sur son
territoire, compte une section des Sama-
ritains très active que dirige M. Henri

Etat civil du Locle
du 28 juin 1971

Promesses de mariage. — Eric-Henri Cua-
nillon, boulanger-pâtissier et Clotilde Perico.

Naissances. — Carlos Ferez, fils de Luis,
polisseur de cadrans, et de Natividad née
Caceres ; Marisol Ferez, fille des prénom-
més.

Mariages. — Charles-Henri Grandjean,
employé de commerce et Claudine-Blanche-
Rose Ferrantin ; Marc-Edouard Perruchoud ,
dessinateur, et Christiane-Catherine Perret-
Gentil-dit-Maillard.

Décès. — René-Louis Berclaz, né le 12
décembre 1894, retraité, veuf de Henriette
Julie née Sauge ; Benoit née Liaudet , Ma-
thilde, née le 11 décembre 1876, ménagère,
veuve de Benoit, Paul Ami.

Frossard avec l aide de M.  Joseph Ver-
mot, moniteur.

Chaque année à pareille époque, de-
puis huit ans environ, cette association
met sur pied avec l'aide de toute la po-
pulation une fê te  villageoise de derrière
les fagots et qui, loin à la ronde, a fait
la renommée du Cerneux-Péquignot.

Mais quels sont les ingrédients néces-
saires à un tel succès ? A cela une seu-
le réponse, un cadre campagnard. Un ca-
dre campagnard et beaucoup de bonne
volonté. Lorsque la date est retenue,
la popu lation locale s'emp loie avec éner-
gie à concrétiser les espoirs des membres
des samaritains.

Avec persévérance, avec aussi le bé-
néfice des fêtes précédentes, la section
a fabriqué, p ièce par pièce, une vaste
tente-cantine. Le podium de danse, ache-
té à une société du Locle, vint complé-
ter heureusement l' ensemble. Ce dernier
week-end, sur l' esplanade du collège, un
enchevêtremen t de poutres et de toiles
de plastique a abrité une foule nombreu-
se. Dans un petit bâtiment conjoint, qui
est réservé en général aux spectacles
du village, un bar bien copieux attendait
la clientèle tandis que ceux qui pas-
saient s'arrêtaient à l'étage inférieur, ce-
lui qui donne sur le chemin, pour dé-
guster le petit blanc du pays.

Et encore ? Une loterie bien sûr, un
marchand de saucisses et une quantité
impressionnante de tables et de bancs.
Quant à l'orchestre, il a su tenir sa ré-
putation en maintenant un rythme en-

Autour des verres de rouge et de la piste de danse...
(Avipress • Vuille)

diable pendant les trois jo urs de fê te .
Vendredi soir, malgré le froid, de

nombreuses personnes ont suivi, en gui-
se d'introduction, la fanfare « La So-
ciale » du Locle, dont les nouveaux uni-
formes inaugurés récemment ont été fort
applaudis. Dimanche, ce fu t  au tour de
« l'Avenir » de la Brévine de se pro-
duire, sans chef d'orchestre mais sous
l'impulsion de Roger Bachmann qui,
avec précision, donnait les départs.

Ce dimanche-là d'ailleurs, les gendar-
mes de la Brévine et des Ponts- de-Mar-
tel ont dénombré une centaine de voitu-
res. Il faut préciser que le temps, rela-
tivement clément, invitait à la promena-
de. La raison pour laquelle sans doute
l'on vit autant de familles s'engager dans
les réjouissances populaires avant de ga-
gner d'autres buts de promenade.

Mais le moment le plus critique de
cette fête villageoise, celui où l'on re-
marqua de l'inquiétude sur le visage des
organisateurs, se situe en début de soi-
rée, samedi, alors que la pluie et le
froid s'installaient aux poutraisons et
que quelques danseurs, en frissonnant,
se disputaient une piste relativement peu
encombrée.

Le pari f u t  toutefois gagné. Un peu
moins de monde en définitive que les
autres années, mais des « clients » plus
réguliers. Ce qui permet à la section
des Samaritains de boucler ses comptes
avec le sourire et, qui sait, d' envisager
peut-être d'agrandir encore plus sa vas-
te cantine couverte. Ph. N.

# A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Corso : 20 h 30, Fantomas

contre Scotland Yard.
Eden : 20 h 30, La Maison jaune du

mont Pinnas.
Plaza : 20 h 30, Les Démons de la vio-

EXPOSITIONS. — Vivarium de la Bonne-
Fontaine : 9 h - 12 h, 14 h - 20 h 30,
Plus de 200 animaux.

Année Jaquet-Droz : Musée des beaux-arts,
10 h - 12 h, 14 h - 17 h , les an-
droïdes. Pour les autres manifestations,
consulter le programme officiel .

Piscine des Mélèzes : sculptures en plein air.
Permanences médicale et dentaire : en cas

d'absence du médecin de famille, tél.
22 10 17.

Pharmacie d'office. —Carlevaro, Léopold-
Robert 81, jusqu 'à 21 heures , ensuite
tél. 11.

# AU LOCLE
EXPOSITIONS. — Année Jaquet-Droz -

Musée des beaux-arts : 10 h - 12 h,
14 h - 17 h (sauf le lundi) : Un siècle
de gravures.

Château des Monts : pendules et horlo-
ges Jaquet-Droz : 10 h - 12 h, 14 h -
17 h (sauf le lundi).

Phanncie de service. — Mariotti , Banque 2.
Dès 21 h, tél. 17.

Permanences médicale et dentaire. — En
cas d'absence du médecin traitant , tél. 17
ou le service d'urgence de l'hôpital, tél.
31 52 52.

Fête champêtre
remise à plus tard

(c) Le temps incertain de ces derniers
jours a laissé les organisateurs de la fête
champêtre des Ponts-de-Martel perplexes.
La chorale c l'Echo de la montagne » a
donc pris samedi dernier la décision de
renvoyer au dimanche 4 juillet la manifes-
tation prévue à la Grande-Joux le week-
end précédent. L'optimisme est de rigueur
bien sûr et chacun attend le soleil.

Une nonagénaire
Mlle Julia Pellaton , domiciliée Envers

35 au Locle, vient de fêter son nonantiè-
me anniversaire. A cette occasion, M. René
Felber, président de la ville, lui a rendu
visite pour lui faire part des vœux et des
félicitations de la population et des au-
torités locloises et lui remettre le tradition-
nel cadeau.

Au cours d'une petite réunion qui
groupait hier après-midi , à côté de M.
Fernand Donzé , directeur des bibliothè-
ques de la ville , M. Kurz , l'un des
membres du comité, et la presse, Mme
Anne Huguenin présenta son travail de
diplôme de bibliothécaire . Il s'agit d'une
étude sur la bibliothèque de Charles
Humbert , peintre chaux-de-fonnier , et
d' un portrait de l' artiste bibliophile.

A u p a r a v a n t , Mlle Marie-Claude
Liengme commenta la nouvelle biblio-
graphie des Montagnes neuchâteloises.
Il s'ag it d'une véritable mine de ren-
seignements englobant l'année 1969, et
qui va sortir de presse.

Enfin , Mme Claudine Godet a pré-
senté elle aussi son travail de diplô-
me : la bibliothèque des jeunes 1970
ainsi que des propositions pour le choix
des livres. Nous reviendrons plus en
détail sur certains aspects des plus inté-
ressants des trois travaux.

Importants travaux
dans les

bibliothèques

VALANGIN

Jardinage grâce à la T 11
(c) La terre enlevée lors du creusement

de la nouvelle route et accumulée en un
tas gigantesque au bord du chemin Valan-
gin-Coffrane n'est pas restée inutilisée bien
longtemps. En effet , certains habitants du
quartier y ont planté leurs légumes, obte-
nant ainsi un jardin-potager à peu de frais !

Natation
pour le secondaire

(sp) Les élèves des quatre années secon-
daires du canton , ainsi que les apprentis
et étudiants des autres écoles ont la possi-
bilité de participer dès maintenant au cham-
pionnat cantonal scolaire de natation, le-
quel comprendra des épreuves individuelles
de brasse ou crawl ainsi que des relais
par équipes de quatre participants.

Pour le Val-de-Ruz, des éliminatoires
sont prévues pour le 7 juillet à Engollon
et la finale cantonale est fixée au 8 sep-
tembre dans la même piscine.Tournoi de volleyball

(c) Par un temps ensoleillé , 31 équipes ont
participé dimanche, sur la place du Stand ,
au tournoi de volleyball. En catégorie A,
Xamax I Neuchâtel remporte le challenge
Cynar avec 8 points , suivi de E.O.S. Lau-
sanne et de Lucerne. En catégorie B, Berne
est en tête (challenge F.H.F.) devant Delé-
mont Xamax II et La Chaux-de-Fonds.
En catégorie Société fédérale de gymnasti-
que, Savagnier domine avec 6 points (chal-
lenge Dr Brandt), précédant Treyvaux et
la Neuveville. En catégorie Gym-hommes,
La Coudre avec 8 points (challenge Placor)
se classe devant Neuchâtel Amis-gym et
Granges.

Au législatif
Dans le compte rendu du Conseil géné-

ral publié hier, il a été dit qu'un droit
de superficie était entaché d'un vice de
forme parce qu'il avait été accordé par
le Conseil communal. La répétition qui
suivait montrait d'ailleurs l'erreur ; il s'agis-
sait évidemment du Conseil général.

Nouvel élu
(c) Le Conseil communal de Cernier a pro-
clamé élu conseiller général M. Michel
Maeder, 3me suppléant de la liste du Grou-
pement du Renouveau , en remplacement
de M. Gaston Cuche qui a quitté la loca-
lité.

Pharmacies de service. — Marti , Cernier ;
Piergiovanni , Fontaines.

Permanence médicale et dentaire. — Votre
médecin habituel.

Ex-officier de la police locale de Neu-
châtel, le plt Henri-Louis Perrin prendra
ses nouvelles fonctions au sein du corps
de la gendarmerie, demain jeudi, et son
assermentation, aura lieu demain à la Collé-
giale de Neuchâtel , en même temps que
celle des aspirants gendarmes de la classe
1971.

Le plt Perrin aura la responsabilité des
trois districts de la Chaux-de-Fonds, du
Locle et du Val-de-Ruz, et il sera le repré-
sentant du commandant Russbach, de la
police cantonale, dans les Montagnes neu-
châteloises.

Originaire de Noiraigue et des Ponts-de-
Martel , né dans ce dernier village en 1938,
le plt Perrin était entré à la police locale
de Neuchâtel comme lieutenant en janvier
1964, en compagnie du commandant Haber-
saat. Auparavant, il était responsable des
installations intérieures à l'ENSA pour la
vallée des Ponts et le Val-de-Travers. Il
fut nommé premier-lieutenant en 1967.

A l'armée, le cap. Perrin commande la
cp. rens. du régiment 8 neuchâtelois.

M. Henri-Louis Perrin.
(Avipress - J.-P. Baillod)

Assermentation
d'un officier

de gendarmerie
à Neuchâtel
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Pornographie: le gouvernement veille!
REPRISE DE LA SESSION DU GRAND CONSEIL

De notre correspondant :
Le Grand conseil a repris hier la session

interrompue le 21 mai dernier , sous la pré-
sidence de M. Gabriel Kolly. La discussion
des articles des projets de lois sur le domai-
ne public et les établissements publics a
occupé une large part de la séance. Plus
intéressants ont été le dernier épisode de
l'affaire-fleuve entretenue par M. Joseph
Morger , l'homme qui conteste tout ce qui
se fait dans le canton dans les domaines
législatif , exécutif et judiciaire , ainsi que les
réponses de M. Paul Genoud à des inter-
pellations concernant la pornographie indus-
trielle et le corps de gendarmerie.

ENCORE M. MORGER !
M. Kolly a donné connaissance d'une

nouvelle plainte disciplinaire de M. Mor-
ger contre trois juges cantonaux. L'intéres -
sé récusant tous les juges, il appartient au

Grand conseil de nommer un tribunal spé-
cial de cinq membres pour statuer sur
cette récusation. Des noms ont été propo-
sés : ceux de présidents et de membres de
tribunaux de district. Mais , parmi eux,
M. Bruno Fasel a dû lui-même se récuser ,
puisqu 'il est personnellement attaqué par
M. Morger pour des questions profession-
nelles. On a alors proposé M. Dumas, pré-
sident du tribunal de la Glane : impossible
encore , puisqu 'il fait lui aussi l' objet d'une
plainte pénal e de M. Morger ! Comme il
est de plus en plus difficile de trouver un
juge qui n 'ait pas encore été attaqué , M.
J. -F. Bourgknecht a proposé d'introduire
dans le tribunal spécial une ou deux per-
sonnes étrangères au canton, ce qui pour-
rait donner une garantie d'objectivité. La
commission ad hoc statuera. Parm i les dé-
putés , les manifestations d'impatience ont
été plus nombreuses que les éclats de rires ,
à l'adresse de M. Morger...

Le conseiller d'Etat Paul Genoud, direc-
teur de la police , a répondu à une motion
de M. Jacques Morard (D.-C.) concernant
la « pornographie industrielle » . Le député
s'était insurgé contre la projection du film
« Les Novices » de Casaril , dont nous es-
timons, pour notre part, qu 'il ressort da-
vantage de la vulgarité que de la porno-
graphie. M. Morard s'en prenait également
à la diffusion de certains prospectus qui
ont fait parler d'eux , cn Valais particuliè-
rement. Le directeur de la police , après
avoir fait le point sur les délicates ques-
tions juridiques posées, a rassuré le mo-
tionnaire. Il a relevé que Fribourg a colla-
boré à la création de l'Office de documen-
tation contre les publications nuisibles. Cet
office , dirige par un juriste , conseille le
ministère public fédéral et les cantons. Il
releva que d'une façon générale, dans le
canton , la police peut compter sur la com-
préhension des libraires et commerçants qui
évitent de mettre les publications incrimi-
nées « très en évidence » .

« Le gouvernement est pleinement cons-
cient de cette escalade de l'érotisme dont
il suit de près les développements » , décla-
ra M. Genoud. « Il étudiera avec les au-
tres cantons romands la possibilité d'inter-
venir , comme le demande le député Mo-
rard , auprès du gouvernement fédéral afin
d'obtenir un renforcement des mesures de
protection. (...) Il a l'intention d'édicter des
dispositions cantonales concernant la vente
des revues et les réclames de spectacles. Il
reste toutefois persuadé que la meilleure

solution à cette lutte contre l 'immoralité
doit être recherchée dans le cadre de l'édu-
cation familiale et scolaire. »

ILS NE COURENT PAS LES RUES...
M. Genoud a ensuite répondu à une

motion de M. Roger Pasquier (D. -C.) qui
demandait une meilleure organisation du
corps de gendarmerie et une répartition
plus judicieuse dans le canton.

Le directeur de la police note qu 'on trou-
ve à Fribourg un agent pour 837 habi-
tants , cette proportion étant de 1 pour
501 à Genève et de 1 pour 579 à Neu-
châtel. Le nombre des agents communaux
est insignifiant. Il n'y en a point à Fri-
bourg où les tâches de police sont assu-
mées par la gendarmerie cantonale , en
vertu d'une convention lian t l'Etat et la vil-
le, convention de plus en plus contestée.

M. Genoud note que la faiblesse des
effectifs dans les districts est compensée
par des concentrations dans les chefs-lieux.
Mais il admet qu 'il faudra libérer la gen-
darmerie des nombreuses tâches adminis-
tratives qui lui sont encore dévolues. Cer-
tains postes seront supprimés. En revanche,
il n 'apparaît guère possible de libérer la
gendarmerie des tâches de la circulation
routière. Quelque 100 agents de plus devront
être engagés d'ici à 1982. pour les centres
d'interventions des RN 1 et 12. Des regrou-
pements dans les chefs-lieux paraissent d'au-
tant plus indiqués qu 'il faut pouvoir faire
face aux troubles divers qui peuvent sur-
gir n 'importe où.

M.G.

Portalban: les vacances au camping

Des locaux modernes...
(Avipress - Périsse!)

De notre correspondant :
Le nouveau camping-caravaning de Del-

lcy-Portalban a connu, dès son ouverture,
une belle affluence. Bien que tous les tra-
vaux d'aménagement ne soient pas encore
achevés, la plupart des places sont occu-
pées. Dimanche, une sympathique manifes-
tation qui se déroula cn présence des au-
torités communales a marqué l'ouverture
du libre-service et de la buvette aménagée

au centre de la station touristique fribour-
geoise. Notons que l'inauguration du cara-
vaning aura lieu, vraisemblablement , dans
le courant du mois d'août. Nous cn repar-
lerons.

Les gadoues d'Estavayer :
un spectacle peu reluisant !

De notre correspondant :

Lors de la dernière séance du Conseil
général d'Estavayer, le législatif apprit , dans
le service ordinaire de la voirie, que le
nivellement des décharges publiques avait
coûté l'an passé la bagatelle de 28.000 fr.
On sait que la commune a éprouvé des
difficultés à trouver un autre emplacement
pour ses gadoues. Pour l'heure, celles-ci

Une vilaine tache dans la zone de verdure1. t
(Avipress - Périsse!) i

se trouvent toujours entre la plage com-
munale et le port , dans une vaste zone
de roseaux qui , hélas , s'amenuise consi-
dérablement. Que va-t-on faire pour ré-
tablir la situation ? Une commission a été
créée afin d'étudier la construction d'une
usine d'incinération. Aucune décision n'a
encore été prise puisqu 'aucun système ne
semble répondre aux exigences des auto-
rités.

Un pharmacien est condamné pour
pratique illégale de la médecine

AU TRIBUNAL CRIMINEL DE LA SARINE

De notre correspondant :
Ce pharmacien de Fribourg, âgé de 61

ans , a dans certains milieux une réputation
de docteur-miracle. Le tribunal criminel de
la Sarine, présidé par M. Benninger, a
traité hier de son cas. Au pharmacien , on
reprochait d' avoir vendu un médicament
de sa fabrication , utilisé pour la lutte con-
tre diverses maladies et notamment la tu-
berculose , sans en faie figurer la compo-
sition sur l' emballage. Il avait conseille
et prescrit ce médicament à des tubercu-
leux , ce qui aurait provoqué des aggrava-
tions et favorisé la transmission de la ma-
ladie...

POUR LA DEUXIÈME FOIS !
Le pharmacien était donc accusé de pra-

tique illégale de la médecine (pour la
deuxième fois , la première étant un cas
très bénin), ainsi que de propagation d' une
maladie de l'homme ; d' infraction à la loi
fédérale sur la lutte contre la tuberculose
de 1928 ; à la loi cantonale de 1943 sur
la police de santé et au règlement d'exé-

cution de 1948. De plus , dans un cas , il
avait remis son médicament à un patient ,
à la place d' un autre qu 'un médecin avait
prescrit. Il avait encaissé, de la caisse-
maladie , une somme de 150 fr. correspon-
dant à la valeur du remède prescrit , alors
que sa préparation ne coûtait que 39 fr.
80. Pour la différence , il remit au mala-
de un bon pour de futurs achats du mer-
veilleux remède. Le tribunal retiendra néan-
moins l'escroquerie.

Dans le concret, on constate que des
malades , ayant pris le remède du phar-
macien , ont vu leur état s'aggraver jus-
qu 'à devenir critique , certains refusant de
se laisser hospitaliser puisqu'ils plaçaient
toute leur confiance dans l' apothicaire. Les
cas de quelques témoins sont assez acca-
blants. Puis viennent d' autres témoins , dont
plusieurs aff i rment  qu 'ils doivent la vie au
bon pharmacien. Tel était condamné : après
six années de sana , il avait été administré
par un prêtre. Après une cure rapide, il
est sur pied et se porte comme un char-
me. Plusieurs autres cas semblables sont
présentés : guérisons aussi inattendues que
spectaculaires .

PRATIQUE ILLÉGALE INDISCUTABLE
Il n 'en reste pas moins qu 'il n 'est pas

permis de mettre cn vente des médicaments
inconnus contre la tuberculose. Le phar-
macien répond qu 'il a indiqué la composi-
tion , dès qu 'on lui a demandé de le faire.
Il aff irme n 'avoir donné son médicament
qu 'à ceux qui le demandaient. Mais un
témoin déclare :

— Ça n 'allait pas. Il m'a dit de ne
pas prendre les remèdes prescrits par le

Dr C, mais le sien. Trois mois plus tard,
j'étais guéri.

Dans un autre cas, il examine un en-
fant. L'acte médical est posé : pratique il-
légale indiscutable.

Le procureur général , M. Jos. -Daniel Pil-
ler , requiert 45 jours d'emprisonnement avec
sursis et 1200 fr. d' amende. Aux chefs
d'accusation dont nous avons parlé , il ajou-
te les lésions corporelles par négligence ,
le faux dans les titres à l'égard de la
caisse-maladie. Le défenseur admet la pra-
tique illégale de l' art , réfute le reste. Il
relève qu 'une réclame de l'Association des
pharmaciens invite le public à entrer pour
demander conseil. Un conseil que le phar-
macien n'a pas le droit de donner , si l'on
veut être strict , et que tous les pharma-
ciens donnent pourtant. La pratique illé-
gale de la médecine et l' escroquerie seu-
les sont finalement retenues , ainsi que les
infractions aux lois. Condamnation : un
mois d' emprisonnement avec sursis pendant
deux ans. 500 fr. d' amende radiable , plus
lès frais pénaux.

M.G.

DE NOTRE CORRESPONDANT :
Le cartel syndical cantonal fribourgeois

a tenu sa 37me assemblée ordinaire des
délégués à Fribourg. Son président , M. Pier-
re Currat, a été réélu pour une période
de deux ans dont il a annoncé qu 'elle
sera la dernière. Au comité directeur , M.
Romain Reynold (Fédération des typogra -
phes) a été remplace par M. Bernard Von-
lanthen , de Marly. Les rapports 1969-71
ont été adoptés. Relevons qu'en matière
de politique sociale, on a déploré que la
commission extraparlementaire récemment

désignée pour étudier les problèmes de
l'assurance-maladie, ne compte aucun re-
présentant des milieux syndicaux.

Le cartel cantonal a fait sienne une pro-
position de l'organisation de la ville de
Fribourg, émanant de la Société des fonc-
tionnaires postaux et appuyée par les car-
tels de la Gruyère et de la Veveyse, con-
sistant à introduire le congé scolaire du
samedi après-midi à Fribourg. Le cartel
cantonal agira afin que ce congé soit
étendu à l'ensemble du canton pour l'ensei-
gnement primaire , secondaire et du collège,
de sorte que la relâche hebdomadaire soit
portée à trois demi-journées. Le conseiller
d'Etat Pierre Dreyer a relevé que cette
proposition présente un danger , la tendance
générale en Suisse étant de s'en tenir aux
demi-journées.

EN TÊTE DES CANTONS
Ma Dreyer, directeur de l'intérieur, de

l'industrie, du commerce, de l'artisanat et
des affaires sociales, a relevé, dans un ex-
posé, le bien-fondé et la nécessité actuelle
de la lutte syndicale, il rappela les objec-
tifs et les succès de la politique cantona-
le en matière de logement, Fribourg étant
partisan d'une protection des locataires et
figurant cn tête des cantons dans l'utili-
sation des subventions fédérales pour les
constructions à caractère social.

M. Guido Nobel , seerctaire romand de
l'Union syndicale suisse, s'exprima sur la
politique contractuelle dont le contenu est
fort critiqué, la paix du travail , notamment,
aparraissant à certains comme surannée.
Or, releva M. Nobel , ce que les travail-
leurs ont obtenu en Suisse, cn comparaison
avec la situation actuelle dans les pays
qui ne connaissent pas la paix du travail ,
parle nettement en faveur d'une poursuite
de cette politique , 'il n'en reste pas moins
que cette paix implique, de la part des
patrons , des sacrifices plus substantiels que
jusqu 'ici. M. Nobel termina par un plai-
doyer en faveur du droit à la participation.

Congés scolaires hebdomadaires:
le cartel syndical relance l'idée

Fribourg souffre-t-il d'un malaise ?
APRÈS LA VOTATION DE GRANGENEUVE

De notre correspondant :
Le canton de Fribourg semble souffri r

d'un double malaise. Tout d' abord un ma-
laise intérieur qui s'est exprimé par le refus
du public d'accorder îes crédits nécessaires
à la modernisation de l'école d' agriculture
de Grangeneuve. En ces circonstances on
avait eu recours — ce qui est rare —

dans l'histoire fribourgeoise , au référendum
facultatif sur toutes dépenses extra-budgé-
taires dépassant 500.000' fr. Ce refus mé-
contenta une partie de la population agri-
cole qui , par voie de réaction , lança à
son tour deux autres référendums : l'un con-
tre certaines dépenses concernant l'école
normale , l' autre contre celles permettant

d' améliorer les conditions de travail à l'é-
cole de chimie.

Enfin , en automne, le peuple fribourgeois
devra se prononcer sur la nécessité ou non
d'un référendum obli gatoire qu 'il a déjà
admis lors d'une première votation.

CRISE DE CONFIANCE ?
Est-ce l'expression d'une crise de con-

fiance dans les autorités actuelles ?
Est-ce un clivage de plus en plus pro-

fond au sein de la population divisant la
ville et la campagne ?

11 serait peut-être trop simple de l'ex-
pliquer ainsi. Mais Fribourg souffre aussi
d'un malaise extérieur en face d'une écono-
mie suisse qui a continué à témoigner d'une
grande prospérité : produit national brut
cn augmentation et période de plein emploi.
Fribourg se sent un peu en dehors du cou-
rant d'expansion. La croissance économi-
que s'est manifestée de façon déséquilibrée
au sein de l'espace suisse. La publication
en décembre 1970 d'un rapport de l'Institut
ORL de l'Ecole polytechnique fédérale de Zu-
rich sur l'aménagement du territoire a pu
donner l'impression aux Fribourgeois qu 'ils
seraient encore davantage tenus à l'écart.

C'est un peu l'origine et les causes de
ces malaises qu 'une équipe d' affaires pu-
bliques a tenté de définir. M. G.

Brevets de sauvetage :
demain, ils seront utiles

Yverdon

D'un correspondant :
La semaine dernière , la Croix-Rouge, en

collaboration avec MM. Jaton , et Thévenaz ,
maîtres de sport des. écoles primaires d'Yver-
don , a organisé un cours de jeunes sauve-
teurs. Après avoir passé un examen d' ad-
mission , une trentaine de jeunes gens et
de jeunes filles , âgés de 14 et 15 ans,
ont suivi à la piscine des cours de pratique
et de théorie sur le sauvetage des noyés
ou des nageurs en difficulté.  Grâce à leur
assiduité , l' examen final a été un succès.

Des épreuves difficiles...
(Avipress - Théven az)

puisque tous les élèves qui se sont pré-
sentés ont obtenu leur brevet. Les épreuves
n 'étaient pourtant pas faciles et les condi-
tions atmosphériques les ont rendues encoie
plus éprouvantes. C'est avec bonne humeur
que , soucieux de réussir , ces jeunes ont
passé les disciplines suivantes : 300 m de
nage , dont 50 m dos ; 25 m nage habillée.
12 m sous l' eau , plongée cn chaîne, nage
de transport , sauvetage avec prise de tête
les aiselles , plongeon , saut de trois mètres ,
réanimation , etc.

Au cours d'une collation offerte par la
Municipalité , les nouveaux sauveteurs fu-
rent félicités par M. Roy, délégué de la
Croix-Rouge.

YVERDON

Crédits pour l'hôpital
(c) L'Association de l'hôpital d'Yverdon,
au cours de son assemblée générale , a voté
différents  crédits dont un de 539.000 fr.
pour l'extension du bloc opératoire. Le
conseil d'administration désignera une com-
mission chargée de l'élude du futur  com-
plexe hospitalier du Nord vaudois qui se-
ra achevé en 1978 et coûtera plusieurs di-
zaines de mill ions de francs.

GRANDCOUR
Carnet de deuil

(c) A Grandcour, est décédée à l'âge de
68 ans. Mme Esilda Bonny-Mayor. La dé-
funte avait élevé une belle famille tout
en secondant son mari dans l' exploitation
d'un domaine, puis d'une entreprise de tis-
sage de roseaux.

CHEVROUX

D'importants travaux
(c) Face au nombre sans cesse croissant
d'abonnés, les PTT ont commencé à ins-
taller des lignes souterraines à Chevroux.

cousset proteste...
APRÈS LA POLLUTION DE L'ARBOGNE

De notre correspondant :

L'enquête relative à l'empoisonnement de
l'Arbognc, menée conjointement par M.
Monney, garde-chasse, en collaboration avec
les services cantonaux compétents, est offi -
ciellement terminée. Le rapport qui sera
prochainement déposé, précise que cette
pollution est due à certaines lacunes cons-
tatées dans une fabrique de bracelets de
montres, à Cousset. Le produit déversé
n'a cependant pas encore été révélé. Les
responsables de cette hécatombe de trui-
tes — le poisson a été détruit sur une
longueur de trois kilomètres — ont été
sommés de prendre immédiatement des dis-
positions pour que pareille catastrophe ne
se reproduise plus à l'avenir, en attendant

que la justice statue sur cette malheureuse
affaire.

A ce propos, M. Francis Gendre, secré-
taire communal de Montagny-Cousset, pu-
blie dans le « Démocrate » de Payerne, une
lettre de protestation , ce journal ayant pu-
blié dans son numéro du 23 juin dernier ,
un article assez désobligeant pour les ha-
bitants de Cousset et des Arbognes, al-
lant jusqu'à les accuser de déverser leur
purin dans la rivière.

M. Gendre fait remarquer que de tels
accidents (pollution de cours d'eau) sont
malheureusement encore assez fréquents
et pas seulement dans le canton de Fri-
bourg, ce qui est l'évidence même, com-
me en témoigne la récente pollution de
« la Lembaz », à Grangcs-Marnand.

Près de Belfort

Trois enfants
tués sur la route

(c) Hier , Mme Josette Drucl circulait en
voiture en compagnie de ses quatre jeunes
enfants. A l'entrée de Belfort , sa voiture
percuta un pilier d'un pont. Patricia, 4 ans,
et Corinne , 3 ans, furent tuées sur le coup
et les deux autres enfants ont été griève -
ment blessés. Mme Drucl souffre de légè-
res contusions.

Vers 14 h 30, on devait déplorer un au-
tre accident mortel. Une cycliste, Monique
Beuret , 14 ans, fut renversée par un camion
près de Brelottc. L'adolescente est décédée
à son arrivée à l'hôpital.

Chauffeur de taxi tue
RENENS

( c ) Hier , cn tin d apres-mldl, place de
la Gare, un taxi venant d'Ecublcns et
conduit par M. Gustave Regamey, 71 ans,
domicilié à Lausanne, a renversé une fem-
me de 73 ans qui traversait la chaussée.
Probablement pris de malaise, le conduc-
teur poursuivit sa route et le taxi heurta
une voiture. M. Régamcy fut tué sur le
coup. Quant à la passante, clic a été hos-
pitalisée dans un état grave.

Enfant renversé
(c) Hier , vers 17 h 45, Antonio Cid.
7 ans, domicilié à Renens, a été renverse
par une voiture alors qu 'il s'était élancé
sur la chaussée. L'enfant, souffrant proba-
blement d'une fracture du crâne, a été
hospitalisé.

Payerne : un pêcheur
se noie dans la Broyé

De notre correspondant :

Un habitant de Payerne , M. André
Schwab, âgé de trente-deux ans, céli-
bataire , domicilié chez ses parents, rue
du Chemin-Neuf , qui péchait dans la
Broyé, lundi soir, n'était pas rentré
chez lui hier matin. Inquiets, ses pa-
rents avisèrent la police. Des recher-
ches furent immédiatement entreprises
par la gendarmerie, cn collaboration
avec les plongeurs de la brigade du
lac. Hier, peu après 10 h , le cadavre

de l'infortuné pécheur était retrouva
par un mètre de fond , à environ cin-
quante mètres cn amont du pont de
ville. Le corps a été transporté à lu
morgue de l'hôpital de Payerne. On
pense que M. Schwab aura été pris
d'un malaise et qu 'il sera tombé dans
la rivière.

Au cours des opérations dans la
Broyé, un plongeur de la gendarmerie
s'est coupé profondément la plante d'un
pied. Il a dû être conduit à l'hôpi-
tal afin d'y recevoir des soins.

L'armée indésirable à Belfaux

\ i  J vm suit i.i titu niuigliuiiuu uc 1.1 fjupu-
lation et des autorités communales de Bel-
faux , la Confédération ayant décide , sans
consulter personne officiellement , de cons-
truire un entrepôt militaire en violation du
plan d'aménagement local.

Hier, au Grand conseil , M. Roger Kuhn
(soc.) a demandé au Conseil d'Etat qu 'il
indique les raisons pour lesquelles il n'exige
pas l'interruption Immédiate des travaux
qui viennent de commencer. Tant que la
lumière ne sera pas faite, la poursuite des
travaux constituera une grave atteinte aux
droits de la population. D'autre part , le
député Gutknecht a aussi interpellé le gou-
vernement à ce sujet.

Pour sa part , le D.M.F. a publié un
communiqué dans lequel n affirme que
« le projet avait été soumis à l'époque aux
autorités responsables de la commune et du
canton qui avaient donné leur assentiment ».
Or, les instances fédérales sont dans l'inca-
pacité de prouver leurs dires, puisqu 'il
n'existe aucun document écrit concernant
ce prétendu assentiment.

Le gouvernement interpellé

(c) L'Office cantonal de statistique de Fri-
bourg a publié un fascicule de 27 pages
donnant les résultats définitifs du recen-
sement fédéral de la population du 1er
décembre 1970. Les résultats du canton ,
des districts et des communes y sont étu-
diés dans leur contexte historique et géo-
graphique , à l' aide de graphiques. Une at-
tention spéciale est vouée à l'évolution des
communes , en raison des travaux entrepris
en vue de regroupements.

La population du canton est de 180.309
personnes, ce qui représente un taux d' ac-
croissement de 13,3 % depuis 1960. Fri-
bourg occupe le treizième rang dans le
classement des cantons selon l'importance
de leur taux d'accroissement. C'est la pre-
mière fois , depuis 1850, que Fribourg ob-
tient un taux d' accroissement de cette im-
portance.

Recensement :
une étude complète

VALLON

(c) Une foule émue a rendu les derniers
honneurs , dimanche après-midi, à Mme Eu-
génie Baechler, décédéc à l'âge de 72
ans. La défunte était la mère de M.
Jean Baechler , syndic.

Carnet de deuil

FOREL-AUTAVAUX

(c) far lob oui contre bl non, les pro-
priétaires fonciers de Forel-Autavaux ont
accepté le projet de remaniement parcel-
lai re. Le coût des travaux est devisé à
4.750.000 fr. (montant subventionnable) et
575.000 fr. (montant non subventionnable).
A noter la contribution extraordinaire de
900.000 fr., consentie par le départemen t
militaire fédéral pour la place de tir d'avia-
tion du lac de Neuchâtel et en compen-
sation des inconvénients occasionnés aux
deux communes.

Remaniement parcellaire
décidé

SAIGNELÉGIER

Journée des apprentis
(c) Le 2 juillet , à 18 h, aura lieu , à
Saignelégier, la 15me manifestation juras-
sienne réservée aux apprenties et appren-
tis méritants du Jura , des écoles profes-
sionnelles commerciales et artisanales, qui
se sont particuliè rement distingues durant
leur apprentissage et leurs examens. A cette
occasion, il sera procédé à la distribution
des diplômes et des prix aux 41 lauréats
sélectionnés sur plus de 800 apprentis et
apprenties qui se sont présentés aux exa-
mens de fin d' apprentissage. La fanfare
de Saignelégier agrémentera cette journée
réservée à la jeunesse studieuse du Jura .

MOUTIER

(c) Le Conseil municipal allouera les bourses
communales aux apprentis et édudiants. Il
a décidé de procéder à l' aménagement d'une
place de jeux publique , pour enfants, au
chemin de la Courtine. Le crédit néces-
saire a été voté. D'autre part , les crédits
nécessaires ont été votés pour des travaux
de peinture dans deux logements commu-
n aux, ainsi qu'aux écoles enfantines des
rues Neuve et des Oeuches et à l'école
primaire de l'avenue de la Poste. Une
nouvelle étape sera réalisée pour l'amélio-
ration de l'éclairage dans les classes, la
salle des maîtres et le bureau de l'école
de l'avenue de la Poste. Une commission
d'étude a été constituée pour l'aménage-
ment de la zone « Sur les Crêts > en col-
laboration avec l'Usine Tornos. D'autre part
le Conseil municipal est en principe d'ac-
cord de procéder à un échange de terrain
avec la Fondation d'Ebauches S.A. Il fera
l'acquisition d' un terrain , propriété de M.
Gottfried Bachmann au lieu-dit « Fin de
Vigneule » . II contribuera par une subven-
tion extraordinaire , à l'édition , par la So-
ciété d'embellissement et de développement
de Moutier , d'un nouveau prospectus sur
la ville.

La commission des finances a procédé
à la révision de la caisse municipale tenue
par M. Fritz Gerber et de la caisse des
Services industriels tenue par M. Jean-
Pierre Lopxnat. La commission ne formule
aucune observation , l'état en caisse con-
cordant avec les livres.

Travanx du Conseil
municipal

Nomination
CORMORET

(sp) La commission de l école secondaire
de la communauté a nommé M. André
German vice-président , pour remplacer M.
Gigon, de Villeret , qui a démissionné pour
des raisons de santé.

COURTELARY

Courses
de l'école primaire

(sp) La commission de l'école primaire a
adopté les projets de course suivants pré-
sentés par le corps enseignan t : la classe
enfantine se rendra à Heimelig ; la lre
année à l'île de Saint-Pierre et Studen ;
les 2me, 3me et 4me années à Moléson :
les 5me, 6me et 7me années à Kemptthal
et Kloten ; les 8me et 9me années aux
Diablerets.



inauguration des installations automatiques du funiculaire Giûresse-Praes
De noire rédaction biennoise :
Samedi , coïncidant avec l'assemblée

générale annuelle des actionnaires du tu-

La station de Prêles en fête (Avipress - Guggisberg)

niculaire Gléresse-Montagne de Diesse, a
eu lieu l 'inauguration officielle des nou-
velles ins ta l la t ions  d'automatisation.

Assistaient à cette journée inaugurale ,
le conseiller national Ott Wenger, de Ni-
dau , le député-maire de Nods M. Fer-
nand Rollier le représentant du dépar-
tement des transports du canton de Ber-
ne M. Anderegg ainsi que diverses per-
sonnalités de la région. Après une in-
troduction de la fanfare , en musique M.
Louis, président du conseil d'administra-
tions sur les nouvelles installations , non
et Schneider donnèrent quelques explica-
tions sur les nouvelles installations, non
sans remercier M. Fernand Rollier, mai-
re de Nods et député au Grand conseil
bernois qui grâce à ses interventions a
réussi à obtenir un crédit de 150.000 fr.
pour ces rénovations. La visite des lieux
terminée , visite sur laquelle nous revien-
drons plus en détail prochainement , on
se rendit , musique en tête, à l'hôtel Bae-
ren où se tenait l'assemblée des action-
naires.

Présidée par M. Hans Louis , el-
le fut rapidement liquidée. Il ressort des
rapports présentés que l'année 1971 est
marquée d'une pierre blanche. En effet ,
le funiculaire est actuellement entière-
ment automatisé depuis le 1er février
1970. C'est M. Louis Frey de Ber-
ne qui a repris la direction. Durant
l'exercice écoulé, le funiculaire a effec-
tué 16.864 courses doubles qui ont rap-

porté , avec le transport des marchandi-
ses, 92.199 francs ; les frais d' exploitation
se sont montés à 168.700 fr., soit un
excédent de dépenses de 76.501 francs.
L'important service automobile la Neu-
veville - Prêles - Nods accuse aux re-
cettes 73.395 fr., aux dépenses 77.859 fr.,
soit un déficit de 3746 francs.

Au cours de l'assemblée M. Frey et
M. Fernand Rollier ont pris la parole
rappelant que le 50 pour cent des voya-
geurs qui utilisent le funiculaire sont des
indigènes et que le transport de marchan-
dises a considérablement augmenté. Tous
deux ont rappelé qu 'il faut à tout prix
que l'on se serre davantage les coudes
sur le Plateau de Diesse afin de déve-
lopper le tourisme dans cette région , tou-
tes les dispositions étant favorables.

Deux chercheurs jurassiens reçoivent
une bourse du Rotary

Nous avons annonce très brièvement
mardi que deux bourses venaient d'être
remises à deux citoyens jurassiens.

Voici un petit complément à cette brè-
ve information :

C'est en 1962 que le Rotary-club Por-
rentruy-Delémont a fondé une bourse
pour encourager les études ou les recher-
ches au degré universitaire, post-univer-
sitaire ou à un niveau équivalent dans les
domaines culturel , artistique , scientifique
ou technique. Les boursiers doivent être
originaires du Jura bernois ou avoir des
rapports avec le Jura (domicile par exem-
ple). L'intention des responsables de la
fondation est de récompenser des étu-
diants , des spécialistes ou des chercheurs
particulièrement méritants et ayant déjà
donné des preuves de leurs aptitudes
dans le secteur de leur choix. En prin-
cipe , les boursiers doivent déjà être ti-
tulaires de titres et diplômes universitai-
res.

Réuni  récemment sous la présidence
de M. Pierre Gaibrois , industriel 'à Mou-
tier, le Conseil de fondation a examiné
un nombre relativement important de
candidatures provenant de plusieurs dis-
ci plines : médecine , psychologie , lettres ,
géologie , etc. La plupart  de ces candi-
datures étant extrêmement intéressantes,
le choix n'a pas été facile. Finalement ,
le Conseil de fondation a décerné deux

nouvelles bourses, de J000 fr. chacune ,
à M. Jean-Marc Chausse, 1936, médecin-
dentiste et médecin diplômé, actuellement
médecin-assistant du Service de chirurgie
maxillo-faciale de l'Hôpital cantonal de
Zurich , qui poursuivra sa spécialisation
en chirurgie maxillo-faciale ; et à M. Ga-
briel Boillat, 1944, domicilié à Delémont ,
docteur es lettres de l'Université de Fri-
bourg, enseignant actuellement à l'Ecole
secondaire de Moutier , qui envisage de
poursuivre ses recherches sur l ' influence
de la grande maison d'édition parisienne
Grasset sur les lettres françaises durant
la période 1918-1929.

Ainsi , dix bourses ont jusqu 'à présent
été attribuées depuis 1966 par le Rotary-
club Porrentruy-Delémont. De nouvelles
bourses seront attribuées en 1972.
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Selon arrêté du Conseil municipal de la
ville de Bienne, tous les propriétaires de
chiens de la commune bénéficiant de la
rente de vieillesse AVS et d'une aide com-
plémentaire (prestation complémentaire ou
prestation spéciale cantonale) peuvent obte-
nir une réduction de la taxe des chiens
d' un montant de 25 francs.

Réduction de la taxe
des chiens pour

les bénéficiaires de l'AVS

Apollo : à 15 h et 20 h 15 : Fanny Hill à
à la Suédoise.

Capitole : à 20 h 15, Einmaliges Sonder-
Gastspiel : « Nid jetz, Schatz ! » mit Mar-
grit Rainer und Ruedi Walter.

Elite : à 18 h 30 et 20 h 30 : Le Bedeau.
Lido : à 15 h et 20 h 15: Trois enfants

dans le désordre.
Métro : à 15 h et 20 h : La Longue Nuit

de Tombstone - Face d'Ange.
Palace : à 15 h et 20 h 15 : Dix Sex -

Abenteuer der 3 Musketiere.
Rex : à 15 h et 20 h 15 : Un beau mons-

tre.
Scala : à 15 h et 20 h 15 : Il était une

fois dans l'Ouest.
Studio : à 15 h et 20 h 15 : Première classe

pour la margue.

DIVERTISSEMENTS
Asloi ia  : chaque soir , concert.
Café-Bar Saint-Pauli : divertissement musi-

cal.
City-Ccntre : divertissement musical .
Chambord Night-Club : danse.
Domino : attractions et danse.
Fantasio : attractions et danse.
Seefcls : Disc-Jockey.
Stadthaus Nidau : danse.
Bar La Chartreuse : musique.
Club-Palace : pianiste.

EXPOSITIONS
Galerie Form-Light : Quai du Bas 108 :

Exposition permanente Aima Rossini.
Calorie Lydie Ray : rue Centrale 14 : Ex-

position permanente d'œuvres de Fofoli ,
Friboulet , Rummel , Kirschka , Lambert.

Galerie Pop Art : Cuno Rôthlisberger.
Galerie 57 : Exposition de sculptures de

Michel Engel.
Galerie d'art, Lyss : Exposition Ruth et

Fred Stauffer.
Galerie Flury : Exposition de 20 graphistes.
Galerie de la Guilde de l'Estampe : rue du

Canal 28. Exposition.
Bâtiment des Travaux publics : Exposition

de H.-P. Kohler.
Médecins pour cas urgents : Les jeudis , di-

manches et fêtes générales : le télépho-
ne 6 55 66 (police municipale) indiquera
les adresses des médecins de service.

Dentiste : Dimanche, tél. 7 23 85 et 11.
Pharmacie de nuit et du dimanche : Phar-

macie de l'Aigle , rue Centrale 25, télé-
phone 2 26 76.

Bureau de renseignements : rue Rechberger
5, tél. 6 62 62.

Plages à Bienne et Nidau , piscines couver-
tes : ouvertes.
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« Jeux », « surface » et « symphonie »... les derniers feux de la Braderie. (Avipress - Guggisberg)

Quelques flashes sur la Braderie
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A l'occasion de son 15me anniversaire ,
la Fête des saisons de Tavannes qui aura
lieu les 13, 14 et 15 août sera placée
sous le thème « grande parade ». Le corso
fleuri qui comprendra de nombreux chars
et six corps de musique dont le premier
bataillon royal canadien du 22me régiment ,
verra aussi le défilé de vieux tacots. Les
jeux interscolaires du samedi après-midi
14 août seront animés par Georges Klein-
man n et Genaro Olivieri.

Le Canada à Tavannes
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gj Place stable, bien rémunérée. M
Semaine de 5 jours, avantages

îfjj sociaux. 0

Faire offres ou se présenter ™
îl au chef du personnel, ra
lj tél. 25 64 64. §
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LA SOCIETE SUISSE D'ASSURANCES GÉNÉRALES SUR LA VIE
HUMAINE-ZURICH

RENTENANSTALT
cherche, pour son groupe d'immeubles sis à Lancy (Tivoli Rési-
dence), chemin du Fief de Chapitre 1-7,

1 jardinier-concierge professionnel
Entrée en fonction : 1er octobre 1971 ou date à convenir.

Avantages sociaux.

La préférence sera donnée à un candidat suisse âgé de moins
de 40 ans.

Adresser offres, avec curriculum vitae, à :
Société Technique S.A., gérance d'immeubles, chemin Rieu 8,
1208 Genève.

Manufacture d'horlogerie (montres de marque internationale) met au
concours le poste de

DIRECTEUR TECHNIQUE
Conditions à remplir :

A Expérience dans une situation analogue

Connaissance approfondie de la fabrication en séries de
l'ébauche et du remontage en qualité soignée

A 
Bon organisateur au courant des méthodes de production
les plus modernes

Le titulaire de ce poste a la responsabilité de la qualité et
de la production en collaboration avec les chefs de service sous
ses ordres. Il est en contact étroit avec les organes dirigeants,
les services de vente, du personnel , de la comptabilité industrielle
et du planning.

Les candidats horlogers diplômés ou ingénieurs-techniciens horlo-
gers ETS sont assurés de trouver une situation d'avenir et de
premier plan dans une entreprise en pleine extension.

Les offres pour ce poste de confiance et aux multiples respon-
sabilités seront considérées à titre strictement confidentiel et
doivent être adressées à la
Direction de la Manufacture d'horlogerie ENICAR S.A.,
2543 Lengnau

La Direction du 1er arrondissement des CFF, à Lausanne, met
en soumission, pour le 1er mars 1972,

l'affermage du Buffet de la gare du Locle
Les renseignements et conditions peuvent être obtenus, sur demande
écrite, auprès de la Division de l'exploitation à Lausanne (av. de
la Gare 41), contre versement de 5 fr. en timbres-poste, montant qui
ne sera pas remboursé.

Les offres manuscrites, accompagnées de certificats (copies) et d'une
photographie, doivent être adressées à la Direction du 1er arron-
dissement des CFF, case postale 1044, 1001 Lausanne.
Délai d'inscription : 31 juillet 1971.

I 1¦ IjHH^̂ HHI^M Fabrique de machines
^̂ gy t̂HBnUfl à tricoter DUBIED

j  y Fabrique de presses et étampes CHAPPUIS ,/  ̂ I
Afin d'assurer le développement de la fabrication de ¦ -
nos machines textiles, nous mettons au concours les '
postes suivants : I;

Pour mécanicien ou technicien avec connaissances com- S |
merciales : i j

responsables du service des achats I
— Recherche et contact avec les fournisseurs,
—¦ Gestion des matières et fournitures.

Pour mécanicien ayant plusieurs années de pratique : ' '\

contrôleur I
— Organisation du service de contrôle volant et final !-', \

et en assumer la responsabilité. \ <k

Pour personnes dynamiques ayant des connaissances d'ad- rV
ministration d'exploitation : 7yl

agent d'acheminement I
— Synchronisation et avancement de la fabrication !. ";,

agent de planning I
— Statistiques de production, lancement, ordonnancement, V •
— Gestion du tableau d'avancement de la fabrication. 7: -

Les personnes intéressées sont invitées à se mettre en
t rapport, par téléphone ou par écrit, avec le service du î V

personnel de J.-A. CHAPPUIS, à Peseux. \

FABRIQUE J.-A. CHAPPUIS S.A. I
GROUPE DUBIED
rue des Chansons 37, 2034 Peseux,
tél. (038) 31 27 66.

I

CHAUFFEUR
expérimenté, permis poids lourd
pour camion basculant, serait en-
gagé pour date à convenir.
Faire offres à

René BARONI, transports ,
Vernes 14 2013 Colombier.
Tél. (038,) 41 23 27.

E T R ELECTRO-TECHNIQUE DU RHONE S.A., 1920 Martigny

cherche, pour son service commercial interne, . 7

jeune COMMERÇANT
(éventuellement dame)

Cl

Activité :
Contact avec notre clientèle et nos agents de vente ainsi
que préparation des offres, commandes et correspondance.

Langue :
allemande ou très bonnes connaissances d'allemand.

Nous offrons :
Conditions supérieures de salaire
Prestations sociales étendues
Situation stable et possibilités d'avancement.

Adresser offre complète et prétentions de salaire ou téléphoner
à notre direction : (026) 2 26 69, qui donnera tous renseignements. .

On cherche

JEUNE FILLE
pour garder deux enfants italiens à la
mer, à Lignano, pour juillet-août. Even-
tuellement disposée à être engagée
pour une longue période dans le Tes-
sin. Ambiance familiale. Salaire.
Faire offres sous chiffres W 306,471,
Publicitas S.A., 6901 Lugano.

On cherche

OUVRIER
viticole ; nourri et logé.
S'adresser à Mme Hirschi Grand-Rue 11,
Cormondrèche.

Les restaurants BEAULAC,
1re classe, cherchent

sommelier(ère)
Tél. 24 42 42 ou se présenter.
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MÉCANICIEN
pour travaux variés :
tournage, rectifiage, montage &
d'appareils et moteurs électri- 1
ques.
Bon salaire à ouvrier ayant quel- i
ques années de pratique. §
Ambiance de travail agréable. £
Avantages sociaux.

J.-C. QUARTIER
fabrique de moteurs , Areuse. à
Tél. 4212 66. !;;

CONFISERIE VAUTRAVERS
R. Nicole successeur,
engage une

SERVEUSE
pour entrée immédiate ou à convenir
Semaine de 5 hi jours. Se présen-
ter ou téléphoner au (038) 25 17 70.

Café de la Poste, Fontaines,
entièrement rénové, cherche

sommelière
Congés sur désir.

M. et Mme Demierre.
Tél. (038) 53 12 13.

Nous cherchons
pour notre commerce de produits
laitiers en gros, un

collaborateur
consciencieux, sachant travailler
seul. Nous offrons salaire adéquat,
bonne atmosphère et prestations
sociales progressives.

Entrée à convenir.

Faire offres sous chiffres SA
3314 B, aux Annonces Suisses S.A.
case postale, 3001 Berne.

Nous engageons

COUPLE
SERVICEMEN

sérieux et capable d'assumer les res-
ponsabilités d'une station d'essence
en ville. Place intéressante. Bon sa-
laire, prestations sociales légales.
Urgent.

Adresser offres écrites à Hl 1494
au bureau du journal.

Fabrique de fournitures
d'horlogerie
Bernard STEFFEN
16, rue des Bornelets,
2525 le Landeron,
tél. 51 36 41

engagerait tout de suite ou pour
date à convenir :

OUVRIER-MANŒUVRE
OUVRIÈRES

pour travaux d'ébauches en ate-
lier (débutant serait mis au cou-
rant), semaine de cinq jours. Tous
les avantages sociaux de la bran-
che horlogère. Suisse ou étranger
autorisé. Se présenter ou faire
offres.

On cherche

homme actif
pour l'entretien des bureaux, ma-
gasins et divers travaux de net-
toyages, environ 5 heures par jour,
entre 7 heures et 18 heures.

Se présenter aux
Garages Schenker, Hauterive
(station Shell). Bus No 1.

entreprise jeune et dynamique cherche,
afin de faire face à son expansion :

nutllleurs - modistes
pour son atelier de fabrication de mou-
les pour matières plastiques :

mécanicien
pour l'entretien de son parc de machi-
nes et pour la fabrication d'outils et
de gabarits :

mécanicien-électricien
ou

installateur - électricien
Nous offrons :
Situations stables, ambiance de travail
agréable ; prestations sociales d'une
grande entreprise. Semaine de 5 jours.
Les candidats parlant le français ou
l'allemand, possédant les connaissances
requises ou désireux de les acquérir,
sont priés de faire leurs offres ou de
téléphoner à

ELECTRONA S.A., 2017 Boudry
5LECTRONA

 ̂
Tél. (038) 42 15 15 (interne 21).

Restaurant
Bagatelle cherche

garçon
de cuisine
pour date à
convenir.
Se présenter ou
téléphoner
au 25 82 52.

I OUVERTURE
ft>0 de notre département

1 rhabillage de montres
Bai Confiez votre montre à réparer à nos spécialistes.

! 
El Service rapide et soigné.

Sf! Garantie - Prix étudiés.

i flH
|*S Toujours grand choix de montres pour la vente
agt aux particuliers. Voyez nos vitrines à la poste
3g principale et sous les Arcades.

HK Fabrique

I FLORIMONT S A
gg| 9, fbg du Lac , 2me étage.

bj$j immeuble Seiler, à côté du cinéma Studio.

*È Tél. 25 27 55.

Chantier d'autoroute cherche

CHAUFFEURS
pour son parc de semi-remorques et 3 essieux
VOLVO.
Horaire régulier, places stables, bonne rémuné-
ration.
Cantine et logements sur place.
Entrée tout de suite ou à convenir.
Tél. (021) 51 89 61

LOSINGER S.A.
Centre de la Veyre
Saint-Légier sur Vevey.

y . . .

cherche

manutentionniste
Date d'entrée à convenir.
Son travail comprend le lavage de pièces et dlver
travaux faciles d'atelier, ainsi que le port et récec
tion du courrier.
Mise ou courant par le titulaire.
Avantages d'une entreprise moderne.
Proximité Immédiate de moyens de transports (traii
et tram)
Ecrire, téléphoner ou se présenter à

GRISEL & CIE « Sumax »
rue Porcena 15
2035 Corcelles. Tél. (038) 31 21 21.

cherche, pour son garage, un

LAVEUR-GRAISSEUR
Profil désiré :

— avec expérience si possible ;
— permis de conduire.

Faire offres, avec curriculum vitae et prétentions
de salaire, à PORTESCAP, service du personnel,
Numa-Droz 165, 2300 la Chaux-de-Fonds.
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Neuchâtel engage pour la

CITÉ UNIVERSITAIRE
dans des locaux
et des installations ultra-modernes :

POUR LA CUISINE :

des commis de cuisine
un apprenti cuisinier
garçon et fille de cuisine
des casseroliers
des laveurs de vaisselle
HOTEL-RESTAURANT !

une femme de chambre
BUANDERIE

un laveur
des repasseuses
Congé le samedi après-midi, ls dimanche et les
Jours fériés.

Entrée en fonctions le 15 septembre.
Faire offres à M. Strautmann, Treille 4.
Tél. (038) 24 02 02 (heures de bureau)

j Tél. (038) ,24 00 44 (heures des repas et le soir).



ARTS DE CAPPADOCE
AU CŒUR - de la Turquie, au sud-est
d'Ankara, la Cappadoce offre un spec-
tacle extraordinaire. Constituée par une
roche volcanique très friable, cette ré-
gion a été taraudée par l'érosion qui
a provoqué la formation de canons, de
vallées effondrées et de cônes hiératiques
qui rythment le paysage de leurs sil-
houettes pittoresques. C'est l'irruption
du fantastique naturel.
Sur cette terre ont fleuri diverses civi-
lisations. Les Hittites, les Grecs, les Ro-
mains, les Byzantins, les Seldjouktdes et

Orthisar : l'ange de l'Annonciation de l'église Saint-Théodore

les Ottomans y ont laissé la marqu e de
leur art et ont fait de cette région un
exemple étonnant de mariage des civili-
sations.

Au lieu de construire , I homme a creu-
sé la roche. Des villes souterraines, avec
leurs rues, leurs carrefours, et même
leurs meubles, ont été excavées de la
pierre. Cette architecture en négatif fait
de la Cappadoce l'un des plus grands
centres rupestres du monde. Jusqu 'au
XlIIe siècle, ermitages, monastères et
églises t ruffèrent  cette terre en y lais-
sant des peintures murales uniques dans
l'histoire de l'art byzantin.
Ces monuments aujourd'hui sont mena-
cés. L'érosion accélérée fait que chaque

année les éboulements enfouissent,
meurtrissent ou déprèdent ces témoins
de l'histoire. C'est pourquoi une pléiade
de spécialistes , sous la direction de Lu-

Une habitation rupestre

ciano Giovannini, a mis sur pied ce fort
beau volume (1) qui n'est pas seulement
une somme sur les études cappadocien-
nes, mais un cri d'alarme pour la con-

servation et la restauration de ce patri
moine unique. P.-L.B,

¦Cl) Editions Nagel ,

&etfces

Les Suisses romands
ont aussi leurs «classiques»:
la Bibliothèque romande
les sort des tiroirs...
DEPUIS PLUSIEURS années, il n'est
plus trop besoin de le souligner, le.
lecteur romand, stimulé par quelque;
éditeurs dynamiques , se surp rend à
fê ter  les auteurs... romands. Et l'écri-
vain entrevoit de plus ¦en plus -la pos-
sibilité d'une « prophélisation au
pays » sans le sacro-saint exil à Paris.
Mais si les valeurs actuelles se défen-
dent bien, il reste encore à réévaluer
celles -du passé, celles qui ont dû par-
tir en croisade pour « survivre »... au
risque de se faire oublier.
Car quoique les apparen ces ne por-
tent pas à le croire, la littérature
romande a ses « classiques ». Bien
sûr, on pense aussitôt à Rousseau, ù
Mme de Staël, Calvin... tous ceux
justement dont l'appartenance à :a
Suisse romande n'est pas complète et
incontestable, même s'ils ont travaillé
dans notre pays, y ont pris et accro-
ché quelque chose !
Mais les autres, les « vrais Suisses »,
les relégués au fond des -tiroirs? Ils
sont tout un peloton injustement mis
au pilori qui ont pourtant chacun
contribué à faire de la ¦littérature ro-
mande ce qu'elle est. Pour combler
cette lacune vient d'être réalisé un
projet en préparation depuis plusieurs
années : la Bibliothèque romande,
plus systématique dans sa présenta-
tion du passé que le «Livre du
mois » (qui par ailleurs est associé
à cette entreprise).

Un choix délicat
Certes, la tâche de la Bibliothèque
romande (à laquelle sont attelées la
« Coopérative Rencontre, les Editions
Payot <et ia Feuille d'Avis de Lausan-
ne ») ne paraît pas d'emblée aisée :
vaincre tous les préjugés contre une
littérature qu'on qualifie tout simple-
ment de « barbante », moraliste; im-
poser sous un autre jour «l'helvétis-
me » qui semblait destiné à faire bail-
ler ; -apprendre au lecteur à reconsi-
dérer ce passé de façon moins polé-
mique... Lé lecteur se fera  sans doute
un peu prier pour mettre son nez
•dans les quelque cinquante représen-
tatives œuvres du patrimoine culturel
romand.
Le choix des textes s"étalant sur cinq
siècles a été fait par M. Michel Den-
tan, directeur littéraire de la collec-
tion. Le seul problème des limites,
où commencer, oà s'arrêter... Si le
point de départ s'impose presque de
lui-même (le XVIe siècle, la Réforme
qui créa les premiers liens spirituels
entre les diffêtœntes régions romandes,
même si les principaux écrivains du
XVIe sont français...), la ligne d'arri-
vée a causé davantage de soucis. Puis
on a décidé toid simplement de s'arrê-
ter à des auteurs morts, donc à des
œuvres qu'on peut sans hésitation
qualifier «d' achevées».

Mme de Staël...

... ou Biaise Cendrars, deux « invi-
tés » de la Bibliothèque romande

M. Dentan a exposé récemment, à la
librairie Reymond à Neuchâtel, quel-
ques-uns des problèmes qui se posent
à une telle entreprise. C'est lui qui
a dû faire face  -au difficile p iquage
des textes parmi une littérature aux
mensurations tout de même impres-
sionnantes, disons qu'il n'y a eu' que
l'embarras du choix pa rmi combien de
manuscrits délaissés...
D'emblée il fau t préciser que la Bi-
bliothèque romande ne. s'adresse pas
à une minorité de gens cultivés, mais
à un public non spécialisé, ce qui
écarte de prime abord les œuvres
trop ardues et tout le matériel rébar-
batif de l'appareil critique -réservé aux
initiés.

« Nouveautés dtt passé »
Le. sous-titre de ia collection, «Nou-
veautés du passé», détermine un
deuxième critère : les textes publiés
par la Bibliothèque romande sont
pour la p lupart des inédits, des œu-
vres inconnues ou très peu diffusées ,
dans tous les genres, poésie, roman,
histoire, correspondance, pamphlet,
théâtre...
De plus, les publications doivent être
« inattaquables». Et là, bien sûr,
c'est <une délicate question de goût !
Le choix peut être contesté ça et là
si le lecteur n'est pas averti de l'état
d'esprit dans lequel <il a été fait. Ce
qui entraîne l'importante étape de la
présentation de l'œuvre. Pas de pré-
face, mais une postface pour laquelle
la collection s'est adjoint la colla-
boration d'hommes de lettres, de pro-
fesseurs, de critiques littéraires des
différentes régions romandes, qui don-
neront surtout des renseignements sw
la situation de -l 'auteur et du texte
publié par rapport à l'œuvre achevée,
p lus qu'ils apporteront une « critique,
lucide ».
De Calvin, Viret, de Bèze, Mme de
Charrière, -de Bonstetten, Benjamin
Constant en passant par Tdpfer,
Amiel, Philippe Monnier, Edmond
Gilliard, Ramuz, Paul Budry, ou en-
core Cendrars, Zimmermann, Moni-
que Saint-Hélier, Crïsinel et Catheri-
ne Colomb, le lecteur romand aura
ainsi l'occasion de refaire le chemin
de «sa» littérature à travers les
œuvres les plus marquantes, les plus
intéressantes. Mais le démarrage ris-
que d'être timide, on ne saute pas
d'une -enjambée quelques siècles de
préjugés... Il faudra sans doute quel-
que temps avant qu'il mette son nez
sans méfiance dans le « Voyage au
Latium » de Bonstetten ou « Deux
dialogues » de Pierre Viret (déjà pa-
rus dans la collection avec « La Rose
de Thuringe » de Pierre Girard) et
comprendre que quatre siècles de
poussière n'ont pas réussi à éteindre
l'esprit et la vivacité de ces œuvres
et que certains manuscrits méconnus
d'auteurs reconnus réservent encore
de bonnes surprises f
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UN ASSASSIN EST MON MAÎTRE PAR HENRY DE MONTHERLANT

UN ASSASSIN EST MON MAITRE.
(1), le nouveau roman de Montherlant,
se présente avec une préface du profes-
seur Jean Delay de l'Académie françai-
se.. Certains peut-être se souviendront que
le professeur Jean Delay, qui est un
grand médecin, a publié deux volumes
passionnants sur La Jeunesse d 'André Gi-
de.

Dès les premières pages de cette pré-
face, on devine qu'il s'agit d'un texte ca-
pital. Le professeur Jean Delay ne se
borne pas à juger et à analyser clini-
quement le caractère d'Exupère, le mal-
heureux héros de Montherlant, il résu-
me, reprend, refait, reconstruit le roman,
comme s'il en était lui-même l'auteur.

On a dit qu'Exupère était un cas de
folie. Ce n'est pas vrai du tout. Exupè-
re, petit intellectuel français venu occu-
per un poste à la Bibliothèque franco-
musulmane d'Alger, est un tourmenté ;
c'est un de ces malheureux qui toujours
se méprisent et se dénigrent. Proche
d'Amiel, il s'analyse pour s'éviter d'agir ;
il s'exagère à plaisir sa laideur, sa fai-
blesse, son inconsistance. Au lieu de vi-
vre à plein, en exhibant ses rondeurs ,
il vit toujours en creux ;' il.a sans cesse
honte de lui-même. C'est un déprimé
perpétuel.

Comment un homme peut-il en venir
à un . tel désarroi ? L'explication psycha-
nalytique est simple. Fils d'une mère re-
ligieuse, intransigeante et autoritaire, l'en-
fant élevé dans une sévère conception
.de la morale, se sent frustré. Cette frus-
tration provoque nne "poussée d'agressivi-
té contre la mère, mais aussitôt refou-
lée par un sentiment de culpabilité, lié
à l'éducation morale, cette agressivité se
tourne contre le sujet et engendre un
désir d'autopunition.

André Gide, :dans la même situation,
a décidé de tenir tête à la mère déles-
tée et de couper le cou à cette morale
rigide qui lui interdisait de vivre. Gide,
sous ses apparences de faiblesse, était un
fort. Exupère est un faible.

Désormais, pour le pauvre Exupère,
tout ira mal puisqu'il est dans sa natu-
re que tout aille mal. Quand il va chez
les filles, s'il choisit comme par exprès
les plus minables et les plus humiliées,
c'est pour se prouver qu'il ne mérite pas
mieux. Il se lie avec Manoussié, un bel-
lâtre, un charlatan plein de superbe et
de jactance ; très vite Exupère l'a. percé
à jour , et pourtant il se laisse toujours
faire. C'est que « la peur de dire non se
double ici d'une étrange complaisance, la
connivence d'un dupé, qui se connaît

comme tel, avec celui qui le dupe ». Ta-
cite complicité qui paralyse l'âme jus que
dans les racines de sa volonté.

Mais le vrai, le grand drame, c'est avec
son chef qu'il- va se jouer. Saint-Justin,
le directeur de la Bibliothèque franco-
musulmane, lui a d'abord plu. «Droit,
vert, alerte, belles dents juvéniles, l'air
d'un officier en retraite, ruban rouge,
cheveux en brosse, geste impérieux, par-
ler bref, digne veuf tout vêtu, de noir »,
il lui est apparu comme la noble incarna-
tion du maître. En réalité, avec sa hau-i
teur factice et ses formules stéréotypées,
Saint-Justin est le type même du faux
grand homme. Exupère aurait dû se mé-
fier ; au lieu de cela, il donne droit
dans le panneau ; il a la sottise de se
persuader qu'il a trouvé en lui un père ;
il va l'aimer, le respecter, et même l'ido-
lâtrer.

Agacé, puis exaspéré par le culte que
lui voue cet individu veule et ridicule,
Saint-Justin le traite alors avec un mé-
pris rageur qui bientôt ne connaîtra plus
de .limites. Il surgit de là des disputes
si grotesques et si humiliantes pour le
pauvre Exupère, qu'on ne parvient à se
les expliquer qu'en admettant que . cha-
cune d'entre elles est une mise en scè-

ne opérée par l'inconscient d'Exupère, le-
quel se met tout exprès dans les situa-
tions où il sera traité comme le dernier
des derniers. Illustration comique et la-
mentable du couple sado-masochiste mo-
dèle.

Après une dernière et atroce humilia-
tion, Exupère quitte Alger et revient à
Paris où il rencontre Montherlant, qui
sans pouvoir ou sans vouloir réellement
le sauyer, éprouve pour lui une pitié ar-
dente. Quant au professeur Delay, on
sent qu'il eût aimé soigner et guérir ce
malheureux. De quoi Exupère avait-il be-
soin ? D'un psychothérapeute prudent,
avisé, bienveillant, qui, en se faisant ai-
mer de son malade, serait devenu pour
lui un confident, un soutien, un guide.
Aurore de la charité.

Histoire d'un détraqué ? Oui, bien sûr,
mais roman très humain, qui n'a rien de
déprimant, car le remède était là, à por-
tée du malade. Roman que l'on a le
choix de lire dans la version extraordi-
nairement pénétrante du professeur De-
lay, psychologue et moraliste de grande
classe, ou dans la prose bizarre, désin-
volte, électrisante et un peu folle de
Montherlant, l'éternel sphinx.

P.-L. B.
1) Gallimard.

MBIJlBStliSaBl
JARDIN DES ARTS. Mai 1971. Trois su-
perbes études sur Albert Durer, le peintre,
le graveur, son influence, ornées d'illustra-
tions en noir et en couleurs. Tinguely et
ses machines qui ne servent à rien. Les
trois monts Saint-Michel : Angleterre , Fran-
ce, Italie. René Char ou le poète et ses
peintres. Deux grandes expositions parisien-
nes : l'estampe japonaise et le dessin d'hu-
mour. Un très riche numéro.

Ton Rpr.innti. ESOU'ISSE POUR LA PSY-
CHANALYSE D'UN LIBERTIN : ROGER
VAILLAND. (Buchet-Chnstcl.) Roger Vail-
land a été un enfant sensible , noué , anxieux ,
mal à l'aise avec ses parents et avec
lui-même ; il est doué d'un surmot qui le
juge , le force à se priver et à se punir.
C'est pourcuioi il v aura chez lui un hom-
me non fait , inhibé devant les femmes, la
femme-merveille inaccessible s'opposant à la
femme rutilante ; puis , se libérant , il de-
vfov.t !e libertin qu 'aucun tabou n 'intimide.
C'est la révolte contre le père. Etude inté-
ressante, basée sur l'analyse des romans de
l'homme au profil aigu de bête de proie.

Voici Roger Vailland face à la psy-
chanalyse, le libertin au regard froid
scruté .par un autre regard froid... Le
résultat est fascinant.

Debussy, ni impressionniste, ni paysa-
giste, mais un pur musicien...
Stefan Jarocinski. DEBUSSY. Impressionnis-
me et symbolisme. Préface de Vladimir Jan-
kclévitch . (Editions du Seuil.) Debussy n 'est
pas un impressionniste , ni un paysagiste;, c'est
un pur musicien. Cette thèse, l'auteur la
défend en décrivant les influences qui se
sont exercées sur le compositeur, Baudelai-
re, Verlaine , Wagner, Mallarmé , ce qu'il a
rejeté et re qu 'il a assimilé pour devenir
enfin Claude c!c Erancc. Claude l'Unique.

Kurt VonncRut Jr. ABATTOIR-CINQ OU
LA CROISADE DES ENFANTS. Roman
traduit de l'américain. (Editions du Seuil.)
Dans celte « farandole d'un bidasse avec la
mort )> , l'auteur qui a été éclaireur dan» Vin •
fantc-R américaine, évoque la destruction de
la ville de Dresde, dont le sous-sol au-
jourd'hui doit contenir des tonnes de fari-
ne humaine. Dans son réalisme burlesque
et grimaçant, l'auteur répète touj ours le
même refrain : c'est la vie. Bon. Si la vie
est ainsi , déplorons-le, mais n'en faisons pas
un prétexte :"'. propagande antiaméricaine.

Galerie R. ÏTeînÏRcr, Wichtrach. CATALO-
GUE DE PRINTEMPS 1971. Tableaux de
maîtres et antiquités.

Carlo Cassola. UNE LIAISON. -Roman tra-
duit de l'italien. (Editions du Seuil.) Man-
sr»ii retrouve une ancienne amie, Giovanna ;
il est maintenant marié. Il l'entraîne, et elle,
non sans quelque hésitation, cède II s'en-
suit une liaison qui pour elle comporte beau-
coup plus de risques que pour' lui , car elle
sait qu'elle est sur la pente qui mène à la
déchéance. Mansani cependant se justifie
lui-même. N'aimc-t-il pas ? N'cst-il pas ai-
mé? Aussi, à la fia du roman, est-il très
surpris, lorsque, après une période de sé-
paration , il apprend que Giovanna s'est ma-
riée, -que son jeune mari est mort subite-
ment , et qu 'elle en souffre profondément.
Elle a donc pu en aimer un autre ? Pu-
deur, discrétion, délicatesse chez , la femme,
égoïsme et indifférence chez l'homme, tel
est le climat de ce roman plein de tact, de
réserve et. de mélancolie.

Jcan-Picrrc Richard. ÉTUDES SUR LE RO-
MANTISME. (Editions du Seuil.) Jean-Pier-
re Richard , qui dans une brillante conféren-
ce donnée à l'université de Neuchâtel a théo-
risé, applique ici sa méthode thématique à
des cas pratiques, Lamartine , Vigny, Hugo,
Musset , Guérin , Sainte-Beuve. Mais les plus
beaux chapitres de ce livre sont ceux qu'il
consacre à Balzac et à son sens, heureux
ou maléfique, du charnel. Homme volcan,
homme chaudière, homme poudrière, Balzac
est l'homme du feu, de la passion éruptive,
des champs énergétiques, qui font les déli-
ces et le malheur de ses héros. Pour bien
parler de Balzac , il faut vibrer tout entier
à son contact ; c'est ce qui amène Jean-
Pierre Richard à parler si intelligemment de
lui.

Cahiers Teilhard de Chardin. No 7. SENS
HUMAIN ET SENS DIVIN. Inédits , étu-
des, conférences. (Editions du Seuil.) Dans
le texte qui ouvre ce recueil, Pierre Teilhard
de Chardin se place, pour décri re le sens
humain, à un point de vue qui peut paraî-
tre immanentiste : dans la foi au monde,
l'homme se sent croître des ailes ! Cepen-
dant , dans les études qui suivent, on nous
montre qu'il a toujours sauvegardé la dis-
tinction entre l'ordre naturel et l'ordre sur-
naturel , et que le point Oméga ne devient
pour nous le Christ que par un acte
de foi. Mais précisément, pour Teilhard , la
foi n 'a rien à voir avec les cadres statiques,
car jama 's le Dieu chrétien ne sera le Dieu
des inertes et. des morts.

Paul Morand. VENISES. (Gallimard.) Hu-
maniste et grand voyageur, Paul Morand ,
de l'Académie française, a souvent dans sa

vie vu et revu Venise : autant de c Vcnises ;>
différentes qui sont devenues les confidentes
de ses rêves. Mais la partie la plus intéres-
sante de ce volume, c'est l'adolescence, et
en particulier le portrait du père. Fils uni-
que , enfant solitaire , de nature sauvage et
resserrée, Paul Morand a reçu sa philoso-
phie de -ce père qui lui disait: c Souviens-
toi de te_ méfier. > Ou encore : « Tes amis
peuvent être un jour tes ernemis » Et il
résumait ainsi son jugement sur la vie : « Le
Créateur a raté ce monde-ci ; pourquoi au-
rait-il réussi l'autre ? Tout a été manqué,
le sera toujours. Il n'y a 'que l'Art qui ne
mente pas. » Est-ce bien là le genre de
philosophie qu 'il faut inculquer à un jeune
homme pour le lancer dans la vie ?

P.-L; B.

Paul Morand, élu à l'Académie fran
çaise en automne 1968.

Important accord littéraire
entre la France et la Suisse
UN ACCORD GENERAL pour la
coédition d'œuvres d'écrivains ro-
mands vient d'être conclu entre les
éditions Grasset, à Paris, et les
Cahiers de la Renaissance vaudoise,
à Lausanne.
Cette convention permettra aux au-
teurs qui sont publiés en Suisse d'at-
teindre simultanément, dans les meil-
leures conditions de diffusion , l'en-
semble des pays de langue française.
Les œuvres choisies par aîtront simul-
tanément à Paris, sous la couverture
Grasset, et en Suisse à l'enseigne des
CRV.
ha maison française qui donna na-
guère aux livres de Ramuz un grand

rayonnement en dehors de nos fron-
tières, renoue ainsi avec la tradition
des rapports étroits et amicaux avec
la Suisse iromande. La collaboration
qu'elle a décidé d'instituer dès cet
automne apporte une consécration aux
écrivains qui se sont affirmés ici ce';
dernières années. Elle abat les barriè-
res qui, jusqu'à maintenant, ont sou-
vent empêché des auteurs édités en
Suisse d'atteindre la critique et la
masse des lecteurs de France.
La première publication qui paraîtra
en vertu de cet accord est un livre
nouveau de Jacques Chessex qui a été
retenu à l'unanimité par le comité de
lecture parisien.
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%S VACANCES-SÉJOURS

en montagne ou au bord du lac : 6 jours merveilleux
¦»¦««* LAC DE 12-24 juillet
RIVA GARDE °3 iours) Fr- 585.-
niW A LAC DE 12-17 juillet _ ._
RIVA GARDE et 19-24 juillet Fr. 325.-

SIRMIONE 2-7 août Fr. 365.-

ST-MOR1TZ 9-u août Fr. 195.-

SSrtSS». AUTOCARS WITTWER
2, rue Saint-Honoré, Neuchâtel - Tél. (038) 25 82 82

TEINTURERIE DU BASSIN
H. Degrandl NEUCHATEL Bassin 2

¦

Vacances annuelles
DU LUNDI 12 JUILLET AU SAMEDI 31 JUILLET 1971

superdiscount I
\__ \ Serrières
QE H

I S«gO Midi 1/2 la boîte l45 au lieu de 180 I

H Nescafé gold sans caféine 100 g 590 au neu de 790 p

I NeSCafé gold 100 g 580 au "eu de 75° I

m Arîel Ie Paquet 220 au lieu de 3 ||

S Sham-tu color ( toute la gamme) le tube 250 au Heu de 3 B
1 Sham -tU COlor fixatif Ie flacon -Hf5 au lieu de 140 1
SH mSm

I Papier W.-C. tendrette 2 rouleaux -.85 au lieu de 1.. |
I LUX vaisselle le flacon l80 au lieu de 25° I

B Vif SUper -nettoyant . le flacon l65 au lieu de 210 m

M AjaX Vitres le flacon 2-- au lieu de 245 11

^̂  ̂ SOUS LES ARCADES

FEU VERT
SUR LES PRIX
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TV
couleur

noir et blanc

Vente
Location
Echanges

Modèles depuis
Fr. 575.—

Service impeccable,
rapide et conscien-
cieux par personnel

spécialisé

Neuchâtel
Radios - TV

BN ,
Les occasions ne manquent
pas, il suffit de les
découvrir I

UNE PETITE ANNONCE
fera certainement votre |
affaire si vous l'insérez
dans la
FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

 ̂ r
Vichères-Valais
L'hôtel Au vieux Vichères , à Vichères ,
près de Liddes (1450 m d'alt.), vous offre
repos et tranquillité en plein centre d'un
village montagnard et à proximité immé-
diate du parc naturel protégé du Val-de-Là.
Possibilités illimitées d'excursions. Vue ma-
gnifique, excellente cuisine, prix modérés.
Renseignements auprès de M. Edmund Joris,
Vichères, 1931 Liddes.
Tél. (026) 4 13 30.
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¦MR ŷjfiimraB -̂aSjigMĤ i"̂  ̂
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Vacances
à la montagne

home
d'enfants
Le Point-
du-)our
la Chaux-de-Fonds,
ch. des Monts 22,
altitude 1150 m.
Reçoit quelques
enfants de 3 à
10 ans. Prospectus,
références.
Tél. (039) 22 68 44.

Nouveau B Ĵ M̂TC
personnels
| plus vête,

plus simple et encore plus avantageux
(jusqu'à 35% au-dessous des taux autorisés)

¦—maaiMWi MaM T̂iy IBM BMM—
Bon pour de l'argent comptant avantageux c 391

Je désire un prêt personnel de frs. (max. frs. 25000.-) remboursable en mensualités (max. 60 mois)

Nom Date de naissance Revenus supplémentaires frs.

Prénom Etat civil (salaire de l'épouse etc.)

Rue Nombre d'enfants Avez-vous des immeubles

NP/Lieu Nationalité Loyer mensuel frs.

No. de tél. Profession Prêt destiné à

Demeurant ici depuis Employeur Date 

Ancien domicile A cette place depuis le Signature

! Rue Salaire mensuel frs. 

Discrétion remplir-envoyer-E 'argent comptant arrive!
garantie - pas de ¦" . \

E£s 35 ans Banque Rohner SA
parents) 

|J|j
V Ilil 1211 Genève 1 31, rue du Rhône tél. 022-2413 28 J

/ RenriSB des COlirs ' centre de votre réussite v̂
n ' Etudes classiques, scientifiques et commerciales:
9 aOÛt 1971 - Maturité fédérale - Baccalauréat français

 ̂̂  
— Baccalauréat commercial, diplômes, secrétaires

^&  ̂
de direction, sténo-dactylo

^̂ î^gg  ̂ - Collège secondaire dès l'âge de 10 ans
Îfife^̂ 5̂*!̂  ~ Cours de français pour étrangers

js^SffiÉqS^̂ *̂  ~ 
Cours 

du i°ur - 
Cours 

du soir
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VISITEZ A COLOMBIER
le grand centre de

Ï^B'iB* !»̂ f^ ¦ ¦ k. I ¦J' DOCUMENTATION TEXTILE pour

FRED KUNZ RIDEAUX et MEUBLES
TAPISSIER - DÉCORATEUR TAPIS DE FOND
COLOMBIER - Rue Haute 15 - Tél. (038) 41 23 15 - Parc pour voitures

Très grand choix de

DISQUES 45 tours
au rabais

yé-yé, chansons françaises, italiennes,
allemandes et américaines, orchestres,

DE 50 c.l Fr. 1.50

Ecluse 21 - Tél. 25 24 02 - Neuchâtel
FERMÉ DU 5 AU 24 JUILLET

Café du Théâtre
au centre de la ville
Mademoiselle, s.v.p.,
... une H.L. ?
Mais oui une high life,
cette nouvelle bière
fameuse et légère

DÉMÉNAGEMENTS

I 

Vacances du 12 juillet au 14 août

POLDI JAQUET
Neuchâtel Tél. 25 55 65
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^~^^W^^  ̂¦ ¦¦ |̂̂^^*r«» couleur à vos déjeuners
sur /'herbe. Avec cette ravissante garniture de pique-nique Coop.
Ce service à gros carreaux rouges et bleus comprend 6 assiettes
0 23 cm, 6 gobelets 2 dl, plus 6 couteaux, 6 fourchettes. 6 cuillères
à café et 6 serviettes. Vous l'utiliserez pour les plats chauds ou
froids, et vous ne regretterez pas trop de le jeter après usage,
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^̂ ^Ê ^^ £̂Wo*̂ *̂̂ *̂̂ ^n̂ îT̂ ^^̂ *̂ ^̂ ^̂ Ĥ wffl̂ BBBî ^̂ ^ ĵ^BB 5̂KssH«y.:: - f̂cçQ P̂ '' jfiwi'*':'''2 v̂' : ¦¦': ^ : "' ¦ '- ¦ ¦ ¦  ¦¦âSBB^̂ :'^*^*
,'-*i"iï^̂ ^BI

^̂ ^̂ _**A ^H * t *î'"*Aïlr  ̂ - dÉST ¦XfeSfo* v y j"4<-£4>^**jMi !

timbres coop
ou 5 % rabais
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Vous remboursez un prêt comptant de fr. 6000.- en 36 versements mensuels
de fr. 201.40 par exemple. Vous fixez vous même le montant

et le nombre de mensualités. L'intérêt et les frais sont compris
dans les mensualités.

prêt comptent
I Nom: "15 P Je m'intéresse à un prêt 6 |

' comptant""! et désire t
I Adresse: recevoir la documen-
| tation parretour du courrier, j

Veuillez découper et adresser ce talon-réponse à la Banque
Populaire Suisse, Centrale PrC, Case postale 3000 Berne 23.

Banque Populaire Suisse

A V E N D R E

1 mobilhome
complètement équipé avec élec-
tricité , frigo , chauffage.
Installé à Paradis-Plage ,
Colombier. Prix 8000 fr.

Pour renseignements :
tél. (039) 22 13 84
après 20 heures.

Contrôlées
Expertisées
Ford Zodiac
V 6
1967-impeccable
Opel Kadett
1965-66.000 km
Opel
Commodore
1968-66.000 km
VW 1600 L
1968-65.000 km
VW 1302 S
1970-16.000 km
Datsun 1000
combi 1969
30.000 km
Sunbeam
IMP
1969-28.000 km
Rover 2000
TC
moteur 14.000 km.
Garage Bardo
Neuchâtel.
tel 94 18 4?.

TAPIS avec RABAIS I
INTÉRESSANTS ||

; MILIEUX - ORIENT - MOQUETTE M
BOUCLÉS - TOURS DE LIT ||

sont vendus à des prix sensationnels IjâM

SPLENDIDE ET IMMENSE CHOIX |
Facilités de paiement - Présentation à domicile, NH

le soir également - Fermé le samedi £'<t|

Maillefer 25 NEUCHÂTEL Tél. 25 34 69 |3

Particulier vend

VW 1200
1964, très bon
état, housse de
protection, etc.
Expertisée.
Fr. 2300 —
Tél. 25 36 40.

A vendre

ALFA 1300 Tl
peu roulé,
modèle 1970.
Prix à discuter.
Tél. (038) 55 13 07.

A vendre

VW 1200
modèle 1962.
Prix à convenir.
Tél. 25 66 86,
interne 17.

Sport
VOLVO 142
GT 20 1970
AUSTIN COOPER
1969
TRIUMPH
SPITFIRE 1970
AUSTIN SPRITE
1962
CORTINA GT 1967
LODARI, Yverdon
Tél. (024) 2 70 62.
Sport

A vendre
Alfa Romeo
1600 Super
modèle 1968, verte,
en très bon état.
Garage du
Val-de-Ruz.
Tél. (038) 36 1516.

Voitures
d'occasion
NSU TT 1200

Simca 1000

Fiat 600

VW 1200

expertisées.

Garage des Draizes.

Tél. 31 38 38.

Pièces
détachées
4 L -  moteur roues
(avec ou sans pneus)
portes, etc.
+ pneus ID
165 x 400 X
(4 étés et 2 hivers).
Prix très avantageux.
Tél. 33 28 14.

A vendre

Austin 1100
1966, 85.000 km,
expertisée.
Tél. (038) 61 27 60.

Vacances sans soucis I
avec nos occasions garanties ! |

Acompte

AUDI S 90 30.000 km rouge Fr. 2950.—
RENAULT R 16 TS 53.000 km ocre

Fr. 2800.—
ROVER 2000 T.C. 53.000 km blanche

Fr. 2650.—
FORD Zéphir 36.000 km blanche

Fr. 2300.—
OPEL Record 1700 40.000 km blanche

Fr. 2300.— I
OPEL Record S 1900 35.000 km blanche |

Fr. 3050.— 1
OPEL Commodore 52.000 km blanche

Fr. 3050.— |
Expertisées — Très bon état V

Facilités de paiement . avec crédit GMAC Pj
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Construites pour durer, les voitures PEUGEOT 504, 404, 304
et 204 vous offrent un maximum de sécurité avec un mini-

mum de frais d'entretien, même achetées d'occasion.

L'OCCASION DU JOUR

304, 7 CV 1970
85,000 km, rouge, toit ouvrant, intérieur simili

Grand choix de voitures expertisées et garanties. Facilités
de paiement - Essais sans engagement.

A vendre de
particulier
Citroën 2 CV
1963, expertisée,
avec pièces de
rechange,
portes, roues, etc.
Fr. 850 —
Tél. 31 72 50.

Bonne
occasion
A vendre pour cause
de départ urgent
VW 1200
1963, en bon état ,
expertisée +
4 pneus clous.
Tél. (038) 24 12 89.

A vendre
camion
Borgward
modèle 1961,
charge maximale
3250 kg
Prix très avantageux.
Tél. (038) 33 23 23
(hpiirfrs rie bureau).

J'achète
voitures
modèles
récents
Paiement comptant
Auto-Marché,
Cornaux.
Tél. 47 1fi 12.

A vendre
Renault R4
modèle 1969,
33.000 km,
expertisée.
Tél. (038) 46 16 57,
le soir.
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A VENDRE

CAMION
BEDFORD

— charge utile 5 tonnes
— Diesel 24/100 CV
— modèle 1965, 125.000 km
— pont fixe bâché, 5 m
— équipement complet pour la

remorque
— tychygraphe Zénith
— très bon état général

SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE

MIGROS NEUCHATEL
Tél. (038) 33 31 41, interne 295 -

¦ f raN^
p| '". 1967, rouge , 50.000 km |pj
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A vendre

CARAVANE
4 places, en bon
état.
Tél. (039) 26 81 69.

JïlJ OPEL KADETT, 1966
SU SIMCA 1000, 1 965

|H RENAULT R 10, 1967
Si HILLMAN SUPER MINX,

M 1965

|P| VW 1200, 1964

*ga OPEL COMMODORE, 1968
MU RENAULT R 4 , 1 966

©
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Prix pour le week-end
vendredi soir - lundi matin , à partir

de Fr. 75.— y compris 300 km

Garage Hirondelle
Pierre Senn Neuchâtel

Téléphone (038) 24 72 72

A vendre : moteur
hors-bord
Mercury 35 CV
Fr. 2500 —
Johnson 3 CV
Fr. 450 —
avec garanties.
Agence
EVINRUDE
F. Fatton,
Tornbet 13, Peseux.
Tél. 31 72 59.

A vendre
Cabriolet
MG Midget
Sport
rouge, expertisé,
1950 fr.
Auto-Marché,
Cornaux.
Tél. 47 16 12.

A vendre
BMW 2002
71
modèle 1969.
45.000 km.
Moteur neuf,
5000 km.
Nombreux
accessoires. Prix
à discuter.
Tél. (038) 24 61 33.

A vendre
Fiat 850
coupé
Sport
1970, 33.000 km.
Prix à discuter.
Adresser offres
sous chiffres
306-868 au bureau
du Journal.

Prix vacances
VOITURES EXPERTISÉE S
Opel Record 1700 1963 1000.—
VW 1200 1961 1500.—
VW 1200 1961 1300.—
Austin 1100 1965 1900.—
Simca 1300 1963 1500.—
Simca 1500 1964 2800.—
MG Midget MK 2 1964 2900.—

GARAGE MARIO BARDO
Sablons 47 Neuchâtel Tél. 24 18 42

ouvert samedi toute la journée

A vendre :

TRIUMPH GT 6 19e? Fr. 5700-
AUSTIN 850 1966 Fr. 2400.-
FIAT 124 1967 Fr. 4500.—
expertisées , en parfait état.
Garage F. FATTON, Tornbet 13,
2034 Peseux. Tél. 31 72 50.

A VEN DRE
Renault R 12

1971, neuve, avec rabais.
Opel Admirai 1966
Peugeot 504 injection, 1971
Peugeot 404 1964
S'adresser au
GARAGE ANTOINE GERMOND
2056 Dombresson
Tél. 53 21 22.

PANTOGRAPHE, en parfait état. Téléphone
25 20 83.

A L'ETAT NEUF : 1 frigidaire et 1 cuisi-
nière électrique. Prix 550 fr. Tél. 21 11 81,
heures de bureau.

PERCEUSE A 2 VITESSES METABO, 340 W ,
sécurité contre les surcharges : 150 fr. (état
de neuf). Tél. (038) 24 33 42.

2 GRANDS LITS, avec sommiers et mate-
las ; 2 lababos a glace ; 6 chaises, 2 tables
de nuit ; 1 table avec rallonges et 6 chaises
cannées ; 1 machine à coudre Singer for-
mant table ; 1 table de cuisine et 4 tabou-
rets ; 1 divan avec matelas ; 1 radio avec
table ; 2 fauteuils. Tél. 25 46 75.

ENSEMBLE en lin bleu : veste, pantalon,
short, neuf. Tél. 25 86 32.

MAGNIFI QUE CHAMBRE A COUCHER
française , sculptée, comprenant : lit de mi-
lieu, armoire à glace, table de nuit, couvre-
lit et entourage, lampes de chevet, tableaux
anciens-. Fer à repasser et presse simplex
pour tailleur, un néon. Tél. 25 42 64, dès
19 heures.

LOUIS XV, chambre à coucher à vendre.
Tél. (038) 31 35 96.

ROBES MODERNES, hot-pants, pantalons,
etc ; tailles 38 à 42, Fr. 5.— à 15.— pièce,
état impeccable. Tél. 25 36 40.

LOT DE VETEMENTS modernes , pour en-
fants de 3 et 4 ans, 30 fr. le tout. Télé-
phone 25 36 40.

POUR LA FETE DE LA JEUNESSE : shorts
et bermudes, tricot cuir ou tweed pour gar-
çons de 6 à 9 ans, 67 fr. pièce. Télépho-
ne 25 36 40.

1 CANAPE-LIT ; 2 fauteuils, ,1 lustre. Bon
état. Ba? prix. Tél. 25 53 54. ' , .'

FRIGO AMSA 140 litres, 2 ans, garantie; 220
francs ; séchoir Stewi sur pied. Tél. 31 24 08
12-13 heures.

POUSSETTE Peg ainsi qu'un Baby-Sitter
130 fr. ; une cuisinière à gaz 4 feux, 70 fr. ;
le tout à l'état de neuf. Tél. 41 35 76.

AUTO-COAT brun, neuf, imitation daim, tail-
le 44. Tél. 33 29 47. 

UNE DEFENSE d'éléphant sculptée main,
2000 fr. ou au plus offrant. Tél. 25 96 79.

LIT D'ENFANT avec literie, en bon état. Té-
léphone 25 53 33. 

CUISINIERE électrique 3 plaques, très bas
prix. Tél. 31 15 96.

1 TABLE DE CUISINE avec 4 tabourets ; 1
tourniquet pour lessives ; 1 banc d'angle ;
conviendraient pour chalet ou ferme. Télé-
phone 25 93 77.

PIANO DROIT YAMAHA, brun foncé, 3 pé-
dales , parfait état. Faire offres case postale
867.

RADIO Telefunken Albis et tourne-disques,
40 fr. ; gramophone portatif et disques 78
tours, 30 fr. Tél. 24 56 94, le soir.

HABITS POUR FILLETTE de 10 à 12 ans,
le tout , 60 fr. Etat de neuf. Tél. 25 38 00.

MACHINE A: LAVER automatique Lavamat
AEG Nova-Regina , 5 kg linge sec, état de
neuf. Payée 2490 fr., cédé à 1200 fr. Télé-
phone (038) 25 52 96, de 7 h à 13 h 30
et dès 18 h 30.

POUSSETTE PLIABLE ; lit d'enfant com-
plet ; layette et habits pour garçons jusqu 'à
2 ans ; bas prix. Tél. (038) 24 00 76.

2 ARMOIRES PORTES COULISSANTES,
longueur 3,65, hauteur 1,70, profondeur
0,50 ; 1 salle à manger, très bon état ; 1
buffet, 6 chaises , 1 table à rallonges. Bas
prix. Tél. 33 34 89.

TENTE double toit , type Maréchal 200, en
bon état. Prix 120 fr. Tél. 45 10 22.

JEUNE COCKER SPANIEL, mâle. Age 3
mois , vacciné , haut pedigree. Tél. (038)
33 15 40, privé. (038) 33 23 88, magasin.

ARMOIRES, commodes, lits, tables, chaises
de jardin. Tél. 25 66 32.

POIREAUX DUBOUCHET, 20 fr. le mille.
Tél. (038) 41 20 04.

BOIS DE FEU et acacias, spécial pour
cheminées. Franco domicile. Tél. (038)
25 89 89.

PERSONNES pour la cueillette des fruits.
Tél. (032) 83 15 35.

DAME est cherchée par monsieur seul, avec
2 enfants , du lundi au vendredi pour s'oc-
cuper du ménage et des enfants. Horaire
à convenir. Pour renseignement , téléphone
25 88 27, dès 18 heures.

GREC ET LATIN quel(le) étudiant(e) don-
nerait répétition ? Adresser offres détaillées
à 306-866 au bureau du journal.

JEUNE FILLE au pair pour une année, dans
famille suisse de médecin , habitant Boston
(USA), avec 3 enfants. Téléphoner au (038)
25 71 88.
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J PHONOGRAPHES A PAVILLON à disques
ou cylindres (rouleaux), même en mauvais

! état. Tél. (038) 41 1010, dès 18 h 30. De-
mander M. Schetty.

| VELO pour fillette de . 12 .ans. Tél. (032)
82 12 47, après 18 heures.

| MACHINE A REPASSER. Tél. (038) 53 28 23.

APPARTEMENT 3 % PIECES, confort,
quartier Monruz, dès le 24 juillet. Location
425 fr. par mois charges comprises. Dépôt
500 fr. Téléphoner dès 13 heures au numé-
ro 24 55 51.

APPARTEMENT 3 PIECES tout confort
quartier tranquille, Neuchâtel, dès les 24
août ou 24 septembre, 427 fr. par mois.
Tél. (après 19 h) 31 66 48.

ADELBODEN appartement de vacances,
confort, 5 ou 6 lits. Libre dès 14 août.
Tél. 25 63 51.

ESPAGNE, appartement tout confort, 6 lits,
libre août, septembre, octobre, 50 m mer,
immeuble neuf. Situation tranquille. Prix
modérés. Tél. 53 32 60.

POUR SEPTEMBRE, belle chambre indé-
pendante, avec douche, la Coudre. Télépho-
ne 33 29 47, heures des repas.

APPARTEMENT de vacances pour 2 per-
sonnes, à 5 minutes de Lugano. Tél. (091)
3 55 02.

APPARTEMENT LJ 1466. Loué.

A PESEUX, CHAMBRE meublée à jeune
homme sérieux (suisse). Tél. 31 15 96.

MAISON DE VACANCES à Cassina d'Agno,
du 24 juillet au 7 août 1971, comprenant :
3 chambres, cuisine, salle de bains, jardin
parking. Prix 490 fr. + électricité et taxe
de séjour. Tél. 25 26 85.

CHAMBRE à monsieur , près de la gare. Té-
léphone 25 46 29.

ECHANGE : appartement de 3 pièces à Co-
lombier, contre un 4 pièces à l'est de la
ville. Tél. 41 34 28.

BEVAIX, 2 % pièces, avec confort, rez-de-
chaussée. Tél. 46 1877.

AU CENTRE CHAMBRE indépendante,
confort. Fleury 14, à 13 h ou 18 heures.

LA COUDRE, appartement de 3 pièces, tout
confort, vue. Loyer : 360 fr., charges com-
prises. Faire offres sous chiffres AE 1502
au bureau du journal.

AUX HAUTS - GENEVEYS, appartement
de 3 chambres, cuisine, bain, à un ou deux
personnes tranquilles. Adresser offres écrites
à BF 1503 au bureau du journal.

APPARTEMENT MEUBLE, 3 pièces, cuisi-
ne, bains douche. Tranquillité, confort. Té-
léphone 25 13 07. '

2 Yi PIECES, confort, dès le 24 juillet, à
Cornaux. Tél. 47 17 58.

DEUX CHAMBRES MEUBLEES. Télépho-
ne 31 38 38.

POUR LE 1er SEPTEMBRE, CENTRE,
CHAMBRE meublée à Neuchâtel, pour jeu-
ne fille, 19 ans, fréquentant l'Ecole de com-
merce, aveo déjeuner et dîner dans famille
suisse romande. Prière d'adresser offres à
Famille J. Hauser, Zïrcherstrasse 174,
8952 Schlieren.

J'OFFRE 200 fr. à qui me procure logement
de 3 pièces, loyer jusqu'à 350 fr. Télé-
phone (038) 31 79 05, le soir.

COUPLE TRANQUILLE, sans enfants, cher-
che appartement de 2^  pièces avec con-
fort, pour le 24 octobre 1971. Région Saint-
Biaise - Colombier. Tél. (032) 9311 12.

POUR LE 24 AOUT, APPARTEMENT 3 ou
4 chambres , mi-confort ou confort , au cen-
tre ou environs. Tél. (039) 23 33 82.

GARÇON, ayant pratique, cherche emploi
de' servlceman les 3 dernières semaines de
juillet. Tél. 33 35 88.

ETUDIANTE FIN UNIVERSITE cherche
travail pendant les vacances. Urgent. Télé-
phone 25 41 66, dès 19 h, jeudi excepté.

J'ENTREPRENDS TRAVAUX de peinture-
tapisserie. Prix très intéressants. Pour tous
renseignements : tél. 33 23 62.

JEUNE HOMME, ayant permis A , cherche
remplacements de chauffeur-livreur, les sa-
medis et l'après-mijdl dès 17 heures. Télé-
phone 33 39 92, dès 18 heures.

JEUNE FEMME, NURSE DIPLOMEE, gar-
derait bébé à domicile. Adresser offres écri-
tes sous chiffres GK 1506 au bureau du
journal.

ETUDIANTE CHERCHE TRAVAIL durant
le mois de juillet. Tél. (039) 371610, le
soir.

QUELLE PERSONNE S'OCCUPERAIT d'un
chien, la journée, pour une ou deux semai-
nes ? Tél. 24 73 68 mardi et vendredi, après
19 heures.

JEUNE HOMME SENTIMENTAL, 21 ans ,
cherche jeune fille du même âge, esprit
ouvert et sérieuse, aimant la montagne et
le lac. Ecrire RM 49, poste restante de
Neuchâtel.

A DONNER contre bons soins : chatte croi-
sée siamoise, 1 % an ; jeune chat noir
chatons. Amis des bêtes du Val-de-Travers.
Tél. 31 76 56.

VACANCES - REPOS - CONVALESCENCE
Changement d'air. Bons soins. Tél. (038)
5716 56.

ASTROLOGIE. Amour , santé, argent, élu-
des, réussite. Tél. (038) 33 23 62 - 8 à 14 h.



Porle ouverte aux «sans grade » mais victoire
de Merckx par personne interposée : Wagtmans

Jl cyclisme | Le Tour de France a chaussé ses sabots pour traverser la Lorraine

Cette politique de répit, d'un homme ne
tenant pas à se mettre toujours en évi-
dence, se révéla d'ailleurs payante, l'étape
du jour revenant à Wagtmans, son coéqui-
pier. « Je n'avais aucune raison de me fa-
tiguer inutilement dans une pareille aven-
ture. Comme je n'avais aucune raison de
tenter quoi que ce soit sur la piste cen-
drée de Nancy... », affirmait Merckx à
l'arrivée.

LES REGRETS DE WAGTMANS
Wagtmans, s'il affichait un certain con-

tentement après sa facile victoire devant
Hoban et .limeriez (les six premiers de
l'étape représentent six nations différentes),
avouait pourtant un petit regret : « Je ne
parle pas du tronçon Bàle-Fribourg, où
j'ai ressenti un mal de jambes terrible et
où j'ai perdu plus d'une minute. Mais quel

dommage qu'hier — lundi — je n'ai pu
prendre part à l'entreprise de Strasbourg.
Sans quoi, je serais parmi les premiers.
Ou mieux : j'aurais à nouveau le maillot
jaune que j'ui porté durant quelques kilo-
mjtres dimanche. »

Réflexion toute logique, mais qui com-
porte une remarque : Merckx, très près
de ses intérêts personnels — même s'ils
vont au détriment de ceux de ses équi-
piers — aurait-il laissé faire le Hollan-
dais au risque de perdre son bien ? Pas
certain du tout.

QUATRE FRANÇAIS
S'il n'y eut finalement qu'une tentative

d'échappée qui aboutit, on remarqua, tout
au long des 165 km 500 de l'étape, que
quatre Français avaient de l'audace, de la
volonté également, de la suite dans les
idées enfin : Letort, Riotte , Pcrin et Genty.
Ces quatre hommes y allèrent sans cesse
de leurs démarrages, toujours accompagnés
par les sbires de Merckx allant voir de
quoi il en retournait.

C'est au 48me kilomètre — à Schir-
meck — que débuta cette politique de har-
cèlement, peu dangereuse il est vrai. Dos
en boule, jambes dressées sur les pédales,
Letort eut l'honneur d'ouvrir les feux. Et
cela justement au moment où il passait
devant une usine portant une inscription
grande comme cela : « Industrie française
de la maille ». Le mauvais jeu de mot fu-
sa : voilà pourquoi le Breton avait filé...

II s'y reprit à plusieurs fois. Perin aussi.
Riotte encore plus. Et Genty se montra
insaisissable : 11 fut d'ailleurs le seul de
ces quatre à être « dans le coup » à l'ar-
rivée. Mais avant de prendre ce bon va-
gon, il s'était trouvé seul en tête en com-
pagnie de Spruyt, au point chaud valant
cinq secondes de bonification, la prime re-
venant au Belge.

Bien avant que ne se dessine l'échappée
du jour, le « Tour » avait chaussé ses sa-
bots pour entreprendre la traversée de la
Lorraine. Province qu'aucune frontière ne
séparait de l'Alsace quittée, mais immédia-
tement située en raison des noms français
retrouvés. Plus de consonnances allemandes
comme au cours des trois premiers jours.
En revanche, un grand nombre de canaux,
se croisant, jouant avec les écluses. Et
des chalands en quantité, tous pavillons
dehors, les équipages — avec femmes et
enfants — étant alignés soit à bâbord, soit
à tribord — selon la direction prise par
le bâtiment — pour voir passer les cham-
pions.

ÉTAPE POUR FUMEURS...
Le Tour de France va quitter, aujour-

d'hui, deux régions gastronomiques d'impor-
tance qui viennent de l'accueillir : point
n'est besoin de vanter ici les mérites du
foie gras de Strasbourg ou de la quiche
lorraine. Ce soir, en Belgique (à Marche-e-
Famenne), ce sera le pays du tabac. D'un
tabac très spécial, très rare aussi, à la
saveur recherchée. Et que l'on n'a pas
pu replanter ailleurs. Car la particularité
de ses feuilles est toute naturelle : c'est le
brouillard très épais et très bas qui recou-
vre les plantations tous les matins qui
l'imprègne de ce petit « quelque chose »
de particulier. Comme quoi, toujours, à
quelque chose malheur est bon.

Le peloton du Tour de France, lui, ne
devrait pas avoir de malheurs. Mais on
lui souhaite tout de bon...

Serge DOURNOW

C'EST LE TOUR ! — Les voilures des directeurs sportifs roulent au sein du
peloton lors de l'étape Strasbourg-Nancy...

(Téléphoto AP)

Lorsqu,e à trente kilomètres de l'arri-
vée de la troisième étape du Tour de
France, dix hommes faussèrent compagnie
au peloton, Eddy Merckx était aux avant-
postes. Mais il n'appuya pour autant pas
plus fort sur ses pédales. Sa petite
liste rapidement sortie de sa poche,
il consulta les numéros des audacieux
qui, un à un, s'en allaient : aucun n'était
parmi ses quatorze suivants au classement
général. Résolument, le chef de file de

Tour du Mendrisiotto : Fuchs insatiable
Trois jours après sa victoire en solitaire

dans le Tour du Limmattal , le Schwytzois
Josef Fuchs a remporté le 31me Tour
du Mendrisiotto, où il a confirmé son ex-
cellente forme face à une importante con-
currence internationale. L'épreuve, qui se
courait sur le circuit où auront lieu les
prochains championnats du monde sur rou-
te, réunissait 162 amateurs élite de huit
pays. Josef Fuchs s'est imposé au sprint
devant l'Italien Salvatore Ghisellini , avec
lequel il s'était échappé dans le neuvième
et dernier tour. L'ancien professionnel
luxembourgeois Roger Gilson a pris la
troisième place à dix secondes.

Les Suisses, qui étaient en minorité dans
le peloton, n'ont pas particulièrement brillé
par leurs résultats d'ensemble puisque le

deuxième représentant helvétique , Roland
Salm , a dû se contenter de la 24me pla-
ce à 27" du vainqueur. Ils ont cependant
couru en équipe , oe qui n'a pas manqué
de faciliter grandement la victoire de Jo-
sef Fuchs.

Le circuit de Mendrisio a tenu ses pro-
messes. S'il ne présente pas de grosses dif-
ficultés , il est éprouvant sur la distance.
C'est ainsi que 76 seulement des 162 par-
tants ont franchi la ligne d'arrivée.

1. Josef Fuchs (S) 9 tours , soit 151 km
227 en 3 h 50'27" (moyenne 39 km 373) ;
2. Ghisellini (It) même temps ; 3. Gilson
(Lux) à 10" ; 4. Rossi (It) ; 5. Ossolo (It);
6. Burgo (It) ; 7. Ricconi (It) ; 8. Balduzzi
(It), tous même temps ; 9. Denk (Aut) à
27" ; 10. Bira-Bassi (It).

Clan réhabilité... niais quatre annén d'y® préjudice inestimable!
f$# boxe I Des projets : battre Frazier et redevenir champion du monde

Après avoir attendu pendant plus de
quatre ans, Cassius Clay — Muhammad
Ali — a enfin appris que sa demande
d'exemption de service militaire pour des
motifs religieux était tout à fait justifiée ,
et que la menace d'emprisonnement pour
une peine de cinq ans qui a pesé sur lui
pendant ces quatre années n'avait pas de
raison d'être. L'ancien champion du monde
des poids lourds revient ainsi dans la léga-
lité , objecteur de conscience pour des mo-
tifs religieux, mais n'est plus l'insoumis.

Ces quatre années, pendant lesquelles il
fut un condamné en sursis, auront été
importantes dans sa vie d'homme et sa
carrière de boxeur. Plus que pour tout
autre homme, cette mise à l'écart du mon-
de des affaires aussi bien que de celui
de la boxe lui aura causé un préjudice
inestimable, car elle est intervenue au meil-
leur de sa carrière sportive. Il avait 25
ans et était champion du monde, lorsque
le tribunal de Houston le condamna et
que les organismes dirigeants de la boxe
aux Etats-Unis le condamnèrent à inter-
rompre sa carrière.

Il est âgé aujourd'hui de 29 ans et la
fin de sa carrière est proche. Il aura ainsi
perdu quatre années , les meilleures peut-
être. Lorsqu 'il s'arrêta de combattre, il
était le champion incontesté des poids
lourds. Il venait de battre le 22 mars 1967
son dernier challenger, Zora Folley, par
k.o. et pouvait espérer conserver encore
longtemps son titre mondial. Aujourd'hui ,
il n'est plus le premier, car un arrêt de
quarante mois lui valut d'être dominé pat
Joe Frazier le 9 mars dernier. Ce soir-là ,
il n'avait pas retrouvé son jeu de jambes
qui était sans égal quatre ans plus tôt.

Aurait-il perdu devant Joe Frazier s'il
ne s'était pas arrêté pendant toute cette
période ? Il est difficile de le dire, mais
il est indéniable qu 'il ne montra pas devant
Frazier toutes ses qualités qui en avaient
fait un très grand champion du monde.

Sur le plan financier, le « manque à ga-
gner > aura été considérable car, s'il tou-
cha 2,5 millions de dollars pour affronte.
Frazier il aurait touché autant pour mettre
son titre en jeu devant ce même adversaire
un an ou deux plus tôt, et il aurait en
outre combattu au moins une douzaine de
fois durant ces quarante mois. Durant les
douze derniers mois qui précédèrent son
retrait des rings, il défendit à sept reprises
son titre mondial , et livra de nombreuses
exhibitions. Cette perte peut être évaluée
à plusieurs millions de dollars.

DES PERTES
En outre , un champ ion renommé comme

l'était Cassius Clay tire une source appré-
ciable de revenus de son simple nom, en
le vendant tout comme un produit à des
maisons commerciales. Mais l'ancien cham-
pion du monde fut pratiquement ignoré par
les agences de publicité et par ces maisons,
car d'une part il était devenu une sorte
de « hors la loi » , un mauvais exemple
pour des millions d'Américains et d'autre

part peu d'industriels auraient accepté d'en-
visager des contrats à long terme et d'axer
leur publicité commerciale sur un homme
qui risquait de se retrouver d'un jour à
l'autre en prison pour cinq ans.

A L'ABRI DU BESOIN
Néanmoins , Cassius Clay est à l' abri

du besoin , et sa popularité reste grande.
Il a ainsi refusé récemment une offre de
deux millions de dollars qu'avait faite un
producteur de « sex films » pour tourner
quelques scènes de nus osés.

« Je peux aller en prison, même pour
cinq ans. Ma famille est à l'abri du be-
soin. Ma maison de Cherry Hills (évaluée
à 200.000 dollars) près de Philadelphie est
entièrement payée. Il y a assez d'argent
sur mon compte en banque pour faire vi-
vre toute la famille pendant dix ans » dé-
clarait-il récemment.

L'ancien champion du monde possède
notamment des intérêts dans une chaîne
de restaurants , dans des sociétés pétroliè-

res et , dans un programme de construc-
tion de 300 logements. < Encore un ou deux
combats , une revanche avec Frazier , et je
serai à l'abri du besoin pour le reste de
ma vie. Oh non ! il ne faut pas s'en faire
pour moi », disait-il en souriant il y a
quelques jours , c et puis, comme je vais
battre Joe Frazier l'année prochaine , je se-
rai de nouveau le champion du monde
et je pourrai alors me retirer ».

| Concours cantonal §
1 des ieunes tireurs 1
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En organisant le premier concours
ca-ntonal pour les jeunes tireurs (17
à 20 ans), les organisateurs loclois
n 'ont pas manqué la cible. Pour ce
coup d'essai ce fut un coup de maî-
tre : près de .250 jeunes tireurs
s'étaient donnés rendez-vous au Lo-
cle. Une grande animatin a donc
régné au stand des Jeannerets, dont
les installations ont permis un dérou-
lement parfait de cette manifestation.
Grâce à la discipline et à la bonne
volonté de tous ces jeunes partici-
pants, ce premier concours fut enle-
vé au pas de charge. Il n 'a en effet
pas fallu plus de trois heures pour
que chacun termine son programme :
un tir de 15 cartouches sur cible B
(soit : trois coups d'essai , six coups
coup par coup, et six coups en une
minute à partir du premier coup).
Les résultats enregistrés furent excel-
lents et les observateurs ont émis
des critiques élogieuses.

M. Amstutz président de la socié-
té cantonale de tir aura constaté
que la relève semble assurée et qu'il
n'a pas trop de soucis à se faire
pour l'avenir des sociétés cantonales.
Cette journée s'est terminée par la
proclamation du champion cantonal
en la personne de Michel Boichat
(le Locle)

P. MASPOLI

1. Michel Boichat (Le Locle) 56
points. 2. Marc Jaccard (Neuchâtel]
55. 3. Daniel Matth ey (La Brévine)
55. 4. Jean-Louis Boichat (Le Lo-
cle 55. 5. Jean-Louis Dubois (Le
Locle) 55. 6. Olivier Baillod (Bou-
dry) 54. 7. Eric Gacond (Rochefort)
53. 8. Jean-Bernard Huguenin (La
Brévine) 53. 9. Robert Dietschi (Neu-
châtel) 52. 10. Alain Borioli (Bevaix)
52. 11. Alain Ryser (Saint-Sulpice)
52. 12. Jacques Brasey (Le Locle
52. Tous sont qualifiés pour le tit
intercantonal.

L. Mantoan à Audax
Audax annonce les transferts suivants

à quelques deux semaines de la limite
des tractations :

Départs : Ernest Biirgi (retour à Bou-
dry) ; Jean-Robert Rub (retour à Neu-
châtel Xamax) ; Daniel Debrot (retour
à Boudry) ; Jacques Vermot (retour à
Boudry) ; Jean-Michel Porret (retour à
Meyrin , en suspens) ; Fredy Taddei (re-
tour à Superga, en suspens).

Arrivées : Barbezat (Saint-lmier) ; Lino
Mantoan (Neuchâtel Xamax) ; Baudoin
(Neuchâtel Xamax) ; Walther (Neuchâtel
Xamax). Simeoni et Ehrbar (Neuchâtel
Xamax, en suspens) ; Bischof (Langen-
thal , en suspens).

Tous les autres joueurs sont confir-
més pour la saison prochaine.

j $M k  hippisme

Deux cavaliers sont en tête à égalité
pour la finale du championnat d'Europe
à Aix-la-Chapelle , soit l'Anglais Harvey
Smith et l'Allemand Hartwig Stcenken. Le
Britannique a été particulièrement remar-
qué.

En revanche , le Suisse Paul Weier , vain-
queur lundi voyait ses espoirs être anéantis.
Au premier parcours , son cheval « Wulf »
précipitait sa perte. Avec « Donauschwalbe »
le Suisse n'obtenait par la suite que la dixiè-
me place.

Le second Suisse, Max Hauri , se com-
porta de façon remarquable , avec « Haiti »,
il s'assurait la quatrième place. Ce classe-
ment lui permet de préserver ses chances
avant la dernière épreuve. En revanche,
le retard de Weier constitue apparemment
un handicap trop élevé.

Championnat d'Europe :
Paul Weier rétrogradeRecords suisses battus

*̂ £| haltérophilie

Dans le cadre des championnats d'Euro-
pe qui se sont déroulés à Sofia , deux re-
cords suisses ont été battus. En catégorie
lourd-léger , le Zuricois Walter Hauser a
porté le record national du développé à
140 kilos , tandis que le Genevois Michel
Broillet , catégorie moyen-lourd , avec 147
kg 500, améliorait le record suisse du dé-
veloppé également, de 2 kg 500.

Ovation pour Rosewall qui accède à la finale de Wimbledon
R| tî b 1 UNE DEMI-FINALE QUI RESTERA UN «GRAND MOMENT»
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Les 14.000 personnes du court « cen-
tral » de Wimbledon firent , hier en fin
de journée, une formidable ovation à l'Aus-

tralien de 36 ans Ken Rosewall : il venait
de battre en quart de finale du simple
messieurs, l'Américain Cliff Richey (24 ans)
en cinq sets (6-8 5-7 6-4 9-7 et 7-5), à
l'issue d'une partie passionnante.

Etonnant de bout en bout de par son
déroulement , ce match , techniquement ex-
cellent , peut être considéré comme l'un des
« grands moments » de l'histoire de Wim-
bledon tant son intensité fut immense.

ESPOIR POUR ROSEWALL
Rosewall venait de signer une incompa-

rable victoire que seul il était capable d'ob-
tenir. Ainsi, finaliste en 1954, 1956 et
1970, Rosewall peut encore espérer rem-
porter le titre qu'il frôla de très près par
le passé. Pourtant , il est à craindre désor-

IMPEIMERIK CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

mais que les efforts déployés par Rosewall
contre Richey soient lourds de conséquen-
ces en demi-finales face à son compatrio-
te John Newcombe, le tenant du titre (tê-
te de série No 2) qui élimina sans le moin-
dre problème Colin Dibley (Aus) en trois
sets (6-1 6-2 6-3).

Dans tous les cas, la puissance démon-
trée par Newcombe (27 ans) devrait préva-
loir devant Rosewall. Aussi, il ne sérail
pas étonnant de retrouver en finale sa-
medi Newcombe contre les Américains Stan
Smith (tête de série No 4) ou Tom Gor-

man dont la demi-finale s'annonce demain
très ouverte.

En double messieurs , les Australiens La-
ver-Emerson et Alexander-Dent accédèrent
aux demi-finales. Ces derniers s'imposè-
rent difficilement face aux Roumains Ti-
riac-Nastase (tête de série No 4) en cinq
sets (8-6 6-3 3-6 5-7 6-2). L'Américain
Graebner et le Brésilien Koch se quali-
fièrent également pour les demi-finales en
battant le Yougoslave Franulovic et le Sud-
Africain Robert Maud en quatre sets (9-É
4-6 6-4 et 6-1).

CHAMPIONNAT
SCOLAIRE

NEUCHATELOIS 1971
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Aujourd'hui débutent au Val-de-Travers
(piscine des Combes) les éliminatoires régio-
nales du Championnat cantonal scolaire neu-
châtelois 1971. Ces éliminatoires se poursui-
vront jusqu'au 25 août et seront organisées
respectivement à Boudry (piscine de Mon-
ruz), La Chaux-de-Fonds (piscine des Mélè-
zes), au Locle (piscine du Communal), Neu-
châtel (piscine du Red Fish), et au Val-de-
Ruz (piscine d'Engollon). Les deux meil-
leurs nageurs dans chaque épreuve (garçons
et filles) seront retenus pour la finale neu-
châteloise du 8 septembre à la piscine
d'Engollon, de même qu'une équipe par
catégorie de relais.

Les têtes d'étapes
LE G. P.S. R. 1972

Le comité directeur du Grand prix
suisse de la route communique que tous
les contrats des têtes d'étape pour leur
épreuve 1972 ont déjà été signés. La
course, qui se déroulera à nouveau
sur cinq jours , empruntera le parcours
suivant :

lre étape : Sion - Fribourg (év. arri-
vée à Villars de Glane) . — 2mc étape :
Fribourg - Payerne. — 3me étape : Payer-
ne - Cernier. — 4me étape : Cernier -
Morges et circuit à Morges. — 5me
étape : Morges - Evolène.

Vi\*\SPORTs\ FjUgjW îHDkiàiïDkiiH

l'épreuve se remit à l'abri, en cinquième
ou sixième position. D'autant plus que
Wagtmans et van Schil étaient allés sur-
veiller les avant-postes.

UH De notre envoyé spécial m
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ĵpfea. football Tournoi international \

APPRENTISSAGE. — Dans le tournoi des juniors C, les scènes cocasses
ne manquèrent pas ; témoin cet instantané.

(Avipress - J.-P. Baillod)

Le premier tournoi international de
football organisé par le FC Comète
s'est terminé par un grand succès, au-
tant par le nombre d'équipes participan -
tes que par le nombreux public venu
encourager les jeunes footballeurs. L'or-
ganisation de la compétition a été par-
faite, les horaires respectés scrupuleuse-
ment et si le règlement du tournoi (doux
fois 8 minutes) ne permettent pas des
résultats fleuves plusieurs équipes durent
se départager grâce aux pénalties, ce
qui donna un attrait supplémentaire à
ces joutes sportives. En conclusion : une
initiative à reconduire l' an prochain.

CS.
Juniors B'

Classement : 1. Neuchâtel Xam ax. 2.
Floria. 3. Urania Genève Sport. 4. Les
Geneveys-sur-Coffrane. 5. Besançon. 6.
Sochaux. 7. Cortaillod. 8. Couvet. 9.
Le Landeron. 10. Soleure. U. Boudry.
12. La Chaux-de-Fonds. 13. Colombier.

14. Buttes. 15. Les Ponts de Martel et
Fontainemelon.

Juniors C
Classement : 1. Urania Genève Sport.

2. Neuchâtel Xamax. 3. Colombier. 4.
Cortaillod. 5. Comète et Fontainemelon.
7. Corcelles. 8. Boudry

Genevois et Neuchâtelois vainqueurs à Peseux

Simple messieurs (quart de finale) : John
Newcombe (Aus) bat Colin Dibley (Aus)
6-1 6-2 6-3. Ken Rosewall (Aus) bat Cliff
Richey (EU) 6-8 5-7 6-4 9-7 7-5.

Double messieurs (quart de finale) : J.
Alexander - P. Dent (Aus) battent I. Nas-
tase - I. Tiriac (Rou) 8-6 6-3 3-6 5-7 6-2.
C. Graebner - T. Koch (EU-Bré) battent
Z. Franulovic - R. Maud (You-Af.S) 9-8
4-6 6-4 6-1. Emerson-Laver (Aus) battent
Bowrey-Davidson (Aus) 6-3 7-5 6-3.

Double dames : R. Curtis - V. Ziegen-

¦0£%xt==h résultats
fuss (EU) battent K. Gunter - K. Melville
(EU-Aus) par W.O. R. Casais - Billie-Jean
King (EU) battent L. Kaligis - L. Liem
(Indonésie) 6-1 6-3.

Double mixte (troisième tour) : Billie-Jean
King - Owen Davidson (EU-Aus) battent
V. Wade - B. Howe (GB-Aus) 6-1 6-1.
R. Casais - I. Nastase (EU-Roum) battent
A. Estalella - M. Orantes (Esp) par W.O.

Huitièmes de finale : Rosemary Casais -
I. Nastase (EU-Roum) battent V. Ziegen-
fuss - T. Gorman (EU) par W.O.

t' f̂A-i 0 classements
Classement de l'étape Strasbourg -

Nancy 165 km 500 : 1. Marinus Wagt-
mans (Ho) 4 h 14'21" (avec bonifica-
tion : 4 h 14'01"). 2. B. Hoban (GB)
même temps (avec bonification : 4 h
14*11"). 3. N. Jimenez (Esp) même
temps (avec bonification : 4 h 14'16").
4. J.-P. Genêt (Fr). 5. W. van Neste
(Be). '. P Guerra (It) 7 V Van
Schil (Be) 8. W. David (Be) 9. M.
Simonetti (It) 10. J.-C Genty (Fr) tous
même temps. 11. G. Karstens (Ho)
(Be) à 21". 3. R. de Vlaeminck (Be)
13. C. Guimard (Fr). 14. G. Reybrœck
(Be). 15. W. Godefroot (Be) et le pelo-
ton avec Merckx et Rub (S).

Classement général : 1. Eddy Merckx
(Be) 12 h 58'06". 2. H. van Springel
(Be) à 21'. 3. R. de Vlaeminck (Be)
à 32". 4. G. Pettersson (Su) à 37".
5. ex-aequo : T. Tabak (Ho). E. Paoli-
ni (It), J. Zoetemelk (Ho) à 42". 8.
G. Motta (It) à 44". 9. ex-aequo : T.
Pettersson (Su), L. van Impe (Be), R.
Delisle (Fr), C. Raymond (Fr), B. Thé-
venet (Fr) . L. Mortensen (Dan), L. Oca-
na (Esp) à 47". Puis : 90. Kurt Rub
(S) à 12'19".

Classement par équipes à l'étape : 1.
Equipe Driessens 12 h 45'32". 2. Equi-
pe Caput 12 h 48'01". 3. Equipe Ador-
ni même temps. 4. Equipe Schotte même
temps. 5. Equipe Stablinski même temps.

Classement général par équipes : 1.
Equipe Schotte 40 h 01'40". 2. Equipe
Plaud 40 h 02'28". 3. Equipe Driessens
40 h 06'22". 4. Equipe de Muer ùà h 09'
54". î. équipe Martini 40 h 10'39".

Grand prix de la montagne : Col de
Donon (3me cat.) : 1. Zœtemelk (Ho)
10 points. 2. van Impe (Be) 8. 3. Fuen-
te (Esp) 6. 4. Bruyère (Be) à 5". 4.
5. Farisato (It) à 5", 3. Col de la Cha-
pclotte (3me cat.) : 1. Zœtemelk (Ho)
10 points. 2. Bruyère (Be) 8. 3. van
Impe (Be) 6. 4. Guimard (Fr) 4. 5.
Fuente (Esp) 3.

Classement général du grand prix de
la montagne : 1. Zœtemelk (Ho) 54
points. 2. van Impe .Be) 30. 3. Fuente
(Esp) 19. 4. Guimad (Fr) 14. 5. Bruyè-
re (Be) 12. 6. ex-aequo : Merckx (Be)
Motta (It) Ocana (Esp) 10. 9. G. Pet-
tersson (Su) 8.

Classement général par points : 1. Ro-
ger de Vlaeminck (Be) 51 p. ; 2. Kar-
stens (Hol) 37 ; 3. Merckx (Be) 30 ;
4. Wagtmans (Hol) 30 ; 5. Guimard
(Fr) 29; 6. Godefroot (Be) 27; 7. Pao-
lini (It) 27 ; 8. Reybroeck (Be) 24 ;
9. Hoban (G.-B) 23 ; 10. van Vlier-
berghe (Be) 22.

Classement du point ebaud de Xures :
1. Spruyt (Be) 5". 2. Genty (Fr) 3".
3. van Der Vleuten (Ho) 1".

Classement général des points chauds :
1. Pierre Nassen (Be) 16 ; 2. Merckx
14 ; 3. Hoban 8 ; 4. ex-aequo : Swerts,
Motta et Spruyt , 6.

Prime de la combativité : Jean-Claude
Genty.

Arrivé 3'22" après les délais de
10 %, le Français Régis Delépine a
été éliminé.

WATERPOLO
# Championnat suisse de ligue B : SK

Berne - Red Fish (NE) 15-0 (6-0, 4-0,
1-0, 4-0). Equipe du Red Fish : Gougler,
Delay, Galloppini, Hadorn, Strcit , O. Mul-
ler, G. Wicki. Entraîneur : Billeter.

i
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Le FC Bienne annonce l'engagement
de Franz Heutschi. L'avant-centre du
FC Servette a signé un contrat de deux
ans avec le club seelandais.

Heutschi à Bienne
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Le fût de l'avenir pour la fermentation
des

C E R I S E S
prunes et autres fruits. Contenance 100
litres, couvercle vissable de 26 cm chez

DISTILLERI E SYDLER
Auvernier - Tél. 31 21 62.

FRIGOS

®
Voyez les nouveaux modèles

chez l'agent officiel
Westinghouse

ÉLECTRICITÉ - INGÉNIEUR EPZ
Orangerie 4 f 25 28 00 Neuchâtel

| PANISSOU
gS Côtes de Provence - Rosé

&i Une exclusivité SANDOZ & CIE,
m Peseux Cfl 31 51 77.

La saison est finie : un bilan de transition

Une place au soSeii pour les «sans grade»

Toutes les décisions sont intervenues en
Ile et I [le ligues, dans les cantons dont
cette chronique suit , saison après saison ,
les championnats. Le CS. la Tour-de-Peilz
et Central Fribourg font retour en premiè-
re li gue après un long stade en série in-
férieure. Renens et Fontainemelon devront

encore remettre I ouvrage sur le métier , et
les candidats-benjamins , les Genevois de
Compcsièrcs comme les Valaisans de Na-
ters , penser le problème d' une nouvelle fa-
çon , la saison prochaine.

MUTATIONS
Bavois , Union sportive de Lausanne , Nyon

II , l'U.S. Campagnes Meinier (qui était , il
n 'y a pas si longtemps , en le ligue ! ) le
CS. Italien de Genève , Broc (qui prend per-
pétuellement l' ascenseur entre la Ile et la
Ilie ligue) Saxon , Brigue et Saint-Léonard
retournent , eux , en Ilie ligue. A l'étage in-
férieur , on note les promotions suivantes de
Ilie en Ile ligue : les Vaudois Concordia
Lausanne et Prill y, l'inédit genevois Etoile
espagnole , première manifestation positive du
football  de «: Iras los montes » chez nous ,
les Fribourgeois Arconciel (inédit) et Cor-
mondes (un « revenant >) les Valaisans Cha-
blais (qui n 'a pas perdu un seul match de
championnat cette saison) et Fully, tous deux
nouveaux venus en Ile ligue.

Quant aux relégations de Ile en Ilie li-
gue , citons les Vaudois Forward II , Vevey
II, Payerne II , Cossonay, Penthaz , Malley
II , les Genevois Signal II , US Tessinoise,
Lancy II (que va remplacer... Lancy III
promu de IVe ligue !) les Fribourgeois Cha-

pelle , Central lia , Etoile Fribourg, Grancl-
sivaz , les Valaisans Laldcn , Varone , Mon-
they II , Erde , Chippis.

PÉRIODE TRANSITOIRE
Dans l'ensemble, les championnats des lie

et Ilie ligues n'ont pas, comme les sai-
sons précédentes , marqué de grands progrès
sur le plan technique. Cela se comprend , car
la plupart des clubs passent actuellement
par une période transitoire , les nouvelles vo-
lées de juniors montées dans les équipes
actives ayant manifestement besoin d'un
temps d'adaptation que détermine aussi le
savoir-faire (ou le non-savoir-faire) des en-
traîneurs. Or, la valeur de ces derniers est
encore bien variable. On sent que l'effort
entrepris par l'ASF pour constituer des col-
lèges d'entraîneurs vraiment bien formés n 'a
pas encore porté tous ses fruits. Ne s'ap-
pelle vraiment pas entraîneur qui le veut ,
sur la simple foi d'un diplôme dûment ob-
tenu. Etant donné les conditions de vie de
la jeunesse actuelle , il est clair que l'entraî-
neur de football ne peut pas seulement être
un technicien du ballon. II doit aussi avoir
des qualités de psychologue , d'animateur et
de connaisseur des hommes. Cela ne s'ac-
quiert pas du jour au lendemain , alors que
beaucoup d' entraîneurs des séries inférieu-
res sont encore bien jeunes...

Sr.
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AVERTISSEMENTS
Alvio GONANO, FC Coffrane I. Clive

RAFFAELI , Coffrane I. André ROULIN ,
Travers I. Pierrino SIMEONI , Fontaineme-
lon.

Autorisations de tournois : FC Saint-Sul-
pice 4 juillet 1971. FC Etoile-vét. 21-
22 août 1971 (sous réserve).

Reprise du championnat 1971-1972 : 2me-
3me ligue : 15 août 1971. 4me ligue : 22
août 1971. Juniors A - B - C ; 29 août
1971.

COMITÉ ACNF
Le comité suspend ses séances jusqu 'au

2 août 1971.
ACNF Comité central

Le secrétaire :
R. HUOT

Le président :
J.-P. BAUDOIS

Marseille champion de France
le jour de gloire est arrivé

MEILLEUR BUTEUR. — Skoblar (ici en compagnie de l'enlraîneur Jakovski
alors qu'il jouait encore à Hanovre) a marqué sous les couleurs de Marseille

quarante-quatre buts en champ ionnat de France. (Archives)

A Marseille le jour de gloire est arri-
vé. Le ciel peut tomber sur la tête des
partisans marseillais, rien n'y changera.
Du plus humble au député-maire M.
Gaston Déferre, en passant par le pré-
fet le Tout-Marseille participe à la fête.
Un titre de champion de France ça
s'arrose... au pastis ! Depuis vingt-trois
ans combien de Marseillais avaient rê-

vé de ce grand moment ? Combien sont-
ils aujourd'hui à voir « L'OM » en fina-
le de la coupe d'Europe... et la gagner ?

Samedi soir, contre Strasbourg, der-
nière étape de la marche triomphale, les
40.000 partisans marseillais n'avaient pas
prévu assez de fusées pour saluer les
buts de leur équipe. Il en fallait six !
C'est que Josip Skoblar voulait absolu-
ment « son » titre de meilleur buteur.
Ses trois buts portent l'addition à qua-
rante-quatre. Son « coup de chapeau »
n'était pas de trop car, Keita, le Sté-
phanois le suit à deux buts. Saint-Etien-
ne, son équipe, sans grandes illusions
jouait à Nantes et... perdait (2-1). Mais,
autant finir deuxième à quatre points
plutôt qu'à deux. Les regrets sont moins
amères ! Il vaut cependant la peine de
narrer un incident qui, en cas de dé-
faite marseillaise aurait pu être lourd
de conséquences.

Robert Heibin, le capitaine et Stra-
tège stéphanois suit actuellement un
cours d'entraîneur dirigé par M. Georges
Boulogne, directeur de l'équipe de Fran-
ce. Qu'elle ne fut pas la surprise d'Hcr-
bin lorsqu'il se vit refuser son « con-
gé » pour jouer contre Nantes ! Heureu-
sement, Marseille a gagné. Sans quoi,
c'était une nouvelle polémique. Après
l'affaire Carnus-Bosquier, Saint-Etienne
n'avait vraiment pas besoin de ça.

Jean-Marie THEUBET

Les six promus sont connus
Pour l'ascension en première ligue

Alors que le week-end précédent nous
avait fourni le nom du premier promu en
première ligue , le dernier dimanche de juin
nous a révélé les cinq autres élus.

Dans le groupe I, Toessfeld Winterthour
était déjà certain de son ascension depuis
huit jours . Nous nous contenterons donc
de rappeler le classement final de cette
poule : 1. Toessfeld 3-6 ; 2. Juventus Zu-
rich 3-2 ; 3. Seebach 4-2. Dans le groupe
2, le match Gossau-Widnau était détermi-
nant. Il fallait aux Saint-Gallois une victoi-
re sur leur visiteur pour s'assurer leur pro-
motion (la division des buts marqués par
ceux reçus , en cas de match nul , leur
était défavorable) . Soutenus par un nom-
breux public , les maître s de céans se sont
nettement imposés (3-0). Classement final :
1. Gossau 4-6 ; 2. Brunnen 4-4 ; 3. Widnau
4-2. Dans le groupe 3, on a enregistré une
surprise de taille à Olten. Les Soleurois
ont dû plier l'échiné devant leur visiteur
Lau fon (0-2), abandonnant ainsi à leur ad-
versaire l 'honneur de gravir un échelon.
Et dire qu 'il aurait suffi d'un partage des
points à l'équipe des bords de l'Aar pour
être promue... Classement : 1. Laufon 4-5 ;
2. Schœftland 4-4 ; 3. Olten 4-3.

Dans le groupe 4. Une inversion des
rencontres a permis à Giubiasco de fêter
sa promotion avec huit jours d'avance. En

effet , à la suite d'une décision du comité
de première ligue, les Tessinois n'ont fina-
lement pas rencontré Kœniz, comme prévu,
mais ont accueilli Longeau. Le débat ayant
tourn é à l'avantage des gens d'Outre-Go-
thard (1-0), ils ne peuvent plus être re-
joints. Classement : 1. Giubiasco 3-5 ; 2.
Longeau 4-3 ; 3. Kœniz 3-2. L'incertitude
concernant le groupe 5 a pris fin dimanche
à la Tour-de-Peilz. Les Vaudois qui rece-
vaient le champion neuchâtelois n 'ont pas
lésiné. Ils ont renvoyé leur hôte avec qua-
tre buts dans ses valises. Ce nouveau suc-
cès de l'équi pe de la Riviera lui vaut une
promotion que personne ne songerait, au
vu des résultats obtenus dans ces finales ,
à lui contester. Classement : 1. La Tour-
de-Peilz 3-5 ; 2. Fontainemelon 4-3 ; 3.
Renens 3-2. Comme dans le groupe 4,
l' ordre des rencontres a été inversé dans
le groupe 6. Normalement , le champion
genevois aurait dû recevoir Naters avant
de s'en aller affronter Central. Finalement
nous avons eu droit à une confrontation
Central-Compesières qui s'est terminée sur
le résultat de 0-0. Ce qui a suffi au bon-
heur des gars des bords de la Sarine. Clas-
sement : 1. Central 4-7 ; 2. Compcsièrcs
3-3 ; 3. Naters 3-0.

INTÉRIM

Un seul forfait

^Ç^  ̂ escrime

«MONDIAUX» À VIENNE

Tous les champions en titre , a 1 excep-
tion de l'Allemand Friedrich Wessel , dé-
fendront leur bien aux championnats du
monde, qui se dérouleront du 5 au 16
juillet à Vienne. Le Soviétique Alexei Ni-
kantehikov (épée) , le Hongrois Tibor Pezsa
(sabre) et la Soviétique Galina Gorochova
(fleuret), vainqueurs à Ankara en 1970,
seront en effet de la partie. Wessel (fleu-
ret) , étudiant à Munich , a interrompu la
compétition pour un an mais il sera pré-
sent aux Jeux olympiques. Au total , 460
concurrents de 39 pays sont inscrits.
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8. Les poules de promotion en ligue
2 fédérale constituent un véritable ma- '.
Z, rathon puisque chaque équipe , au
g terme d'une saison laborieuse, doit
5 ensuite jouer huit matches d'affilée
d. qui ne sont pas du football de
2 salon en raison de l'enjeu. Dix équi-
~ pes ont été retenues dans deux grou-
g pes distincts. Les vainqueurs accèdent
«g à la « Bundesliga » . Il y a donc '-
_\ en fait beaucoup d'appelés et peu
2 d'élus. VFL Bochum et Fortuna
Z. Duesseldorf ont largement dominé
j? dans leur groupe respectif puisqu 'ils
i ont tous deux obtenu quatorze !
£ points sur un maximum de seize. ;
•g Les autres équipes se sont en tre-
2. dévorées puisque Osnabrueck , classé i
2 deuxième derrière Bochum ne comp- '
* tabilise que sept points. Dans l'autre <
2 groupe , Borussi a Neunkirchen a fait !
_ un tout petit peu mieux en termi- !
g nant à cinq points de Fortuna. Bo- j
^ 

chum et Fortuna vont ainsi rem- ¦
S. placer Rotweiss Essen et Arminia i
2 Bielefeld , amlheureux relégués de la ]
!~ € Bundesliga ». Cette dernière va ;
g désormais compter neuf représen- j
y  tants, soit la moitié de l' effectif , •
2. provenant de l'Ouest de l'Allemagne, i
2 de la Ruhr en particulier. Le centre. ;
5» l' extrême Nord sont très nettement j
2 sous-représentés. Les sociologues et '
y  les psychologues nous donneront !
g peut-être l'explication de ce phéno- [
J mène. Intérim ;
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1 Tout est dit !

// est une phrase, toute de fatalis-
me, masochiste sur les bords, fausse
souvent , mais commode à placer : on
a ce qu 'on mérite. Le gouvernement
ou la télévision, qu 'on mérite, (par
exemple) clubs, entraîneurs, publics,
ont-ils les joueurs qu 'ils méritent ? Ne
répondez pas tous à la foi s.

Il serait intéressant de savoir, com-
bien de personnes vont au match pour
le p laisir de voir évoluer un joueur ;
de ces vicieux, se rinçant l'œil aux
exploits de leur idole, avant de s'in-
téresser ci l 'équipe. Il y en a sûrement.
Combien de f o i s  ai-je entendu : un tel
ne joue pas, je reste chez moi. Per-
sonnellement , je -trouve Richard Durr,
fascinant , offrant un spectacle à pa rt,
où prestidigitation et mystification
trouvent leur just e part. Je regrette
donc son départ de la Pontaise, tout
en prêtant une oreille attentive, aux
propos de ceux qui s'interrogent sur
son apport réel à Neuchâtel Xamax.
Durr est un magicien de trente-trois
ans, roublard , routine, pouvant ren-
dre de grands services, à condition de
garder une certaine fraîcheur physi-
que. A Neuchâtel, le nid risque d'être
douillet , et d'autres vedettes y connu-
rent p lus les p lumes que la cravache.
Mais, si Neuchâtel Xamax veut prou-
ver que l'ascension se fa i t  en <t mon-
tant en danseuse », hein ! pourquoi
pas ?

DEDEL
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Bte? affi^BBH^̂ ^̂ H¥^Stî SSâ*^--.t*- ^ r 1 SKrfflsSIS «V V^ ~ L̂^lî '̂Wiixf^ tttŜ Msi enveloppe affranchie à l'adresse suivante: D . fv¦H _W ^̂ "̂ ^ ¦»̂ M|ïî' rj - .-v :yi ™vs'ïiwA*^ffi*wïft*aB^¥M ,-. . . .  0 . _ .  „ r Prénom : \\
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Vente et service Opel en Suisse romande : Aigle Garage des Mosses 2 14 14, Avenches J.-P. Divorne 75 12 63, Begnins Garage du Jura 66 14 58, Bienne Au 'o-Besch 41 55 66,Merz & Amez-Droz S.A. 3 53 33, Bulle Garage Maj estic 2 84 84, Château-d'Œx Garage du Pont 4 61 73, la Chaux-de-Fonds Garage Guttmann S.A. 23 46 81 , Delémont Garage des Eaux-
Vives 22 35 33, Fribourg Garage de Pérolles 22 38 88, Genève Garage des Délices S.A. 44 71 50, Extension Autos S.A. 32 11 35, Lausanne Ets Ramuz et Garage Edelweiss S.A . 24 04 44 ,
M u« ,Gara9e du Rallye 3 1 3 3  33, Martigny Garage J.-J. Casanova 2 29 01, Montreux Garage Central et Montreux-Excursions S.A. 61 22 46, Moutier Garage Prévôtois 93 16 77,Neuchâtel Garage du Roc 33 1144, la Neuveville Garage Belcar 51 25 59, Porrentruy Garage des Ponts 6 12 06, Rolle Garage Wurlod 75 17 25, Sion Garage de l'Ouest 2 8 1 4 1 ,Tramelan Garage Alouette 97 50 40, les Verrières Garage-Carrosserie Franco-Suisse 66 13 55, Yverdon Garage Bouby- Rolls 2 54 60,

et nos agents locaux à :  Attalens 56 41 10, Aubonne 76 53 04, Bercher 81 82 42, Bevaix 46 13 96, Bremblens 71 19 69, Bussigny 89 1 1 6 6 , Cheseaux 91 12 29,Chexbres 56 11 56, Colombier 41 35 70, Cossonay 87 15 96, Court 92 91 50, Courtepin 34 12 14, Dombresson 53 28 40, Eehallens 81 15 95, Epalinges 32 53 S6, Estavayer-le-Lac 68 10 08,Fahy 7 63 20, Fully 5 35 23, Genève 22, rue Carteret 34 42 00, 2, rue Michel-Servet 46 08 17, 7 d rue de Royer 42 50 46, 9, boulevard d'Yvoy 25 28 00, Glovelier 3 71 29, Granges-Mar-
nand 64 10 57, Lausanne 21, place du Tunnel 23 72 17, 7, route de Chavannes 24 26 10, le Crêt 8 54 29 Mézières 93 12 45, Montana 7 23 69, Morges 7 1 2 6  48,Naters 3 24 40, Nods 51 26 17, le Noirmont 53 11 87, Onex 92 62 24, Orbe 7 21 77, Payerne 61 29 80, Petit-Laney 92 37 32, le Pont 85 12 50, Prilly 24 62 63, Pully 28 94 94, Raron 5 16 66,
c?

n
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' Romon» 52 22 87, Savigny 97 1155, Soyhières 3 01 36, Sainte-Croix 6 26 76, Saint-lmier 41 36 44, Saint-Maurice 3 72 12, Vallorbe 83 13 35, Versoix 55 16 94, Vevey51 88 60, Veyras, tur Sierra 5 26 16.
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L'annonce
reflet vivant du marché

l'annonce dans la
Feuille d'avis de Neuchâtel

Un menu
Potage g lacé aux poireaux
Escalope nature
Carottes sautées
Pommes persillées
Cerises

Le plat du jour :

Potage glacé
aux poireaux
Emincez f inement 4 blancs de poireaux ,
faites-les revenir doucement durant 20
min. dans une noix de beurre. Coupez
3 belles pommes de terre en rondelles
mettez-les sur les poireaux et ajoutez
V-i litre d'eau bouillante. Salez , poivrez
et faites cuire jusq u'à ce que les pommes
de terre soient tendres. Ajoutez alors
!4 litre de lait bouillant. Passez la soupe
aux chinois f in .  Laissez-la refroidir , in-
corporez-y 2 dl de crème fraîche. Servez
glacé dans des bols à consommer, sau-
poudrez de persil haché.

La ligne
Pour garder la ligne, faites comme Bri-
gitte Bardot : tous les matins à jeun
elle boit le jus de deux citrons avec
la même quantité d' eau très chaude et
une cuillerée de miel.
Quant à Picasso, il déjeune l'été d' une
tomate et d'une tranche de jambon.

Cheveux
Voici, pour soigner vos cheveux, des
conseils donnés par A lexandre, dont les
clientes s'appellent : Grâce de Monaco ,
Liz Taylor , Claudia Cardinale...
— Le calcaire de l'eau est très néfast e
aux cheveux, l'idéal serait de se rincer
la tête à l'eau d'Evian, gla cée si vous
le supportez. Le froid referme les écail-
les du cheveu et resserre les pores du
cuir chevelu.
— Pour for t i f ier  les cheveux longs, rin-
cez-les avec de l' eau pure à laquelle
vous ajoutez une décoction de thym ,
de romarin ou de fenouil.
¦— Préférez un séchoir à air tiède à
un séchoir à air chaud.
— Pour les cheveux secs et fourchus ,
faites des applications de moelle de bœuf
naturelle ou de produits à buse de moel-
le ; au bout d'une demi-heure, émulsion-
nez (mélangez intimement la moelle avec
votre shampooing) et rincez à l' eau très
chaude. Pour les cheveux gras, ajoutez
dans la dernière eau de rinçage le jus
d' un citron ou un demi-verre à moutarde
de vinaigre.
— Pour vos peignes et vos brosses, pré-
férez les matières naturelles : soies de
sang lier pou r les brosses, écaille, ou
mieux corn e; pour les peignes.

k méditer
Tout le raisonnement des hommes ne
vaut pas un sentiment de femme.

VOLTAIRE
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D' aprér es lomrns de Jean Bruce — Decoupar e du colonel Rémy

RÉSUMÉ : Hubert Bonisseur de la Bath épie , au volant de sa
Buick , l'arrivée du personnel du bureau 4-B.

« Bonjour, dit Hubert. Je parie que vous parliez du pauvre
Horsell. » — « Oui , riposta Sidney Carroll. Comme d'habitude , les
flics pataugent. » — « N'oubliez pas qu 'ils tiennent un soutien-gor-
ge ! » — « Trop petit pour nos charmantes collègues, » aff irma
Carroll. Esther Horn rit nerveusement , mais Belfour garda un vi-
sage renfrogné. Hubert remarqua qu 'un léger tic agitait la paupière
de l'œil droit de Fred Morey. « Allons travailler , » décida-t-il.
« Besoin de moi ? » demanda Esther. « Oui. Une lettre à dicter. ï
elle le rejoignit dans son bureau. « Vous semblez nerveuse , » dit-il
à tout hasard, et cela suffit à la faire pleurer. « Je comprends ,
murmura-t-il. Ces deux morts... »

Elle renifla en s'essuyant les yeux. <c 11 y a autre chose, » bal-
butia-t-elle. « Q u o i ? »  — « J ' ai reçu des menaces hier soir. A minuit .
Un homme. » — « Vous l'avez vu ? » — « Non. Mon téléphone
avait- sonné. II m'a dit qu 'il savait tout et qu 'il ne donnait pas
cher de ma peau. » — « Vous n'avez pas reconnu sa voix ? » Elle
secoua la ; tête. « Les autres: ont-ils reçu la même, menace ?»  —
« Non. Il a dû croire que Sheppy m'avait fait des confidences ,
comme il en a peut-être fait à Horsell. » — « Qu 'est-ce que c'est
que cette histoire de soutien-gorge ? » Esther rougit. « Morey a failli
tuer Horsell . à cause de sa fille. » — « Et vous croyez que... »
- « Je ne sais rien. Mais Horsell avait peur de Morey. »

Le téléphone sonna. « M. Hudson ? dit la voix du capitaine
Koller. C'est pour vous dire que notre homme va comparaître de-
main devant le District Attorney. Celui-ci est décidé à l'inculper
de meurtre au second degré et à le renvoyer devant la Haute
Cour. » — « Il a donc avoué ? »  — « Naturellement. »— « De
lui-même ? »  — « Qu'est-ce que vous croyez ? Que vous l'avons
torturé ? » — « Je plaisantai s , capitaine. Toutes mes félicitat ions , »
dit Hubert en raccrochant. Il remarqua l'expression stupéfaite que
se lisait sur le visage d'Esther. « Après tout, dit-il , ce n'est pas
impossible... » — « Bien sûr , » murmura la jeune femme, qui ne
semblait pas convaincue.

L'appartement de Fred Morey était situé dans la Deuxième rue,
à côté de Fremont Street. La montre de Hubert marquait midi
trente. Normalement , Morey devait déjeuner avec les autres au
snack du centre atomique. Hubert monta au premier étage. Un
appareil optique , placé au milieu de la porte , permettait d' examiner
les visiteurs sans être vu. Hubert lui tira la langue , puis sonna.
La porte s'ouvrit aussitôt sur une très jolie blonde , qui demanda
d'un ton glacé : « Ça vous amuse tellement de faire des grimaces ? »
•— « Vous n'allez pas me faire croire que vous passez vos journées
l'œil collé contre ce truc , » riposta Hubert sans se démonter.
(Copyrigh t Opéra Mundi )

Demain : La lettre oubliée

L'appareil optique

Le domaine professionn el paraît excellent grâce à un dynamisme existant depuis un cer-
tain temps. La soirée sera elle empreinte d'une douce mélancolie.
Naissances : Les enfants de ce jour seront ambitieux. Ils auront une certaine tendance àl'égoïsme.
BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Reprenez votr e régime habituel .
Amour : Tenez compte des avis de l'êtrt
cher. Affaires : Voyez grand dès le départ.
TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Essayez un traitement homéopathi-
que. Amour : Oubliez griefs et rancunes
Affaires : Possibili té d'augmenter vos reve-
nus.

GÉMEAUX (21/5 - 21/6)
Santé : Faites remplacer les dents qui vou;
manquent. Amour : Soyez de moins mau-
vaise humeur. Affaires : Certains collègue:
ne sont pas sociables.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Surveillez votre ligne. Amour : Res-
pectez la personnalité de chacun . Affaires :
Evitez de fréquenter les gens sans scrupu-
les.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Remplacez le vinaigre par du ci-
tron. Amour : Petite déception sentimenta-
le possible. Affaires : Vos capacités sont ré-
elles. . '

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Fuyez toute agitation . Amour : N'en-
venimez pas les choses à plaisir. Affaires :
Tenez vos engagements , soyez sérieux.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Votre gorge est très sensible. Amour :
Des nuages assombriront votre bonheur. Af-
faires : Votre situation est très instable
mais patientez.

SCORPION (24/10 - 22/11)
Santé : Attention à la rechute. Amour :
Grandes satisfactions avec vos enfants. Af-
faires : Des pièges vous seront tendus, res-
tez sur vos gardes.

SAGITTAIRE (23/1 1 -21/12)
Santé : Suivez les conseils de votre doc-
teur. Amour : Soyez vigilant, protégez votre
bonheur. Affaires : Montrez-vous habile et
audacieux.

CAPRICORNE (22/12-19/1 )
Santé : Portez des chaussettes de laine.
Amour : Vous papillonnez beaucoup trop.
Affaires : Faites preuve de beaucoup de tact.
VERSEAU (20/1 -18/2)
Santé : Adoptez une nourriture frugale.
Amour : Un ami vous demandera un con-
seil, aidez-le. Affaires : Agitez-vous moins et
réalisez effectivement.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Buvez une tizane pour votre cons-
ti pation. Amour : Evitez les discussions
politiques en famille. Affaires : N'engagez
pas tous vos capitaux dans une même en-
treprise.

L'ordinateur a appris à lire
et à parler

Des ingénieurs de la société « Bell Télé-
phone » sont parvenus à « apprendre » à
un ordinateur à lire un texte en anglais
et à le restituer vocalement par un haut-
parleur. Le lecteur de l'appareil parcourt
le texte , reconnaît les signes, se réfère à
un dictionnaire phonétique stocké dans sa
mémoire et convertit les signes en sons.
D'après ceux qui ont travaillé sur cet or-
dinateur , celui-ci serait capable de distinguer
des vocables extrêmement proches phoné-
tiquement. Ce serait là une innovation par-
ticulièrement intéressante en informatique ,
où n 'importe quel utilisateur pourrait ainsi
appeler l'ordinateur et en recevoir la ré-
ponse directement par téléphone.

15.00 CH.I.O.
18.00 Téléjournal
18.05 (C) Bilan pour demain
18.25 (C) Madame TV
19.00 (C) Babar
19.05 (C) Maurin des Maures
19.40 Téléjoumal
20.05 (C) Carrefour
20.25 Ici Berne
20.30 Tour de France
20.40 Un mur à Jérusalem
22.10 Festival international de jazz

à Montreux
22.40 Téléjournal

15.45 Télévision éducative
17.00 La terre est ronde
18.15 Télévision éducative
18.45 Fin de journée
18.55 Téléjournal
19.00 L'antenne
19.25 (C) En partie clair, en partie

nuageux
20.00 Téléjournal
20.20 (C) Magazine politique
21.15 (C) Où est la Signera
22.00 Téléjournal
22.20 CHIO Aachen

12.30 Midi chez vous
13.00 Télé-midi
13.30 Cours de la Bourse
14.00 Tennis
15.45 Tour de France cycliste
16.45 Tennis
18.30 Dernière heure
1 8.35 Vivre au présent
18.55 Pour les petits...
19.00 Actualités régionales
19.25 Rien que la vérité
19.45 Télé-soir
20.15 Mon seul amour
20.30 Tour de France cycliste

20.40 Jeux sans frontières
21.55 Provinciales
22.55 Télé-nuit

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.10 (C) L'Eventail de Séville
19.00 Actualités régionales
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) 24 heures sur la II
20.00 Journal
20.30 (C) Les dossiers de l'écran
23.30 (C) 24 heures dernière

15.00 (C) Ippica : Campionato euro-
peo di salto

18.35 Atomi e provette
19.10 Telegiornale
19.15 (C) Mio figlio il giudice
19.50 Appunti di storia contempora-

nea : 1945-1970
20.20 Telegiornale
20.40 II régionale
21.00 Olivia
22.35 Ciclismo : Tour de France
22.45 Telegiornale

11.45, téléjournal. 15 h, hippis-
me. 17.55, téléjournal. 18 h, pro-
grammes régionaux. 20 h, téléjour-
nal, météo. 20.15, un continent mi-
se sur l'avenir. 21 h, quand un père
et son fils. 22 h, football. 23 h,
téléjournal, météo. 23.20, Tour de
France cycliste.

17 h, trois histoires de M. Hasen-
fuss. 17.20, jeux d'enfants. 17.30,
informations, météo. 17.35, Lassie.
18.05, plaque tournante. 18.40, à
l'ouest de Santa-Fé. 19.10, Omer
Pacha. 19.45, informations, météo.
20.15, magazine de la 2me chaîne.
21 h, Bidonville. 22.30, informa-
tions, météo.

CONSULTEZ CHAQUE JOUR FAN MAGAZINE ou L'EXPRESS MAGAZINE, sup-
pléments hebdomadaires de la FAN et de l'EXPRESS. Guides indispensables
du téléspectateur, FAN MAGAZINE et l'EXPRESS MAGAZINE vous rensei-
gnent sur les émissions à ne pas manquer et vous apportent les commen-
taires et illustrations nécessaires à une utilisation rationnelle des program-
mes de télévision.

Sottens et télédiffusion
6 h, bonjour à tous, informations. 6.32,

de villes en villages. 6.35, 8.10, la route
ce matin. 6.35, 7.25, roulez sur l'or. 6.59,
horloge parlante. 7 h, miroir-première. 8 h,
informations , revue de presse. 9 h, infor-
mations. 9.05, heureux de faire votre con-
naissance. 10 h, informations. 10.05, cent
mille notes de musique. U h, informations.
11.05, spécial-vacances. 12 h , le journal de
midi , informations. 12.05, aujourd'hui , un an
déjà. 12.29, signal horaire. 12.30, miroir-mi-
di. 12.45, le carnet de route. 13 h, variétés-
magazine. 14 h, informations. 14.05, réali-
tés. 15 h, informations. 15.05, concert chez
soi.

16 h, informations. 16.05, Le Roman
d'Elisabeth d'Autriche. 16.15, sélection jeu-
nesse. 17 h , informations. 17.05, tous les
jeunes , bonjour les enfants. 18 h, le jour-
nal du soir , informations. 18.05, la semaine
littéraire. 18.30, le micro dans la vie. 19 h,
le miroir du monde. 19.30, magazine. 71.
20 h , pages privées. 20.40, l'Orchestre de
la Suisse romande. 22.30, informations.
22.40, club de nuit. 23.25, miroir-dernière.
23.30 , hymne national.

Second programme
10 h, œuvres de Stamitz. 10.15, la semai-

ne des quatre jeudis, le conte du mercredi,
Parle-moi de ton pays, Le Dragon et les
petits pois. 10.45, œuvres de Stamitz. 11 h ,
les chemins de la connaissance. 11.20, ren-

contre à la Maison de l'UNESCO. 11.30,
initiation musicale. 12 h, midi-musique. 14 h ,
Musik am Nachmittag. 17 h, musica di fine
pomeriggio. 18 h , tous les jeunes. 18.55 ,
bonsoir les enfants. 19 h, émission d'ensem-
ble. 20 h, informations, cette semaine en
pays neuchâtelois. 20.15, vivre ensemble sut
la planète. 20.30, les sentiers de la poésie.
21 h, édition spéciale. 22 h, Europe-jazz.
22.30. chasseurs de sons. 23 h, hymne na-
tional.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h , 10 h, U h , 12.30, 15 h ,

16 h, 23.25. informations. 6.10, musi que.
6.20, mélodies populaires. 6.50, méditation.
7.10, auto-radio. 8.30, concert. 9 h, entracte
avec M. Bopp. 10.05, mélodies de Rouma-
nie, Russie et Slovaquie. 10.30, chants po-
pulaires allemands. 11.05, musique et bonne
humeur. 12 h, palette musicale. 12.40, ren-
dez-vous de midi. 14.30, radioscolaire. 15.05,
pour tous les goûts.

16.05, disco-party. 17.30, pour les enfants.
18 h, informations , actualités. 18.15, radio-
jeunesse. 19 h, sports , communiqués. 19.15,
info rmations , actualités. 20 h , miroir du
temps et musique. 22.15, informations , com-
mentaires , revue de presse. 22.30, bi g band
bail.

VERTICALEMENT
1. Effet comique jouant sur la surprise

— D'une région d'Afrique occidentale. 2.
Qui entraînent de la dépense. 3. Fem-
me d'un rajah — Il entretient l'exu-
toire. 4. Pas pressé — Ville de. Bel 1
gique. 5. Peuvent alimenter un briquet
— Avec son fil on en découd — Préposi-
tion. 7. Dieu de la Foudre — Petit four
8. Belle fourchette — Appellation con-
trôlée. 9. Qui dépasse les convenances —
Ruse malicieuse. 10. Personne forte — Elle
cherche à surprendre.

FIORIZONTALEMENT
1. Il ressemble au roquefort. 2. Il est plein

d'esprit — Certains , périodiquement , sont
l'objet d'une vive compétition. 3. Race —
Ils ne reculent devant rien. 4. Fait du bruit
quand il éclate — Patrie de P. Valéry.
5. Pronom — Trou ménagé pour l' appui
d'une poutre — Le soc y est emboîté. 6.
Rigoureux. 7. Qui fait son temps — Qui
n 'en veut pas démordre. 8. Un rat en tira
un lion —• D'avoir — Adverbe. 9. Fabu-
liste grec — Pronom. 10. Patrie de sainte
Geneviève.

NEUCHATEL
Place du Port : 15 h et 20 h , Cirque

Knie.
EXPOSITIONS. — Centre culturel neuchâ-

telois : Exposition Claude Ballaré , photo-
graphies.

Musée d'ethnographie : Exposition Les
Touareg.

Musée d'histoire naturelle : Exposition de
photographies de nature.

Jeunes-Rives : Zoo Beauverd.
TourisTiie : Bureau officiel de renseigne-

ments, place Numa-Droz 1, tél. 25 42 42.
CINÉMAS. — Apollo : 15 h et 20 h 30,

Traître sur commande. 16 ans.
Palace : 15 h et 20 h 30, Le Spécialiste.

16 ans.
Arcades : 15 h et 20 h 30, Un beau

monstre. 18 ans.
Rex : 15 h et 20 h 30, Les Ultimes

Fredaines du comte Porno. 18 ans.
Studio : 15 h et 20 h 30, Pendulum. 16

ans.
Bio : 15 h et 20 h 45. Les Clowns.

18 h 40, Quand le rire était roi.
DANSE ET ATTRACTIONS

L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

DANCINGS
Le Corsaire de 20 h 30 à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 2 h.
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.

Pharmacie d'office : J. Armand , rue de
l'Hôpital. La période de service commence
à 8 h. La pharmacie de service est
ouverte jusqu 'à 23 h. De 23 h à 8 h,
le poste de police (25 10 17) indique le
pharmacien à disposition en cas d' urgence.

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry - La Côte : P. Tozzini , phar-
macien , Corcelles (tél. 31 13 47).

AUVERNIER
Galerie Numaga : 1. Peintures miniatures

des Indes du XVIe au XIXe siècle.
2. J.-F. Liegme, peintre.

Caveau des Abbesses : Bar-dancin g.

CORTAILLOD
Galerie Créachenn : Exposition Alain Leslie.

BEVAIX
Galerie Pro Artc : Oeuvres diverses du

^XVIIe au XXe siècle et œuvres de
l'école neuchâteloise.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Chacun pour soi

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, Bons bai-

sers de Russie.
Galerie 2016 : Oeuvres de Bobo Samardzic.
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Timidité accrue des acheteurs
C H R O N I Q U E  DES M A R C H E S

EN S UISSE, le volume des échange!,
s'amenuise aussi bien en raison de la
retenue saisonnière que pour des motifs
éronomiques. Les actions usuelles sont
peu traitées et les écarts sont p lutôt ,
orientés vers la baisse : parmi les ban-
caires, UBS s'allège de 25 francs, les
autres titres du group e se maintiennent
à leurs cotations antérieures. Aux au-
tres secteurs, on note un certain effri-
tement aux actions d'assurances et une
stabilité des industrielles des chimiques
et des alimentaires. Le dernier emprunt
fédéral  a été largement couvert tant
pour l'appel de 14 ans de durée que
pour 5 ans.

PARIS voit les transaclons se raré-
fier les acheteurs étant réticents depuis
la publication d' un nouveau train de me-
sures gouvernementales visant à juguler
les hausses de prix. Le seul groupe de
titres à afficher une bonne tenue est ce-
lui des pétroles, entraîner par les résul-
tats favorables annoncés par Shell-Fran-
ce. Les actions de l'automobile sont sta-
bles. De vagues rumeurs faisant état
d' une éventuelle dévaluation du franc
français nous paraissent pour le moins
prématurées, mais elles nuisent à la te-
nue des fonds  d'Etat et en particulier
à celle de la rente Pinay.

FRANCFORT af f iche  une meilleure
tenue que la p lupart des autres p laces
boursières internationales, sans que les
gains de cours dépassen t les écarts
usuels.

MILAN a p iteusement commencé la
semaine et les titres de l'automobile sont
les seules à parvenir à gagner quelques

dizaines de lires. La grève affectant
l'hôtellerie à l' entrée dans la saison fait
mauvaise impression pour cet important
secteur de l'économie italienne.

LONDRES demeure calme avec une
légère tendance â l'effritement des ac-
tions insulaires où les industrielles sont
les plus touchées. Les valeurs minières,
tant africaines qu 'australiennes, s'e f f r i -
tent. Le Royaume-Uni demeure divisé
sur l'opportunité de s'adjoindre au Mar-
ché sommun. Cette diversité d'opin ion
reflète les contrariétés qui empêchent le
pays de s'unir même sur le plan écono-
mique.

NE W-YORK n'arrive pas à retrouver
son assise et, sous la pression des en-
treprises de transport et des aciéries, ré-
trocrade légèrement.

TOKIO enregistre de nouvelles plus-
values des actions japonaises, malgré la
décision du gouvernement de réduire les
faveurs dont jouissaient les exportateurs
de ce pays. E.D.B.

^ • 
En 1970, les exportations de

l'AELE en direction de l'Europe orien-
tale, en hausse de 13,5% se sont
élevées à 2 milliards 97 millions de
dollars , pendant que les importations
de cette provenance s'accroissaient de
16,7 % pour atteindre 2 milliards 351
millions de dollars. Les plus fortes
augmentations dans les exportations ont
été observées par la Suède et la Suis-
se, l'Islande prenant la troisième place ,
pendant que les importations de la
Finlande , de la Suisse, de l'Autriche
et de la Suède progressaient avec une
vigueur remarquable.

Les recommandations
de la conférence des syndicats libres

GENÈVE. — La conférence économique
mondiale de la Confédération internationale
des syndicats libres (CISL) s'est terminée
à Genève après trois jours de travaux.
Quelque 160 chefs syndicaux et économistes
de 47 pays , dont la Suisse, ont élaboré
une série de recommandations qui doivent
constituer une base pour les programmes
d'action des organisations affiliées à la
CISL. Trois grands thèmes étaient à l'ordre
du jour : l 'inflation et l'emploi , les sociétés
multinationales et la deuxième décennie des
Nations unies pour le développement.

Les syndicalistes ont blâmé c l' analyse
traditionnelle et simpliste de l'OCDE et
des gouvernements conservateurs > sur les
causes de l'inflation , dont l'insuffisance est
prouvée par l'augmentation simultanée du
chômage et des prix. Pour la conférence
de la CISL, l'inflation n 'est pas due à
un excès de la demande et à une augmen-
tation des salaires, mais à la politique
des prix des monopoles et des oligopoles ,
aux augmentations des prix sur les Marchés
internationaux et aux différences sectoriel-
les de croissance de la productivité.

STABILITÉ DES PRIX ET
PLEIN EMPLOI

C'est pourquoi le mouvement syndical
s'oppose à la tendance actuelle de certains
gouvern ements de placer la stabilité des
prix au premier rang des objectifs écono-
miques au détriment du plein emploi et
de la croissance : «dans une période
d'expansion et de surchauffe l'accent doit
être mis de préférence sur la stimulation
des offres > et « sur l'accroissement des
capacités de production utilisables immé-
diatement ». La conférence propose à cel
effet une série de mesures portant notam-
men t sur la coordination des politiques
monétaires nationales , sur les balances des
paiements, sur les investissements et sur
la reconversion des secteurs en déclin. Elle
proclame aussi la nécessité d'un dévelop-
pement rationnel des services privés et pu-
blics pour réduire la hausse des prix due
aux modification s structurelles de l'écono-
mie

^ 
Enfin elle réclame le renforcement

de l'autonomie de négociation des syndicats,
l'accroissement de la souplesse des contrats
collectifs et l'indexation des salaires à l'in-
dex des prix à la consommation , afin
de réduire les retards des salaires sut
les prix dus à une progression par à-coups.

Dans le domaine des sociétés multinatio-
nales, la conférence de la CISL a mis
en évidence le danger de celles-ci pour
l'exercice des droits syndicaux , pour la
sécurité de l'emploi , ainsi d' ailleurs que
pour les gouvernements nationaux , qui per-
dent tout contrôle sur ce genre de société.

UN DÉFI FONDAMENTAL
Tout en reconnaissant les avantages po-

tentiels des sociétés multinationales si elles
étaient soumises à un contrôle social adé-
quat , les délégués ont souligné que leurs
structures rendaient les négociations collec-
tives difficiles et cachaient souvent les véri-
tables centres de décision.

Contre ce « défi fondamental », la CISL
a demandé une coopération accrue du mou-
vement syndical international , et proposé
des enquêtes approfondies sur ce type de
sociétés, un renforcement de la solidarité
des travailleurs employés dans la même
entreprise multinationale, et une concertation
entre les gouvernements pour surveiller les
activités de ces sociétés.

Enfin la confé rence a proclamé sa coopé-
ration pour la pleine réalisation des objec-
tifs de la deuxième décennie des Nations
unies pour le développement , elle a notam-
ment recommandé aux syndicats des pays
en voie de développement d'intégrer la
majorité des travailleurs et des agriculteurs
des régions rurales. Afin de ne pas créer
une nouvelle classe d'ouvriers privilégiés
urbains, elle a demandé aux gouvernements
d' accorder la priorité à la création d'un
nombre de plus en plus grand de possi-
bilités d'emploi. Par exemple en encou-
rageant ''« établissement d'industries à fort
coefficient de main-d'œuvre ». La déclaration
de la CISL recommande enfin l'établisse-
ment de préfé rences commerciales géné-
ralisées pour les importations des pays en
voie de développement.

Dans son discours d'introduction à l'étude
de la question , le professeur hollandais
Jan Tinbergen, lauréat du Prix Nobel , avait
souligné que le rôle des syndicats dans
les pays en voie de développement devait
être avant tout de porter ses efferts sur
la réduction du chômage, avant même de
revendiquer des augmentations salariales. Il
avait conclu sur la nécessité d'un processus
de décision collective dans les questions
habituellement assumées par les gouverne-
ments. (ATS).
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' ' ̂  Va .. ÎlCAi
, JfcÊT - * ^̂  \ HMGS-̂ IBK J^k .KfoUfeaMf c_ HSMfi)

\trrm\f im -rr
?
mM B ""urî boucluet 9^umé d'anis,

i i pB m 1 de ré9iïsse et de Plante» de Provence.

en i»;u , en Suisse, au total 10.651
maisons pour une seule famille ont été
construites. Par rapport au résultat de
l'année précédente , ce chiffre signifie un
accroissement de 9 %, tandis que l'augmen-
tation de 1969 n'avait atteint qu'à peine
5% et celle de 1968 envirin 5 '/. %. La
proportion des maisons pour une seule
famille construites en 1970 a été, comme
en 1969, de 17 % environ de l'ensemble
des nouveaux logements. Si l'on observel'évolution sur plusieurs années, on cons-
tate que leur part à l'ensemble de la
production des logements s'est légèrement
accrue. En 1967, cette part s'élevait tout
juste à 16 %. L'an dernier, le nombre
des maisons pour une seule famille nouvel-
lement construites a été supérieur d'environ
un cinquième à celui de 1967.

Augmentation
du nombre des maisons
pour une seule famille

BALE. — L'assemblée générale de la Bâloi-
se Holding, organisation faîtière des socié-
tés d'assurances « Bâloise », a accepté tou-
tes les propositions du conseil d'adminis-
tration , en particulier le versement d'un di-
vidende de 10,4 pour cent , ce qui repré-
sente une somme de 2,6 millions de fr.

Dans leur allocution , M. F. Bauemli, di-
recteur , et M. F. E. Iselin. président du
conseil d'administration, ont souligné l'im-
portance de la concentration qui a été réa-
lisée et qui est caractérisée par la fusion
des différentes sociétés, à l'exception du
secteur « Vie ». Les bases indispensables
pour un développement optimal de l'entre-
prise sont ainsi créées. (ATS)

Assemblée générale
de la Bâloise Holding

NEUCHATEL 28 juin 29 juin
Banque nationale . . . .  550.— d 560.— d
Crédit foncier neuchât. 690.— d 690.— d
La Neuchâteloise as. g. 1450.— d (1425)
Gardy 150.— d 150 — d
Cortaillod 4500.— d 4500 — d
Cossonay 2200.— d 2100.— d
Chaux et ciments . . . 565.— d 570.— d
Dubied 1725.— o 1725.— o
Ciment Portland . . . .  3500.— d 3600 — o
Interfood port et 5500.— d 5600.— d
Interfood nom ex 1050.— d 1050.— d
Tramways Neuchâtel . 490.— d 490.— d
Navigation Ntel priv. . 65.— d 65.— d
Girard - Perregaux . . . 825.— d 825.— d
Paillard port 410.— d 415.— d
Paillard nom 115 — d 110.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1045.— 1040.—
Crédit foncier vaudois 785.— d 785.—
Innovation 335.— 335.— d
Romande d'électricité . —.— —•—
Ateliers constr. Vevey 525.— 525.—
La Suisse-Vie ass. . . . 2650— 2650.—
Zyma 3100.— 3100.— d

GENÈVE
Grand Passage 495.— 485.—
Charmilles port 1175.— 1185.—
Charmilles nom 220.— —.—
Physique port 500.— d 515.—
Physique nom 430.— d 435.— d
AKZO 95.- 95.50
Philips 52.25 52.25
Royal Dutch 169.— 169.50
Monte-Edison 4.80 4.80
Olivetti priv 15.70 15.15
Allumettes B 91.— d 90.— d
S. K. F. B 282.- 282.- d

Pirelli internat 216.— 214.— d
Bâloise-Holding ex 180 — d 184.—
Ciba - Geigy port. . . . 2485 — 2510.—
Ciba - Geigy nom. . . . 1595.— 1585.—
Ciba - Geigy bon . ..  . 2210.— 2220 —
Sandoz 4180.— 4200.—
Hoffmann-L. R. 1/10 . 17350.— 17475 —

ZURICH
Swissair nom 557.— 552.—
Swissair port 650.— 648.—
Union banques suisses 3825.— 3800.—
Société banque suisse . 3450.— 3450.—
Crédit suisse 3400.— 3410.—
Bque hyp. com., port. 1240.— 1240.—
Bque hyp. com., nom. 1150.— 1150.—
Banque pop. suisse . . . 2030.— 2025.—
Bally 1125.— 1125.—
Electro Watt 2470 — d 2485.—
Motor Colombus . . . 1460.— 1455.—
Italo-Suisse 266.— 262.—
Réassurances Zurich . . 1930.— 1930.—
Winterthour ass. nom. 900.— 895.—
Zurich ass 4150.— 4100.—
Alu. Suisse port 2375 — 2410 —
Alu. Suisse nom 1135.— 1155.—
Brown Boveri 1380.— 1380.—
Saurer 1520.— 1520 —
Fischer 1240 — 1220.—
Landis & Gyr 1590.— 1595 —
Lonza 2035.— 2040.—
Nestlé port 3070 — 3085.—
Nestlé nom 1825.— 1815.—
Sulzer 3100.— 3130.—
Oursina port 1485.— 1490.—
Oursina nom 1485.— 1490.—
Alcan 89.50 89.50
Am. Tel. & Tel. . . . 184.— 183.50
Canadian Pacific . . . .  255.50 245.50
Du Pont 559.— 557.—
Eastman Kodak . . . .  324.— 313 —
Ford Motor 247.— 247 —
General Electric . . . .  238.50 238.50
General Motors . . . .  323.— 316.—
I. B. M 1280 — 1282 —
International Nicke l . . 148.50 149 —
Kennecott 136.— 135.50
Litton 125 — 125.—
Std OU New-Jersey . . 305.— 305.—

28 juin 29 juin
Union Carbide 188 — 188.51)
U. S. Steel 127.— 129.50
Machines Bull 66.50 65.50
Italo-Argentina Cia . . 26.— 26.—
Sodec 128.— 128.51)
A. E. G 187 — 190.—
Farben. Bayer 149.— 152 —
Farbw. Hœchst 179.— 180.—
Mannesmann 180.— d 183.—
Siemens 237.— 243 —

PARIS
Air liquide 405.— 406.70
Aquitaine 628.— 625.—
Cim. Lafarge 215.- 213.90
Citrëon 94.— 96.—
Fin. Paris Bas 238.50 238.—
Fr. des Pétr 231.80 231.80
L'Oréal 1913.— 1915.—
Machines Bull 92.90 92.—
Michelin 1322.— 1320 —
Péchiney 164.— 163.40
Perrier 277.— 275.60
Peugeot 265.— 264.90
Rhône - Poulenc . . . 210.50 209.—
Saint - Gobain 143.30 143.30

LONDRES
Anglo American . . . .  337.— 333.—
Brit. & Am. Tobacco . 325.50 325.50
Brit. Petroleum . . . .  626.50 613.50
De Beers 214.— 214 —
Electr. & Musical . . . 159.50 161.—
Imp. Chemical 286.— 285 —
Imp. Tobacco 84.50 83.50
Rio Tinto 241.— 239 —
Roan CM 246.50 241.50
Shell Transp 411— 405 —
Western Hold 851.— 851.—
Zam. Anglo-Am. . . . 232.— 232.—

FRANCFORT
A.E.G 159.50 161.50
Audi NSU 149.40 148.—
Bad. Anilin 134.40 135.—
B.M.W 182.— 182.— d
Daimler . . . . .. .. . .  368 — d 370— d
Deutsche Bank 305.— d 307 —
Dresdner Bank 263.— d 265.—
Farben. Bayer 127.80 129.80
Hôchst. Farben . . . .  152.50 155 —
Karstadt —.— 373.—
Kaufhof 260.— 264 —
Mannesmann 156.40 157.80
Siemens 204.60 208.—
Volkswagen 171 — 173.—

Cours communqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK 28 juin 29 juin

Allied Chemical . . . .  31-3/4 31-1/2
Allumin. Americ. . . . 61-1/2 61-5/8
Am. Smelting 24-3/4 24-7/8
Am. Tel. & Tel. . . . 44-3/4 45-1/8
Anaconda 18-3/8 18-7/8
Boeing 18-3/4 19-5/8
Bristol & Myers . . . .  63-1/4 63-3/8
Burroughs 125-3/8 128-1/4
Canadian Pacific . . . .  66-1/2 67-7/8
Caterp. Tractor 48-7/8 49-1/2
Chrysler 26-5/8 27-3/4
Coca-Cola 100-1/2 101-1/2
Colgate Palmolive . . .  46 46-1/2
Control Data 58-3/4 60
C.P.C. int 34-7/8 35
Dow Cheminai . . . . .  98-7/8 100-1/4
Du Pont 135-3/4 137-3/4
Eastman Kodak . . ..  75-7/8 77
Ford Motors 60-3/8 61-3/4
General Electric . .. .  58-1/2 59-1/2
General Foods 37-3/8 37-3/8
General Motors . .. .  76-3/4 78-3/8
Gillette 45-3/8 45-3/8
Goodyear 30-3/4 32-1/2
Gulf OU 30-7/8
l.B.M 311-3/4 314
Int. Nickel 36-1/8 37-1/4

28 juin 29 juin
Int. Paper 34-7/8 35
Int. Tel. & Tel 61-1/4 62
Kennecott 33-1/8 32-3/4
Litton 30-1/2 31-1/2
Merck 99-3/4 100-3/4
Minnesota Mining . . . 117-1/4 120-3/4
Mobil Oil 54-3/4 55-1/8
Monsanto 45 46
National Cash 46-3/8 46-3/8
Panam 11-7/8 12-5/8
Penn Central 4-7/8 4-7/8
Philip Morris 61-1/4 61-5/8
Polaroid 110-7/8
Procter Gamble . . . .  64-5/8 64-1/2
R.C.A 38-1/2 38
Royal Dutch 41-1/8 42-3/8
Std Oil Calif 56 56-3/8
Std Oil New-Jersey . . 74-5/8 75
Texaco 34-5/8 35-1/8
T.W.A 25-1/8 27-1/2
Union Carbide 46 45-7/8
United Aircraft . . . .  37-3/8 36-5/8
U.S. Steel 31-3/8 32-1/2
Westingh. Elec 89 89-1/4
Woolworth 46-5/8 47
Xerox 112-3/4 114-1/4

Iudîce Dow Joues
industrielles 873.10 882.30
chemins de fer 208.89 212.83
services publics 115.26 117.17
volume 9.810.000 14.460.000

Cours communiqués
par Emmanuel Deetien S.A., Lausanne

La tendance
NEW-YORK (AP). — La Bourse a opéré

un net redressement dans un marché rela-
tivement calme après l'annonce par le pré-
sident Nixon qu 'il n'envisageait aucune me-
sure fiscale nouvelle.

Billets de banque étrangers
Cours du 29 juin 1971

Achat Vente
Angleterre (1 £) . . . 9.80 10.15
U.S.A. (1 S) 4.05 4.12
Canada (1 $ can.) . . 3.95 4.10
Allemagne (100 DM) . 115.50 118.50
Autriche (100 sch.) . . 16.20 16.60
Belgique (100 fr.) . . .  8.— 8.40
Espagne (100 ptas) . . 5.80 6.05
France (100 fr.) . . . .  73.— 76.—
Danemark (100 cr. d.) 53.— 56 —
Hollande (100 fl.) . . . 113.50 116.30
Italie (100 Ut.) — .63'A —.66W
Norvège (100 cr. n.) . 56.— 59 —
Suède (100 cr. s.) . . . 78.— 81.—

Pièces d'or
Suisse (20 fr.) 45.50 49.50
France (20 fr.) 43.— 47.—
Angleterre (1 £) . . . . 40.— 44.—
U.S.A. (20 S) 255.— 275.—
Lingots (1 kg) 5240.— 5320.—

Cours communqués sans engagement
par le Crédit suisse
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AUTO - ÉCOLE
A. Maire - J.-J. Kramer

<P 25 67 70 - 33 34 54

Savoir circuler = avenir assuré
OPEL, SIMCA 1000, CAMION ,
TAXI sont à votre disposition

Téléphoner entre 12 h 30 et 13 h
et des 20 heures .
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rapide — discret — avantageux

I Je désirs recevoir, tant engagement, votre ¦
documentation ¦

I Nom ¦

1 Rue , |
_ Localité ¦

?Ç"g Le Centre Culturel neuchâtelois, en collaboration avec le Service
jgf Culturel MIGROS, présente :

I FREE JAZZ
H avec
I Alan Skidmore
Hj| ï ' —"¦ sax. ténor et soprano

I Irène Schweizer
jM '' — piano

I Léon Francioli
jp; ' — basse

I Jerry Chardonnens
fe§ — drums

fcii Jeudi 1er juillet — 21 h — Centre Culturel neuchâtelois.

|y Location : CCN - Pommier 9, tél. 25 90 74.

gSjj Prix des places : Fr. 8.—.

«jH Réduction de Fr. 2. pour coopérateurs MIGROS, membres de
s|É l'ANAT, étudiants et apprentis, sur présentation de la carte de
f.M légitimation.

Nous offrons K)0fois#^| i
m L̂m MmmY H H *T"-\*rv £m B̂ IJa *™ H B 9 '̂ 1' • "*• ¦.$

I AUX CHEFS D'ENTREPRISES
«J Nous avons encore quelques heures disponibles sur nos j
||| ordinateurs :

I IBM 360/40 et 360/20

:
>à$ Nous pouvons mettre à votre disposition un parc très
fej complet, avec ou sans opérateurs.

pB
n Nous avons réalisé de nombreuses études, en particulier : $

I HORAIRE FLOTTANT
I CLASS - PICS
I COMPTABILITÉ

mm Nous pouvons mettre à votre disposition une équipe d'in-
¦$M formaticiens prêts à vous faire profiter de leurs expériences.

zR Si nos services vous intéressent, prenez contact avec
|£ M. G. KEMPER, chef du service d'organisation, PAILLARD
M S. A. Tél. (024) 2 23 31, à Yverdon.



ta secours de ceux tombes dans la misère
Association des amis suisses des villages d'enfants S.O.S.

BERNE (ATS). — A l'occasion de sor
assemblée générale, l'Association des ami-
suisses des villages d'enfants SOS, que pré-
side M. Paul Chaudet, ancien président
de la Confédération, a dsnné mardi è
Berne une conférence de presse pour rap -
peler ce que sont les villages d'enfants
SOS et présenter un exemple de réalisa-
tion, le village de Go-vap, au Viêt-nam
du Sud.

C'est en 1949 que M. Hermann Gmei-
ncr , médecin autrichien , a fondé à Imst,
au Tyrol, le premier village d'enfants SOS,
en même temps que l'association autrichien-
ne. L'idée se développe très rapidement
et , en 1964, la < Fédération SOS-Kinder-
dorf international » remplace la fédération
européenne. C'est cette même année qu'est
créée, à Berne, l'Association suisse des
amis des villages d'enfants SOS. Au 1er
mai 1971, 57 villages étaient habités , dans
43 pays , 10 étaient en construction et 22
étaient déjà prévus. Ces villages, comme
devait le souligner M. Jean Schenk, gérant
de l'association, ont pour but de donner
aux enfants qui sont tombés dans la mi-
sère ou souffrent d'un manque de soins,
à la suite de la disparition de leurs pa-
rents ou lorsque ceux-ci ont failli à leur
rôle , un milieu familial favorable à leur
développement.

38.000 MEMBRES, 280 PARRAINAGES
L'Association des amis suisses des villa-

ges d'enfants SOS groupe actuellement
38.000 membres, et gère près de 280 par-
rainages. En 1970, elle a consacré près
de 380.000 francs aux villages d'enfants
SOS, principalement au Viêt-nam et au
Chili et aux parrainages répartis notamment
au Viêt-nam, en Argentine, au Chili, en
Bolivie et en Equateur. Une réserve s'éle-
vant actuellement à plus de 120.000 francs
a été créée pour le financement d'un vil-
lage dans les Andes péruviennes. Il faut
en outre remarquer que les parrainages
sont retransmis intégralement aux enfants
et que 80 % des cotisations, seule ressour-
ce de l'association , sont redistribués sous
forme de dons.

LE VILLAGE DE GO-VAP
Le pasteur Jacques Mottu , qui s'est rendu

au début de l'année au Viêt-nam du Sud,
a ensuite présenté le village de Go-vap,
situé près de Saigon, 100 petits Vietnamiens

de ce village ont bénéficié l'an dernier
de parrainages suisses. Quarante maisons
construites sur pilotis et disposées en qua-
drilatère forment un village, au milieu se
trouve l'école. Chaque maison abrite une
famille de douze enfants placés sous la
surveillance d'une mère et d'une marraine.
Sept classes primaires sont mises à disposi-
tion des enfants, qui peuvent également
suivre des cours secondaires à Saigon.

Le simple fait que les transferts d'en-
fants d'une région du monde à une autre
ne sont pas souhaitables milite en faveur
de la création de villags d'enfants SOS,
devait souligner le pasteur Mottu. Tout
ce qui pourrait ressembler , de près ou

de loin, à un « marché de l'enfance » doit
être évité avec le plus grand soin , a-t-il
en outre fait remarquer , de même que
tout ce qui pourrait constituer à la longue
un déracinement culturel ou religieux.

Enfin , parlant de la situation au Viet-
nam du Sud, le pasteur Mottu a affirmé
que l'on peut aujourd'hui entrevoir la possi-
bilité d'une ère de non-belligérance , les
opérations s'étant transportées au Cambod-
ge et au Laos et le gouvernement actuel
semblant tenir assez bien en main la si-
tuation. « Sans être prophète , disons que
la situation au Viêt-nam du Sud n"est
pas aussi mauvaise que les choses appa-
raissent vues de l'Europe. »

Trop de travail et pas assez de moyens
pour assurer des contrôles efficaces

CRI D'ALARME DES CHIMISTES CANTONAUX

De notre correspondant :
« Les chimistes cantonaux peuvent être

comparés à des automobilistes conduisant
24 heures sur 24 à tombeau ouvert ». de-
vait déclarer récemment un spécialiste, en
parlant des chimistes cantonaux qui ne
savent plus où donner de la tête. Le man-
que de personnel, les problèmes financiers
et le surcroît de travail ne leur permettent
plus de faire toutes les analyses nécessaires.
L'être humain ne peut pas reconnaître un
danger imminent provenant de produits ali-
mentaires, l'odorat n'entrant que rarement

en ligne de compte. Le contrôleur de pro-
duits alimentaires est donc pour chaque con-
sommateur une sécurité supplémentaire ; rai-
son de plus pour s'étonner des difficultés

qu 'ont les responsables à accomplir leur
travail...

CATASTROPHE
Le docteur Yvo Siegwart, responsable du

Laboratoire des cantons de Suisse primi-
tive est catégorique : « Si notre travail con-
tinue à augmenter, comme il le fait actuel-
lement, les chimistes cantonaux ne pourront
plus remplir leur tâche. Nous ne devons

pas seulement nous occuper des produits
alimentaires, mais encore analyser des mil-
liers d'échantillons d'eau, éviter aux con-
sommateurs d'être dupés par les fabricants
et, dans un avenir très proche, nous de-
vrons encore nous occuper de tous les
problèmes de pollution de l'air ». Un
exemple qui démontre bien la complexité
du problème : le laboratoire des cantons
de Suisse primitive a analysé, en 1970,
plus de 14.500 échantillons divers pour les
Quatre cantons.

Les contrôles très sévères de produits
alimentaires prennent toujours davantage de
temps, raison pour laquelle le problème
devra être revu au plus vite, sinon on
risque d'aller au-devant d'une catastrophe.
On n'ose cn effet penser à ce qui pourrait
arriver, si les chimistes cantonaux, sur-
chargés et à la limite de leur capacité,
ne reçoivent pas une aide matérielle plus
importante. Il en va de la santé publique.

La compagnie du BLS peut verser son
premier dividende à ses actionnaires

Nombreuses améliorations du réseau prévues
BERNE (ATS). — En 1970, le béné-

fice d' exploitation du chemin de fer Berne-
Lœtschberg-Simplon a augmenté de 2,44
millions de francs pour passer de 7,8£
à 10,33 millions , alors que le solde actil
du compte de pertes et profit s s'élevait
à 2,67 millions de francs. Le conseil d'ad-
ministration du BLS a proposé pour la
première fois le versement d'un dividende
de 4 % pour les actions ordinaires, les
actions prioritaires de 1er rang et les bons
de jouissance, et de 4 V» % pour les
actions prioritaires de 2me rang.

PREMIER DIVIDENDE
L'assemblée générale des actionnaires de

lundi à Berne a accepté le rapport annuel
ainsi que les comptes et adopté par accla-
mation ce versemen t d'un premier dividende,
qui correspond à une somme de 2,54 mil-
lions ; 130.900 francs sont versés à compte
nouveau.

Le président du conseil d'administration,
le conseiller aux Etats D. Buri , qui a

démissionné pour raison d'âge, a été rem-
placé par le vice-président, le conseiller
d'Etat bernois Henri Huber. M. Fritz
Ocster, préfet , d'Interlaken, a été élu au
sein du conseil d'administration.

Le produit global du trafic a augmenté
l'an dernier de 5,48 millions (8 %) pour
s'établir à 69,28 millions, dont 25.67 mil-
lions pour le trafic des voyageurs. Le pro-
duit total du chemin de fer s'est élevé
à 92,66 millions (86,98 millions), les dé-
penses étant de 82,32 millions (79.09 mil-
lions), dont 47,19 millions en frais de
personnel.

En 1970, l'effectif du personnel était
de 2046 personnes (plus 9). 1,7 million de
personnes (1,67 million) ont été transportées
par les bateaux du BLS sur les lacs de
Thoune et de Brienz. Les produits se sont
élevés à 3,6 millions et les dépenses à
3,49 millions, ce qui laisse un bénéfice
d'exploitation d'environ 102.000 francs. Le
compte de profi ts et pertes présente des
amortissements de 3,3 millions, 2,82 mil-
lions de frais financiers et 3,12 millions
(2,48 millions) de réserves.

TACHES
Dans son exposé, M. F. Anliker, di-

recteur, a présenté les grandes tâches du
BLS, à savoir le dédoublement de la ligne
de Thoune à Brigue et les questions qui
en découlent. Par ses propres ressources,
le BLS a dédoublé ou dédouble actuelle-
ment près de 45 km, soit 54 % du tronçon
long de 83 km. Les 38 km restant né-
cessiteront des investissements de l'ordre de
350, peut-être de 400-450 millions de francs.
Il est probable que ces charges ne pour-
ront pas être assumées uniquement par une
entreprise privée. Il s'agit bien plus d'une
œuvre de la Confédération et cette der-
nière a la possibilité, sur la base de
l'article 23 de la constitution , de réaliser
de tels travaux ou de les soutenir. C'est
pourquoi le BLS, après avoir pris con-
naissance des recommandations de la com-
mission « Tunnels ferroviaires à travers les
Alpes », a chargé un bureau d'ingénieurs
privé d'entreprendre le projet de détail qui
sera vraisemblablement achevé à fin oc-
tobre.

Un projet de détail est également pré-
paré pour le dédoublement de la ligne
Moutier-Granges, car il est nécessaire d'amé-

liorer les voies d'accès à un tunnel de
base du Saint-Gothard et à une ligne du
Lœtschberg dédoublée. Ces travaux facili-
teront également l'accès de la Suisse ro-
mande à Bâle et de Bâle et de l'Ajoie à
Beme, à l'Oberland bernois et au Valais.
L'année prochaine, le BLS prendra déjà
les mesures nécessaires pour permettre aux
trains d'atteindre 140 km/h dans le tunnel
sous la montagne de Granges.

Une affaire d'inceste jugée à Vevey
Le tribunal correctionnel de Vevey a

condamné mardi à trois ans de réclusion
(moins 239 jours de préventive), à deux
ans de privation des droits civiques et
à la déchéance de la puissance paternelle,
un homme de 54 ans, reconnu coupable
d'inceste et d'instigation à l'avortement sur
une de ses filles et d'attentat à la pudeur

Nouveaux officiers
LAUSANNE (ATS). — Lors de la der-

nière cérémonie de promotion de l'école
d'officiers d'infanterie de la caserne de
Lausanne, 67 aspirants ont reçu leur brevet
de lieutenant des mains du colonel EMG
Olivier Pittet , commandant d'école, pour
ceux qui appartiennent aux troupes fédéra-
les, et du conseiller d'Etat Robert Bauder,
de Berne , pour ceux qui font partie des
troupes cantonales. On remarquait la pré-
sence des colonels divisionnaires Roost,
chef d'arme de l'infanterie, et Godet, com-
mandant de la division frontière 2.

sur une autre. Le ministère public avait
requis quatre années de réclusion.

Le prévenu , veuf puis divorcé , avait eu
de son second mariage cinq enfants , con-
fiés à une mère qui les battait. L'une
des filles, âgée alors de 20 ans, se réfugia
auprès de son père. C'est ainsi que se
nouèrent des rapports incestueux pendant
près de deux ans. La fille semblait aimer
réellement le père, qu'elle n'avait pratique-
ment jamais vu auparavant , et ce dernier
paraissait ignorer que l'inceste entre majeurs
est interdit. Les choses se gâtèrent quand
la jeune fille se trouva enceinte. Le père
tenta alors l'avortement , avec la complicité
de sa maîtresse.

La jeune fille a été condamnée à
trois mois de prison avec sursis durant
deux ans pour inceste et la maîtresse du
père à un mois de prison avec sursis
pour complicité d'avortement. Un fils du
principal prévenu a été condamné à six
mois de prison avec sursis pour une autre
affaire d'attentat à la pudeur.

Le nombre des travailleurs
étrangers à l'année a diminué
dans presque tous les cantons

Nette augmentation en ce qui concerne les frontaliers
BERNE (A"S). — Le nombre des tra-

vailleurs étrarcers à l'année a baissé de-
puis avril 197i de 439.426 à 401.495. Ainsi,
les arrêtés du Conseil fédéral des 16 mars
1970 et 21 avil 1971 sur la limitation des
étrangers exerant une activité lucrative ont
entraîné d' un année à l'autre, un recul
de 37.931 de l'effectif des travailleurs à
l'année.

La repartiti o géographique de la main-
d'œuvre étranpre sous contrôle montre que
le nombre es travailleurs à l'année a
baissé dans pesque tous les cantons, éga-
lement dans es cantons fortement indus-
trialisés. I.'int iductioii du système du pla-
fonnement glbal n'a pas provoqué, du
moins jti.squ'* présent, un afflux de tra-
vailleurs étracer.s vers les centres indus-
triels. Tels snt les premiers résultats dé-
finitifs de l'equête de l'Office fédéral de
l'industrie, de: arts et métiers et du travail
(OFIAMT) sr l'effectif à fin avril 1971
des travailler!, étrangers sous contrôle, pré-
sentés dans a communiqué publié mardi
par l'OFIAM'.

TABILISATION
Bien que, elon l'enquête de la police

fédérale des ¦(rangers de fin avril 1971,
l'effectif des ravailleurs établis (les étran-
gers ayant soumé en Suisse depuis plus
de 10 ans 'une manière ininterrompue)

ait augmente d une année a l'autre d'en-
viron 28.000 pour se situer à 194.000, la
stabilisation continue d'être garantie compte
tenu du nombre total des travailleurs établis
et à l'année. L'effectif des étrangers appar-
tenant à ces deux catégories a été, à fin
avril 1971, d'à peu près 10.000 ou de
1,7 % inférieur, comparativement à l'année
précédente.

SAISONNIERS ET FRONTALIERS
A fin avril 1971, on a dénombré 139

mille 065 saisonniers et 83.865 frontaliers.
Ainsi, par rapport à l'année éconlée, le
nombre des saisonniers a progressé de
21.146 ou de 17,9 % et celui des frontaliers
de 11.016 ou de 15,1 %.

En ce qui concerne les frontaliers, il
s'agit d'une nette augmentation. Pour ce
qui touche les saisonniers, la hausse s'ex-
plique par le fait que cette année, ces
derniers sont entrés dans notre pays plus
tôt que d'habitude, surtout en raison du
temps favorable dans le secteur du bâti-
ment. Il ne sera possible de porter un
jugement définitif sur l'évolution du nombre
des saisonniers que lorsqu'on connaîtra les
résultats de fin août qui reflètent le ni-
veau maximum, conclut le communiqué
de l'Office fédéral des arts et métiers et
du travail.

Vmieut incendie à Genève
Un appartement détruit en quelques minutes

De notre correspondant :
Mardi matin, peu avant 7 h 30, un

incendie d'une rare violence s'est déclaré
dans un appartement au septième étage
d'un immeuble du No 6 de la rue de
Villereuse. Le sinistre, qui paraît avoir été
provoque par l'imprudence d'un jeune hom-
me, a pris une extension extraordinaire-
ment rapide.

Il n'a fallu en effet que sept à huit
minutes pour que tout soit complètement
détruit. De l'appartement, il ne restait que
les pans de murs de béton. Sur le palier
du septième étage, les lustres de matière
plastique avaient fondu sous l'action d'une
chaleur intense.

Par bonheur, on ne déplore aucun blessé,
les occupants ayant eu juste le temps de
se sauver. Les pompiers, qui étaient pour-
tant sur place quatre minutes après l'alerte,
furent impuissants. Ils durent se borner
ù circonscrire le sinistre avant de le maî-
triser, et surtout à protéger les immeubles
voisins, ainsi que les appartements infé-
rieurs et supérieurs.

Selon le capitaine du poste permanent,

le capitaine Marchand, cet incendie ful-
gurant est tout à fait dans le style de
ce que l'on peut redouter dans les maison!
construites récemment, où la charge ther-
mique est très élevée, parce que consti-
tuée par l'apport de très nombreux plas-
tiques, lesquels dégagent une telle chaleui
qui peut confiner à l'explosion pure et
simple.

Les dégâts sont très importants. On les
évalue à plus de 50.000 francs. Dans un
logement voisin, il a fallu secourir une
dame âgée, victime d'un choc nerveux pro-
voque par l'émotion. L'intervention du pul-
motor des pompiers a été nécessaire poui
la ranimer.

Cambrioleurs à l'oeuvre
(c) Deux cambriolages, commis respective-
ment à Chêne-Bourg et à Chêne-Bougeries
(et qui sont sans doute le fait des mêmes
personnages) ont rapporté environ huit mille
francs à leurs auteurs. En furent victimes
deux bureaux d'affaires dans lesquels les
malfaiteurs s'introduisirent une fois avec
une fausse clef , l'autre fois par un vasistas
imprudemment laissé ouvert. La sûreté en-
quête.

Les gestations du transport par
route dans le trafic marchandises

E n v i r o n  250 millions de tonne;
de marchandes sont ac t  u e l i  ement
transportées ar la route , dont envi-
ron 90 pour înt en trafic local ou régio-
nal jus qu'à 2 kilomètres de distance. Sep-
tante pour cit des camions assument les
transports par l'industrie de la construc-
tion. La disnee moyenne de transport
est d'environ :4 kilomètres en Suisse. Ces
chiffres révèht l'importance du trafic des
véhicules utiaires routiers en Suisse. Il
ressort cepenint également de ces chiffres
que la plus grande partie des transports
par camion le constitue en fait aucune
concurrence mr les transports ferroviaires .
On ne pourr faire face à l'augmentation à
laquelle on oit s'attendre à l'avenir du
volume des nrchandises à transporter pour
l'économie ie par des efforts communs
du rail et dea route.

C'est par es mots que M. H.-R. Chris-
ten député résident de la « TAG », (or-
ganisation ftière de l'industrie des trans-
ports par tiicules utilitaires) comprenant
treize associions, a ouvert l'assemblée à
Berne.

Après air liquidé l'ordre du jour sta-
tutaire , les âlégués ont examiné notamment
le messagedu Conseil fédéral concernant
une modiîation des dimensions et des
poids ainsque le problème de la pollu-
tion par I émanations de gaz des véhi-
cules roufs. Les délégués ont exprimé è
l' unanimit leur regret que le Conseil fédé-
ral n'ait i se décider à adopter les charges
utiles et :s poids totaux de toutes les
catégoriesde véhicules aux normes qui
pourraiensans autre être admises en vertu
de l'état tucl de la techn ique , de la sécu-
rité route et de l'usure des routes. Alors
que l'on 'accorde dans la proposition du
Conseil déral que 28 tonnes pour les
trains rciers et les véhicules articulés au
lieu de 2 tonnes demandées, les mêmes
véhiculeront admis depuis longtemps à
l'étrangeavec un poids total de 38 tonnes ,
même ds un pays alpin tel quo l'Autriche.
Il seraipossible par une adaptation aux
normesuropéennes non seulement de di-
minuer* frais de transport et de réduire
le nonre des véhicules , mais encore de
lutter Jcacement contre la pénurie notoi-
re de aducteurs professionnels,
ont esté enfin les délégués de la TAG.

Grâi à des charges utiles supérieures,

on pourrait rationaliser davantage le tra-
fic des containers en constant développe-
ment et mieux harmoniser les transports
combinés rail-route. Même avec un poids
total de 32 tonnes , il n'y a pas lieu de

craindre une augmentation de l' usure des
routes , car même dans ce cas, la limite

de la charge à l'essieu de 12 tonnes offi-
ciellement reconnue ne serait pas dépassée.

Passante attaquée
(c) Tard dans la soirée de lundi , sur le
pont de la Jonction , désert à cette heure,
une passante solitaire a été attaquée par
un inconnu de type asiatique. L'agresseur
s'adressa à cette dame pour demander du
feu, puis il profita de l'instant où elle
tendait des allumettes pour tenter de la
violenter. La femme a réagi avec vigueur
au cours du pugilat qui s'ensuivit. Elle
griffa son agresseur au visage et parvint
ainsi à le mettre en fuite. Il s'agissait d'un
jeune homme d'environ 18 ans, dont la
Sûreté possède un signalement précis.

Demande de crédit de 200 millions pour
la modernisation de centres hospitaliers

Importante votation dans le canton de Lucerne

De notre correspondant :
Au cours du week-end prochain, les con-

tribuables du canton de Lucerne devront
décider s'ils veulent payer davantage d'im-
pôts au cours des années à venir. Aussi
paradoxal que cela puisse paraître , Lucer-
noise» et Lucernois accepteront très proba-
blement une augmentation de leurs impôts.
Jamais encore les contribuables n'auront
eu à se prononcer sur un crédit global
de 200 millions de francs , comme on leur
en propose un samedi et dimanche pro-
chains. 140 millions sont prévus pour la
construction d'un nouveau centre hospitalier
à Lucerne, certains bâtiments vétustés de
l'actuel hôpital cantonal , qui ne suffisent
vraiment plus, devront disparaître au profit
de bâtiments ultra-modernes. Environ 60
millions seront, d'autre part , nécessaires
à la construction d'un nouvel hôpital régio-
nal de Sursee. Quelque 200 lits seraient ,
si ce projet est accepte, à la disposition
des malades. Si tout va bien , ces nou-
veaux centres hospitaliers pourront être
inaugurés en 1978. Fait peu commun : tous
les partis politiques ont recommandé à
leurs adhérents de déposer un « oui » massif
dans l'urne.

On attend par ailleurs le résultat des

votations concernant la revision de la loi
sur les problèmes de l'éducation. Si les
électeurs lucernois le veulent bien, la neu-
vième année scolaire deviendra obligatoire
à partir de l'année prochaine.

Automobilistes
mécontents :

panneaux dans le lac
(c) A la suite de la vague d'accidents de
la route dans le canton , la police nidwal-
dienne avait décidé, dernièrement, de limi-
ter la vitesse à 70 km/h entre le tunnel
du Lopper et la frontière Obwald-Nidwald.
Plusieurs panneaux de signalisation avaient
été installés sur la route cantonale, qui
longe le lac d'Alpnach. Ce n'est pas sans
quelque surprise quo la police , procédant
à un contrôle de routine , devait constater
que tous les automobilistes roulaient à
tombeaux ouverts. Le mystère fut rapide-
ment éclairci , car les panneaux de limi-
tation de vitesse avaient disparu. Ils furent
retrouvés dan s le lac par des scaphan-
driers de la police.

Faillite bancaire de
Lucerne : moins grave

que prévu
(c) Comme nous l'avions relaté récemment ,
la faillite touchant la banque Brunner et
Cie S. A., Lucerne, a été prononcée le 24
juin 1971. L'administration chargée de la
faillite a déjà commencé son travail , pu-
bliant mardi soir un premier communique.

Comme lo veut la loi fédérale , aucune
assemblée des créanciers n'aura lieu. Sur la
base des premiers contrôles , la situation est
moins alarmante que prévu. Les actifs réa-
lisables sont estimés à 5.200.000 fr. et les
passifs à 12.760.000 fr., ce qui donne un
découvert de 7.560.000 fr. et non de 10 à
13 millions, comme cela avait été précisé
de source officieuse.

La commission chargée de cette faillite
est partie du principe que les livrets d'épar-
gne, munis après coup du tampon « Dé-
pôt », pourront participer au privilège légal.
Le montant des carnets de dépôt et d'épar-
gne s'élève â 6.637.000 fr., dont 5.314.000 fr.
sont privilégiés. Selon une estimation , 77 %
des carnets de dépôt et d'épargne privilé-
giés seraient couverts par les actifs dispo-
nibles , alors que les autres avoirs ne le
sont pas.

* Les conseillers fédéraux ont visité hier
l'école de sculpture sur bois de Brienz et
des installations de l'armée. Après avoir
déjeuné au Schilthorn, ils ont assisté à une
démonstration militaire. Le soir, le Conseil
fédéral a pris le chemin du retour et la
course annuelle s'est terminée par un ban-
quet dans une auberge de la campagne
bernoise.

Onex et Greifensee :
croissance record
de la population

BERNE (ATS). — Le nombre des
habitants de la commune genevoise
d'Onex a passé , au cours des dix der-
nières années , de 2128 à 13.524. L'aug-
meutation est donc de 11.896 personnse
ou de 535,5 %. La commune zuricoise
de Greifensee suit immédiatement , avec
un gain de 535,2 %. D'autre part , la
commune fribourgeoise d'IUens , la plus
petite de Suisse, compte toujours onze
personnes comme cn 1960. Par suite
d'une forte émigration, la commune tes-
sinoise de Rasa occupe depuis peu le
même rang.

Ces résultats et ceux des 3000 com-
munes suisses sont contenus dans la
récente publication du Bureau fédéral
de statistique. Ce premier volume de la
série consacrée au recensement de la
population du 1er décembre 1970 est
intitulé « Population résidante des com-
murs-S, de 1850 à 1970 », et constitue
le fascicule 467 des « Statistiques de la
Suisse ».

ZURICH (ATS). — Le Cour de cassa-
tion du Tribunal fédéral a accepté le re-
cours en nullité du propriétaire de Denner
S.A. contre la condamnation par la Cour
suprême du canton de Zurich qui a estimé
que l'entreprise devait apposer dans ses
magasins une affiche portant le nom de la
brasserie fabriquant la bière vendue sous
le nom de « Denner ».

La Cour de cassation du Tribunal fé-
déral a estimé, selon le communiqué de
l'entreprise, que l'indication de la prove-
nance ne pourrait être qualifiée de critère
de qualité.

Le Tribunal fédéral lève
une condamnation contre
une chaîne de magasins

BERNE (ATS). — Le département fédé-
ral de justice et police communique :

« Dès fin 1970 et à différents endroits,
plusieurs faux billets de 100 dollars ont été
mis en circulation dans notre pays. Grâce
à la collaboration des polices valaisanne,
vaudoise et genevoise et de l'Office central
pour la répression du faux monnayage, plu-
sieurs auteurs de ces délits ont été identi-
fiés. Onze ressortissants suisses ont été im-
pliqués dans l'enquête de police judiciaire
ouverte par le procureur général de la
Confédération. Selon les informations re-
cueillies jusqu 'ici, les faux dollars étaient
acquis en Angleterre puis écoules cn Suisse
et à l'étranger.

Les délits suivants entrent en considé-
ration : acquisition , importation et mise cn
circulation de fausse monnaie.

Dès la clôture de l'enquête de police
judiciaire, l'affaire sera déférée aux auto-
rités cantonales pour instruction et juge-

Faux dollars : onze
personnes impliquées

Le isa touristique ne sera
pis exigé pour la Tunisie
TUS (AP). — Le ministère tunisien des

affail étrangères a fait savoir qu'à comp-
ter l ier juillet 1971, le visa touristique
ne a plus exigé à l'entrée en Tunisie
pouBS ressortissants de la Suisse et dn
Lieclnstein.

MUTTENZ (ATS). — Les eaux souter-
raines ont été polluées par du carburant
diesel sur l'aire de la gare aux marchan-
dises de Muttenz, dans le canton de Bâlc-
Cumpagne. Par suite de l'érosion d'une
conduite souterraine, l'huile lourde a pé-
nétré dans le sol jusqu'à une profondeur
de 30 mètres, où se trouve une nappe
d'eaux souterraines. La perte de fuel est
évaluée à plusieurs milliers de litres.

Grave affaire
de pollution à Muttenz

(Bâle-Campagne)

Il y a exactement 40 ans que Nyon
n 'avait pas accueilli la Fête internationale
de sauvetage du Léman. Les 9, 10 et 11
juillet proch ains, la cité bimillénaire sera
en mesure de recevoir les délégués et sau-
veteurs de la Société internationale de sau-
vetage du Léman. Diverses réjouissances
ont été prévues par le comité d'organisa-
tion.

Pour la circonstance , on a fait appel à
un corps de musique réputé : < La Géron-
dine » de Sierre, qui donnera un grand
concert

Pour tous les sauveteurs, accourus des
33 sections lémaniques et de Saint-Biaise
(NE), ce sera le dimanche les traditionnel-
les courses de canots , alors qu 'à la salle
de la Colombière, se tiendront les 86mes
assises de la société, en présence de nom-
breuses personnalités.

Les organisateurs ont pensé qu 'une fête
de sauvetage était aussi et avant tout une
fête du lac. C'est pourquoi , avec le con-
cours de l'Ecurie motonautique de Genève ,
des courses de racers auront lieu devan t le
quai , avec participation internationale.

Des Neuchâtelois à la
Fête internationale

de sauvetage

MONTREUX (ATS). — Deux jeunes
inconnus âgés de 18 à 20 ans ont attaqué
dans la nuit de lundi à mardi, près de la
gare de Territet, une femme qui regagnait
son domicile à pied. Malgré la résistance
de celle-ci, ils réussirent à s'emparer de son
sac à main, contenant environ 2000 francs,
puis s'enfuirent. Blessée, la victime a dû
recevoir des soins à l'hôpital.

Sauvage agression
à Montreux

(c) Dans la nuit de lundi à mardi, vers
2 heures, une voilure valaisanne portant
plaques VS 24.327, roulait de Sion en
direction de Martigny. Parvenu au village
de Saint-Pierre-dc-Clage , le véhicule percu-
ta un mur. Les deux occupants furent
grièvement blessés. Mlle Sonia Eggen , 20
ans, de Monthey, a été admise à l'hôpi-
tal de Sion. Ouant à M. Etienne Héri-
tier, 21 ans, domicilié à Granois/Savièse,
U a succombé lors du t ransfert à l'hôpi-
tal. On ignore, pour l'instant , qui condui-
sait le véhicule lors de l'accident. Une
enquête est en cours.

Auto contre un mur :
un mort un blessé

ZURICH (ATS). — La décision du pro-
fesseur Hauri, président de l'Ecole poly-
technique fédérale de Zurich (EPFZ) de ne
plus confier de cours à trois professeurs
assistants allemands chargés, depuis l'au-
tomne dernier, d'enseigner certaines disci-
plines à la section d'architecture, à titre
expérimental et pour une durée d'une an-
née, suscite de violentes réactions.

Dans une résolution adoptée lundi soir
par l'assemblée générale de la section d'ar-
chitecture, les étudiants exigent notamment
que les professeurs se désolidarisent offi-
ciellement des déclarations faites à ce sujet
par le président du conseil des Ecoles po-
lytechniques fédérales et que les trois char-
gés de cours puissent poursuivre leur en-
seignement.

Interrogé au sujet de cette affaire, le
professeur Hauri a fait savoir qu'il main-
tenait sa décision, expliquant qu'un ensei-
gnement mettant en question les structures
politiques et sociales est, quelle que soit
l'idéologie qui l'inspire, incompatible avec

Le conflit à la section
d'architecture

de l'Ecole
polytechnique

de Zurich

LAUSANNE (ATS). — Avec près de 33
kilos de pommes fraîches par habitant et
par an, le Suisse est probablement le plus
gros consommateur de ce fruit Selon les
statistiques de 1970 de l'OCDE, l'Allemand
suivait avec 25 kilos, puis venaient le Néer-
landais (23), le Belge (22), l'Italien et le
Français (21), le Britannique (13), l'Espa-
gnol (11), le Canadien (10) et l'Américain
(8). En 1955, le Suisse mangeait près de
41 kilos de pommes par an, mais la con-
sommation a diminué alors qu'en France,
au contraire, elle a passé de 10 à 21

Les Suisses grands
croqueurs de pommes

ZURICH (ATS). — A Zurich, la police
a arrêté et déféré au parquet six jeunes
gens, âgés de 18 à 21 ans, accusés d'in-
fraction à la loi sur les stupéfiants. Elle a
saisi, à cette occasion, 1,5 kilo de haschisch
et 70 capsules de mescaline.

Drogue à Zurich :
six arrestations
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Une sourde inquiêtode se fait jour â Londres
sur les conséquences de l'adhésion à la CEE

LONDRES (AP). — Les adversaires di
Marché commun ont déclenché une atta-
que surprise à la Chambres des Commune-
cn se référant au discours prononcé pai
le président Pompidou pendant le week-
end et qui , à leur avis, est cn contradic-
tion avec la version britannique de l'accord
intervenu à Luxembourg sur les exporta-
tions de produits laitiers de la Nouvelle-
Zélande.

L'attaque était menée par le député tra-
vailliste Lewis, selon lequel l'annonce pai
M. Pompidou aux producteurs françab
qu 'après l'entrée de la Grande-Bretagne
dans le Marché commun, les importation.'
de fromages néo-zélandais « tendraient ;i
disparaître » est cn contradiction complète
avec le rapport de M. Rippon au parle-
ment sur les garanties prévues pour les
exportateurs du Commonwealth.

En fait , le président Pompidou avait dé-

claré en substance aux producteurs fran -
çais : « La Grande-Bretagne importe 75.000
tonnes de fromages par an de Nouv elle-
Zélande. Mais selon le règlement du Mar-
ché commun, ces importations diminueront
et tendront à disparaître. Cela vous ouvre
de nouvelles possibilités. Vous aurez à en
profiter. »

Répondant au nom du gouvernement , M.
Roylc. sous-secrétaire d'Etat , a rétorqué
que la CEE s'était engagée à garantit
un marché à des quantités convenues de
produits néo-zélandais pendant les cinq pre-
mères années de la participation britanni-
que.

De son côté, M. Rippon a conféré en
privé avec un groupe de députés conser-
vateurs qui lui ont fait part de leurs
préoccupations cn raison d'une certaine con-
fusion entre les interprétations française

et britannique des conditions relatives à
la Nouvelle-Zélande et il leur a donné
l'assurance qu'elles n 'étaient aucunement
fondées.

AMABILITÉS
Pour la dernière négociation directe entre

M. Bœgncr, représentant permanent de la
France auprès du Marché commun et sir
O-Ncil, le négociateur britannique nu-
méro deux auprès de la Communauté, les
deux diplomates ont fait assaut de politesse
chacun faisant usage de la langue de l'au-
tre pour marquer la fin de cette phase
de la négociation.

PROCESSUS
Au cours de la séance à huis clos

qui réunissait les deux parties, M. Bell ,
au nom dy Trésor britannique , a annoncé
que les Britanniques voulant prendre leur

retraite sur le continent ,  devraient attendre
jusqu'au milieu de 1976 pour pouvoir ex-
porter tous les capitaux qu'ils souhaitent.

Sur un autre plan, les Britanniques ne
pourront pas acheter librement de valeurs
boursières sur le continent avant In fin
de 1977. En revanche, ceux qui voudront
venir travailler en Europe ou investir di-
rectement dans des entreprises, pourront
exporter tous leurs capitaux.

M. Bell a estimé que ce plan prudent
de suppression du contrôle des changes
était nécessaire pour ne pas affecter bru-
talement l'état des réserves britanniques.

Il a ajouté qu'il ne pouvait pas pour
l'instant proposer une évolution plus rapide
de ce processus, mais que cela pourrait
faire l'objet de négociations an fur et
à mesure.

COLOMBO
Pour sa part , M. Colombo, premier mi-

nistre italien , s'est déclaré « convaincu que
la Grande-Bretagne devait prendre part aux
principales décisions de la Communauté eu-
ropéenne, notamment dans le domaine mo-
nétaire, entre le moment de la ratification
du traité d'adhésion et son application ».

« Il cn est ainsi, a-t-il ajouté, en parti-
culier en ce qui concerne le marché de
l'euro-dollar , l'introduction d'une certaine
flexibilité dans le système monétaire inter-
national et la fin de la « flottaison » du
mark allemand et du florin hollandais. »

Fin du « couloir de la mort »
Ces cinq condamnés à mort viennent d'entendre que la Cour suprême avait cassé

la sentence qui les avait condamnés à la peine capitale. (Téléphoto AP)

WASHINGTON (AP). — La Cour su-
prême des Etats-Unis a procédé , lundi ,
comme nous l' avons dit , à l'annulation de
39 condamnations à la peine de mort , et
pour la première fois , elle a décidé d'exa-
miner si le châtiment suprême, de par son
caractère cruel et inhabituel , n 'est pas anti-
constitutionnel.

Dans la plupart des cas, les magislrals
de la Cour suprême en décidant le renvoi
des dossiers devant les tribunaux pour une
condamnation à un châtiment autre que

la peine capitale , se sont inspirés d'un pré-
cédent datant de juin 1968, lorsqu 'elle dé-
cida d'interdtie l' exécution de William Wu-
therspoon , meurtrier d'un policier , pour vi-
ce de forme, du fait que des personnes
hostiles à la peine de mort avaient été
exclues du jury.

Un moratoire officieux des exécutions
est observé depuis 1967 aux Etats-Unis où
il existe actuellement 641 hommes et sept
femmes dans les cellules réservées aux
condamnés à la peine de mort.

Israël serait tout disposé à renouer
avec l'Union soviétioue si Moscou...

TEL-AVIV (AP). — Mme Golda Meir
et le général Dayan ont refusé de recevoir
le journaliste soviétique Victor Louis durant
son récent séjour cn Israël , rapportent
les journaux israéliens.

Selon Maariv , Mme Meir lui a donné
la permission d' entrer en Israël , mais a
rejeté sa demande de rendez-vous avec elle-
même et le ministre de la défense. Un
autre journal précise que ce refus a été
motivé par le fait qu 'il n 'était pas un repré-
sentant officiel de son gouvernement.

Les porte-parole officiels se refusent à
confirmer ou à démentir les informations
selon lesquelles l' entretien que Victor Louis
a eu avec M. Dinitz , conseiller politique
du chef du gouvernement , a porté sur le
rétablissement des relations diplomatiques.
Certains journaux déclarent que les relations
économiques ont été abordées.

Et pendant ce temps, les généraux israéliens Bar-Lev et Laner font du « tourisme
dans le Sinaï et apparemment sans escorte. (Téléphoto AP)

Le vice-président du conseil israélien ,
M. Allon , a déclaré au cours d'une confé-
rence de presse qu 'il ne voit aucune pers-
pective de rétablissement des relations diplo-
matiques entre son pays et l'URSS.

Israël est diposé à reprendre les con-
tacts, mais c pour ce qui est de la Russie,
je ne vois . pas de possibilités de renouer
les relations dans un proche avenir », a-t-il
dit.

« Israël enverrait volontiers un ambassa-
deur à Moscou si les Soviétiques le sou-
hai taient .  Ce n'est pas nous qui avons
rempli les relations, c'est eux. S'ils veulent
renouer , ils nous trouveront disposés à le
faire. »

M. Allon a également déclaré que le
récent traité entre le Caire et Moscou
assombrit les perspectives d'une paix dura-

ble au Proche-Orient. • Ce n 'est pas le trai-
té en soi , mais le fait que la Russie a été
à même de l'imposer à El Sadate, alors
ciu 'clle n'avait jamais réussi à amener
Nasser à le signer, a

VICTOR LOUIS
• Je vais retourner en URSS et faire

un rapport sur notre entretien. Je pense
que vous aurez de nos nouvelles d'ici dix
à quinze jours au sujet de la mise sur
pied d'une entrevue officielle > a dit le
journaliste soviétique Victor Louis à un
proche collaborateur de Mme Golda Meir ,
président du conseil israélien , affirmait
mardi le journal « Maariv ».

Son mystérieux voyage en Israël ce mois-
ci remet sous les feux de l'actualité un
Soviétique pas comme les autres, le jour-
naliste Victor Louis.

Grand voyageur devant l'Eternel, Louis,
qui tient son nom français d'un père belge
qui s'installa en URSS, où il épousa une
Russe, s'est rendu en une quinzaine d'années
dans la plupart des pays où il se passe
quelque chose et sa carrière est émaillée
de différents faits qui prouve son statut
très particulier.

Il se fit un nom en étant le premier
à révéler la chute de Nikita Khrouchtchev
sn 1964.

Les adversaires de Sadate auraient eu
l'intention de déclencher une guerre

LE CAIRE (AFP). — Les anciens diri-
geants égyptiens impliques dans l'affaire du
complot contre le président Sadate, avaient
envisagé de reprendre les hostilités sur le
canal de Suez, pour aider à la mise à
exécution de leur projet, annonce l'offi-
cieux « Al Ahram ».

< Al Ahram » , qui est le seul quotidien
à citer ce passage de la déclation du porte-
parole du parquet, souligne que ce nou-
veau fait « grave » dans l'affaire du com-
plot a été révélé pour la première fois
au cours des confrontations qui ont eu
lieu ces dernières vingt-quatre heures entre
les principaux inculpés.

LA MORT ?
Le journal ajoute qu'en raison de cette

initiative de c déclenchement d'une guerre » ,
qu 'envisageaient de prendre les conjurés ,
le chef d'accusation scia modifié.

Jusqu 'à dimanche dernier , le chef d'accu-
sation retenu contre les anciens\ responsa-
bles égyptiens était « l'entente criminelle
pour changer la forme du gouvernement
et contraindre le chef de l'Etat à prendre
des mesures qui sont de son seul ressort
ou bien à l'empêcher de le faire » . Et la
peine encourue par l' ancien vice-présiden t
de la République, M. AU Sabri , était seu-
lement, de ce fait , les travaux forcés à
perpétuité.

C'est la première fois , depuis la crise
intérieure en Egypte, qu 'une indication offi -
cielle est donnée sur la politique que comp-
taient suivre les conjurés dans le conflit

avec Israël , au cas où leur complot con-
tre le président Sadate aurait réussi.

ELECTIONS
Environ cinq millions d'Egyptiens seronl

appelés aux urnes demain pour élire les
membres de l'Union socialiste arabe , parti
unique de la R.A.U., depuis la base jus-
qu 'au sommet.

Un total de 56.000 personnes seront ainsi
élues dans le pays , dont la moitié devront
être des paysans et des ouvriers.

Manœuvre...
Le 9 juin 1967, un diplomate occi-

dental en poste à Moscou adressait à
son gouvernement la courte uote que
voici : <¦ Jamais l'écart n'a été aussi
grand entre les proclamations et les in-
tentions réelles ». Cela va comme un
gant à la situation d'aujourd'hui , avec
les rumeurs sur un éventuel tête-à-tête
israélo-soviétique.

Mais s'il est un sujet qui nous invi-
te à la prudence , c'est bien celui du
Proche-Orient. Quand on ouvre le dos-
sier des événements de 1967, on ne
peut manquer d'être frappé par le ton
de certains discours.

Le 21 juin 1967, c'est Johnson qui
déclare : « Il faut maintenant que soient
conclus les traités qui reconnaîtront les
frontières ». Johnson ne parle plus du
Proche-Orient, mais cn quatre ans, au-
cun traité n'a été signé.

Les propos de Kossyguine du même
jour n'ont pas connu un sort plus favo-
rable. Parlant à la tribune de l'ONU,
le chef du gouvernement soviétique avait
dit : « Il n'y a pas d'autre voie que la
suppression des conséquences de l'agres-
sion ». « L'agresseur » se porte comme
un charme.

Que croire et que penser ? D'abord ,
et avant tout , qu'en dépit de certaines
apparences, la diplomatie soviétique est
l'une des plus subtiles du monde. Il fal-
lait qu'elle le soit pour demander en
1967 la convocation d'une assemblée
générale extraordinaire de l'ONU cn se
servant pour cela des textes qui , en
1950, avaient permis aux Américains de
faire convoquer contre les Russes une
assemblée générale au moment de la
guerre de Corée. Les Soviétiques déve-
loppèrent leur offensive diplomatique de
1967 en se servant de l'argument que
la convocation de l'ONU était indispen-
sable •• en raison du manque d'unani-
mité des membres permanents du Con-
seil de sécurité ». Gromyko utilisa la
thèse dont , 17 ans plus tôt , s'était ser-
vi Dean Achcson pour soustraire l'ONU
à la dictature des veto soviétiques.

On voit que tout est possible et que
les intentions du Kremlin ne peuvent
être décelées à l'avance, car elles échap-
pent à la raison telle que nous la
comprenons dans nos pays d'Occident.
D'autant que Kossyguine étant toujours
là peut rappeler ce qu'il disait à l'épo-
que devant l'ONU : <. L'URSS n'est pas
contre Israël. C'est contre la politique
agressive suivie par les milieux dirigeants
de l'Etat 'qu'elle combat ».

On retrouve ici une des constantes de
la politique soviétique. Ainsi le Krem-
lin peut-il entretenir des relations diplo-
matiques avec des Etats dont il con-
damne la politique et sape les institu-
tions. L'URSS excelle à ce jeu. Toute
la politique soviétique au Proche-Orient
et en Asie est basée sur ce thème. On
peut lire dans la presse soviétique des
commentaires où il est dit dans le même
texte que telle défaite diplomatique des
Etats-Unis est une victoire pour le peu-
ple américain.

Si l'URSS renoue avec Israël... Mais
rappelons-nous cette date : 1947. Nous
étions en pleine guerre froide. 1947 ? Il
y avait déjà six mois que dans le Mis-
souri, Churchill avait annoncé qu'un
« rideau de fer descendait sur l'Euro-
pe ». 1947 ? C'est le début de la « ba-
taille » pour Berlin.

Et pourtant, que se passa-t-il à l'ONLI
le 2 avril 1947 ? Il se passa que le
délégué soviétique contresigna la réso-
lution présentée par les Etats-Unis cl
qui devait servir de bulletin de nais-
sance à Israël. Les observateurs avaient
le droit d'être surpris. Depuis 1945,
l'URSS avait joué à fond la carte arabe.
Mais miser à l'époque sur Israël était
pour l'URSS un moyen de faire échec
au plan Eden qui avait créé la Ligue
des Etats arabes et à l'Angleterre qui
avait placé ses hommes dans certaines
capitales. La presse soviétique d'alors ne
disait-elle pas que la Ligue arabe était
« un instrument au service de l'impéria-
lisme » ?  Et n'est-ce pas l'URSS qui.
la première, reconnut de jure l'Etat
juif?  N'est-ce pas l'encyclopédie sovié-
tique de 1952 qui présentait Neguib et
Nasser comme un groupe « d'officiers
réactionnaires lies aux Etats-Unis » ?

Tout est possible, mais pour Israël
'heure est vraiment venue de veiller
m grain.

L. CHANGER

Selon le « Monitor » tout le mal en Asie
est venu des mauvais « tuyaux » de la C.I.A.

BOSTON (AP). — Le « Christian science
monitor » a publié , mardi matin , des ex-
traits encore inédits du rapport secret du
Pentagone, selon lesquels pendant 21 mois,
de 1962 à 1964, les Etats-Unis « établirent
des plans prévoyant le retrait de la quasi-
totalité des troupes américaines du Viet-
nam en une période de cinq années » .

Mais , déclare le « Monitor » , ces plans ,
décrits dans le rapport comme < satisfai-
sants et bien programmés » furen t aban-
donnés en mars 1964, en raison de la
succession rapide des événements , dont
l' assassinat du président Diem, l'entrée du
président Johnson à la Maison-Blanche, et
ia détérioration continuelle de la situation
au Viêt-nam.

Selon ces documents , déclare le journal,
un certain nombre de hauts fonctionnaires
américains furent trompés par les rapports
du service de renseignement américain qui ,
, étant basés essentiellement sur des infor-
mations vietnamiennes , étaient médiocres et
exagérément optimistes » .

Dans un éditorial , le « Monitor » exprime
sa conviction que la publication de ces

textes , à l'heure actuelle , est un acte cons-
iructif qui aidera le peuple américain et
son gouvernement à améliorer la façon
dont la politique est élaborée à Washington
ce qui est d'une nécessité évidente ».

« Avant de les publier , poursuit l'édito-
rial , nous avons minutieusement examiné
tous les textes en notre possession , afin
d'être sûrs qu 'ils ne concernaient aucun
secteur de la sécurité nationale et que cela
ne présentait aucun danger pour les Amé-
ricains ou les forces alliées au Viêt-nam.
Nous sommes convaincus que ces docu-
ments n'ont seulement qu'un intérêt his-
torique, qu'aucun des mots qu'il contient
ne portera un préjudice quelconque à la
sécurité et aux intérêts des Etats-Unis. »

DIEM
Le < Monitor » déclare que ces docu-

ments démontrent que , « même alors qu'ils
étaient de plus en plus entraînés dans une
guerre terrestre de grande envergure en
Asie, les Etats-Unis avaient établi des plans.
remontant aussi loin qu'au mois de juillet
1962, pour retirer presque toutes leurs for-

ces terrestres du Vict-nam durant l' année
1968, et qu 'ils ne contiennent aucune in-
dication pouvant suggérer que les Etals-
Unis jouèrent un rôle dans le renverse-
ment du président Diem en 1963. »

Pour les frimas

Les vacances sont à peine commencées
que déjà les couturiers s'affairent pour
l'automne. Voici un nouvel ensemble
de Dior, manteau et cape noirs et bei-
ges. Pour quand le soleil aura assez

brillé. (Téléphoto AP)

La femme du pôle
BARROW (Alaska (AP). — L'aviatrice

britannique Shcila Scott a atterri mardi à
l' aérodrome de Barrow, en Alaska , après
avoir survolé le Pôle Nord seule à bord
de son avion , le « Mythre ».

L'atterrissage s'est fait sans difficulté ,
mais plus de trois heures après l'heure
prévue , par suite d'une défaillance du train
d'atterrissage. Celui-ci ne s'était pas replié
après le départ du Groenland, où l' aviatri-
ce avait dû faire escale jeudi dernier , éga-

lement à la suite d' ennuis avec le train
d'atterrissage.

« Je n 'avais plus que très peu de car-
burant , peut-être une dizaine de litres »,
a-t-elle dit.

Shcila Scott , détentrice de 88 records
du monde de vol , veut réussir le premier
vol de l 'Equateur à l 'Equateur en passant
par le Pôle. Elle est partie le 1er juin de
Nairobi. Elle poursuivra son voyage via
Honolulu et l'Australie.

Un juge au grand cœur et
des automobilistes heureux

SAN - FRANCISCO (Ca lifornie)
(AP) . — Plutôt que de payer leurs
contraventions, les automobilistes de
San-Francisco préfèrent comparaître
devant le nouveau juge municipal ,
M. Hop kins.

Depuis qu 'il a pris ses f o nctions,
il a annulé une bonne soixantaine de
contraventions , toujours avec nue
pointe d 'humour.

C'est ainsi qu 'un étudiant qui avait
garé sa voiture dans un endroit in-
terdit , a été acquitté après avoir fa i t
valoir qu 'il passait un examen de
violoncelle et qu 'il s'était ga ré le plus
près possible du centre des examens
pour ne pas avoir à transporter son
lourd instrument. « Je reconnais c/ ue
votre excuse est valable. Mais je vous

conseille d 'étudier la f lû te  », lui o
déclaré le juge .

Un homme âgé était venu p laida
su cause en arguant du fait qu'il
n 'avait jamais eu de contravention
depuis 42 ans. « Je devrais vous con-
damner à 5000 dolla rs d'amende pow
toutes celles auxquelles vous ave;
échapp é , mais je donne le sursis »
lui a-t-il dit.

Une dame âgée est venue se plain-
dre qu 'elle avait eu une contravention
pour être entrée en marche arrière
dans un parc alors qu 'une blonde ei
jeune automobiliste , qui avait fai t  k
même manœuvre juste avant elle, s'er,
était tirée avec un sourire au contrac-
tuel. «Aujourd 'hui  c'est vous qui pro-
f i terez de la galanterie » lui a di-
te juge.

Incendie maîtrisé en Pologne
VARSOVIE (AFP) . — L'incendie qui ra-

vageait depuis samedi la raffinerie de pé-
Irolc de Czcchowicc, cn Haute-Silésie. a pu
cire éteint à 17 heures locale. De source
officielle, on annonce que trente-Mois per-
sonnes sont mortes dans cet incendie, lan-
dis que plusieurs dizaines ont été blessées.

Au cours de la journée de mardi , un nou-
veau réservoir rempli de pétrole a explose.
Une énorme déflagration a secoué la cité
de CV.cchowicc, qui compte 30.000 habitants,

L'Italie entre
dans son « semestre vide »

ROME (AP). — Jusqu 'au 28 décembre
1971 , date d' expiration du mandat de sept
uns du président Saragat, l 'Italie est entrée
dans son semestre vide , selon la formule
d' un journal romain. Pendan t cette période
le spectre d'élections anticipées est écarté ,
puisque durant les six derniers mois d'un
septennat , le président de la République
n 'a plus le pouvoir de dissoudre le parle-
ment et de demander de nouvelles élections.

Quadruple meurtres en Sicile
ROME (DPA). — Un paysan sicilien de

35 ans , M. Antonio Palmeri , a été abattu ,
mardi , de plusieurs balles , de même que sa
femme et ses deux fils, âgés de 7 ans et
I an. Un voisin de 65 ans , avec lequel
Palmeri s'était disputé au sujet de l' utilisa-
tion d' un sentier à mulet entre leurs champs ,
est soupçonné d'être le meurtrier de cette
famille.

Echec à une pirate de l'air
HELSINKI (Reuter). — Une hôtesse de

l'air a désarmé mardi une femme qui ten-
tait de détourner sur Cuba un appareil des
li gnes aériennes finlandaises se rendant de
Helsinki à Copenhague , a annoncé la po-
lice à Helsinki.

Selon la police, la responsable de la
tentative de détournement , dont l'identité
n 'a pas été révélée et dont on sait seu-
lement qu'elle parle le finnois , ne jouit
pas de toutes ses facultés mentales.

En plein vol , alors que l'avion se trou-
vait au-dessus de la Finlande, la femme
se dirigea vers la cabine de pilotage et
brandit un pistolet.

Promptcment désarmée par l'hôtesse de
bord, elle devait cire remise à la police
à l'escale de Turku , sur la côte finlandaise.

Le vieux Paris disparaît
PARIS (Reuter). — Les amis du vieux

Paris paraissent avoir perdu une ba-
taille. Par 53 voix contre 37, le Conseil
de Paris a décidé la démolition des Hal-
les. Selon les plans , les pavillons en f e r
e: en verre de l'architecte Baltard céde-
ront la p lace à un ensemble moderne
avec grands hôtels, immeubles d'habita-
tion et stations de métro .

Italie : pas de camions
les jours de fête

ROME (AP). — Appliquant pour la
première fois l'interdiction faite aux ca-
mions de circuler les dimanches et jours
de fête, les douaniers ont interdit mardi
le passage aux frontières autrichienne, suisse
et française des camionneurs qui ignoraient
que c'était la Saint-Pierre et Saint-Paul qui
est jour férié en Italie.

L'interdiction a été décidée pour facili-
ter la circulation des voitures de touris-
me. L'interdiction commence la veille de
tout jour de fête (ou dimanche) à 14 h
et se poursuit jusqu'au lendemain midi.

Saliout : jusqu'au 6 juillet ?
BOCHUM (Allemagne) (AP). — Le di-

recteur de l'observatoire de Bochum pré-
voit que les trois cosmonautes soviétiques
vont continuer à tourner autour de la Ter-
re pendant une semaine encore à bord
de Saliout et qu'ils ne regagneront le
Kazakhstan, à bord de Soyouz-11, que le
6 juillet , après être restés 30 jours en or-
bite.

Toujours selon M. Kaminski , les Sovié-
tiques pourraient lancer un autre engin,
habité vers Saliout aussitôt après le re-
tour de Soyouz-11 pour procéder à un
nouvel arrimage avec la slation ¦ orbitale.

Le procès des Yougoslaves
STOCKHOLM (AP). — Milo Barensic

et Andjelko Brajkovic , qui sont accusés du
meurtre de l' ambassadeur de Yougoslavie
Rolovic , le 7 avril , ainsi que de tentati-
ve de meurtre sur la personne de la se-
crétaire de l' ambassade , la comtesse Slem-
pihar , et comparaissant en justice depuis
hier , plaident coupables.

L'ambassadeur, blessé de six coups de
feu , avait succombé à l'hôpital une se-
maine plus lard.

« Pour l' ambassadeur , je ne regrette rien »,
a déclaré Barensic , qui a affirmé que M.
Rolovic avait « assassiné » des milliers de
Croates entre 1941 et 1945.

Nixon : pas de contrôle
des prix et des salaires

WASHINGTON (Reuter) . - Apres
avoir- passé en revue les problèmes de l'éco-
nomie américaine avec ses principaux con-
seillers, le président Nixon s'est prononcé
contre une réduction de l'impôt et Instau-
ration du contrôle des prix et des salaires ,
a annoncé mardi M. Connally, secrétaire
au Trésor.

M. Nixon a également estimé qu'une nou-
velle augmentation des dépenses gouverne-
mentales, qui ne serait pas directement liée
aux efforts en vue de réduire le niveau
élevé du sous-emploi, ne s'imposait pas.

C'est pourquoi le président des Etats-
Unis opposera son veto à un projet de
loi adoptée par le Congrès qui débloque-
rait un nouveau crédit de deux milliards
de dollars, dans le cadre d'un program -
me de grands travaux pour la prochaine
année financière en vue de stimuler l'éco-
nomie.

Les démocrates y pensent déjà
WASHINGTON (ATS). — Le parti dé-

mocrate a décidé mardi que sa convention
pour la désignation de son candidat à la
présidence des Etats-Unis aurait lieu à par-
tir du 9 juil let  1972 à Miami.

Israël va indemniser
des Arabes

JÉRUSALEM (AP). — M. Shapiro , mi-
nistre israélien de la justice, a annoncé
mardi que le gouvernemen t avait adopté
un plan de compensation de 550 millions
de francs environ en faveur des Arabes
de la vieille ville de Jérusalem qui ont
perdu leurs biens lorsque l'Etat d'Israël
a été fondé en 1948.

Un projet de loi , qui a été soumis par
le ministère de la justice au gouvernement
pour approbation , permettra, lorsqu 'il sera
voté par la Knesset, aux Arabes de Jé-
rusalem de réclamer des compensations pen-
dant une période de deux ans.

Daniel Gélin hospitalisé
TEL-AVIV (AP). — L'acteur Daniel

Gélin , 50 ans, a été hospitalisé mardi à
Tel-Aviv pour troubles cardiaques.

L'interprète du « Souffle au cœur » se
trouvait en Israël à l'occasion d' un festi-
val de films français.

L'un des médecins qui le traitent a dé-
claré qu 'il souffre de difficultés circula-
toires cardiaques , mais a estimé qu 'il est
encore liop tôt pour préjuger de son état.
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